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jOus voulûtes abfblument, Mort- 
fieur, que la Lettre que j'eus l'hori- 
Ineur de vous écrire en ,1^89. devînt 
I publique : on me la redemande au- 
jourd'hui, & bien des gens fe font 
plaints à moi , de ce qu'ils ne l'ont pas retrouvée 
a la tête du Juvénal dans la dernière édition de 
170^. Croïez-vous qu'ils aient raifon 1 Pour moi 
j'en doute fort j car j'y découvre quelques traits 
de jeunefle qui ne me conviennent plus. Non ea- 
\ dm eji <ttas , non mens. J'y avois peut-être trop 
efficacement remédié dans la fuite, en la fiippri- 
mant prefque toute. Je trouve aujourd'hui un 
pxpedient , qu'apparemment vous ne défapprouve; 
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tez pas. C'cft de remettre au jour ce qu'on y 
remarque de paflable, & qui pourroit être 
quelque utilité. L'occafion en eft favorable. Vc 
une nouvelle édition ^ elle me paroît plus licce- 
tale 8c plus éxa&e que celles qui ont précédé y A 
peut-être qu'on 1 la lira plus volontiers, quand ôn^ 
la verra égalée de nouveau par les trois cara&c- 
tes que je vous ai faits autrefois des trois anciens 
Poètes fatiriques tous dïfferens , chacun félon 
(on humeur. Je les ai étudiés tous trois, & je les 
ai examinés de plus près, que jen'*vois&it,*fin 
de vous les mieux peindre. Généralement parlant , 
Horace eft un Epicurien délicat , des plus déliés , 
folide néanmoins dans dt lofiablel & bonnes 
maximes prifes abfolumént & en elles-mêmes : 
il eft du refte fort plaifànt & fort enjoué; Perfif 
jeft obfcqr , ftrieiwc & poli , d'un ftUe vif S£ 

Sreffé , il dit -beaucoup en peu de mot$ , U eft 
'une févexe morale , & prétend néanmoins km 
grand rieur •, je ne vois pas pourquoi Pour Juvé- 
-naî, il m'a paru depuis vingt ans s'humanifer mi 
peu : je ne içai d'où cela vient r peut-être que ^ 
comme U y a long-tems que je le connois y &c que 
je me fais, pour ainfi dire, familiarifë avec lui, 
à force de retoucher cette tradu&ion, il eft de- 
venu infenfiblcment d'un plus facile accès à mon 
égard* Dans le fond y quand je l'examine 3 ion 
humeur n'a guère change \ il a toujours l'air cha^ 
grin , & fon portrait gravé au commencement de 
ce Livre y & animé de ce joli mot qui vient de lui 
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k m&gMu> verfm*, le repréftnte aflêc danf 

4tm naturel. Je ne LafTerai pas cependant de l'a- 

dk>ucir,&dcle rendre «n peu moins mifàntropc) 

aàffir&en feu Monfieurdesfréauxjcfeuvak,ace 

qu'il me dit une fois, que favois trop «utré k <a- 

laôeredeoe Poëte: Vous (cave* que ce fameux 

feirique de nos jours le connoiflbit parfaitement, 

& qu'il étoit juge équitable en telles affaires, & 

fer-tout excellent critique* 

Pour commencer donc par faîne de Juvcnal , 
Perfe étoit de qualité, riche, beau, de fort bon* 
ne mine s ce qui ne fait pas toujours le vrai méri- 
te, il s'en faut bien $ rien n'y eft même quelque- 
ibis plus Contraire * vous voïez cela tous les jours. 
Il avoir avec ces avantages, le naturel admirable 5 
& les meilleures inclinations du monde ; car ou- 
tre que la compiexion le réduifbitiêtre lobre Se 
tempérant * une certaine pudeur répandue fur 
fon vifage & dans toutes fes manières , le rc»- 
doit aimable. Oui, Moniteur , il étoit chafte & 
modefie naturellement & par choix tout enfèmf 
ble s zélé parafen de la vertu , ennemi déclaré du 
vice, il y pàroît dans fes Satires -, fort ménager 
de fon tems •, inviolablement attaché à tous Ici 
devoirs de la vie ^civile, fege, difcret, officieux , 
complaifent, libéral & ceconomç à propos, obli- 
geant, généreux, compatiffant aux- chagrins def 
perfonnes «qu'il (çavoit être dans l'indigence % Se 
qui ne méntoient pas d'y être. Il étoit trèfbon 
jmii, encore meilleur fils , meilleur frère 6c mciU 
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leur Dirent. En effet, il avoit une amitié fb&fl 
& efta&ve pour fes fours, 6t une teridréffe '. œ£ 
peâueufe pour Fuivia fit mère , quoique tcttï*- 
riée : & tfâ étoit extrêmement pupffle, quand 
ion perc mourut, y s'il, n'avoir que fept ou huit 
ans , lorfque Fuivia fit cette [ le mot de fo- 
lie m'eft prefque échappé , mais il faut ufèr de 
retenue à l'.égajd du fexe ] il n'étoit déjà que 
trop éclairé pour concevoir que cela n'étoit pas 
plaifànt. Car ia* raifbn s'ouvre beaucoup dans ces 
conjoncturel \ elfci devient animée , & n'attend 
pas toujours le tems preferit pour faire fes réfle- 
xions, fur tout quand elle fe trouve dans un fujet 
afTez bien difpofë pour la fâtire. Mais i{ fàitt tout 
dire, Monfieur, le fécond mari moumt bientôt £ 
& laifla Perfe dans la fuite, en état de refpe<5let; 
& d'aimer fi mère d'auffi bonne foi qu'U le fajfbit s 
n'étant encore qu'enfant. Je ne fçai fi Fuivia prit- 
grand foin de l'éducation de fon fils , & fi elle ne 
s'aimoit point un peu trop, pour ne pas négligée 
une affaire de cette importance > c'eft de quoi je 
ne répondrois pas , car les fécondes noces des 
jeunes veuves détournent fort de ces fortes de 
foins. Mais de quoi je puis répondre , c'eft que 
ce Chevalier Romain , quelque jeune qull fut", nq 
négligea rien pour fe rendre auffi accompli quq 
je viens de vous le dépeindre > puifqu'il quitta 
Vojterre d'où il étoit , & alla fe faire inftruire à 
Rome dans les belles lettres, pour lesquelles il 
avoit beaucoup de génie ; auffi. s'en fit-il fà prin^ 
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-occupation, & s ? y appliqua-t*il vivraient* 
Aoifit, pour y réuflïr, Rhemmius Paiement 
aiiien , & Flavius Rhéteur , tous deu* 
ts chacun en fon genre y perfuadé qu* 
fa plus habiles dans leiir art , ne font pas encore 
tep bons ^ parce qu'enfin ils font hommes. Ce 
6t par cette raifon, qu'étant extrêmement pafc 
fiûiifc pour l'étude de la fâgeflè , il fe mit à feize 
ans , de fon propre mouvement, fous la conduite 
tlcCornutus, fameux, Stoïcien, & un des plui 
hœmetes hommes de fon fiécle. Quels égards i 
Quelle vénération n'eut-il pas pour ce grand PhU 
Uophe, avec qui il contraria depuis une liâifoit 
& étroite, qu'il n'eut point de plus intime ami; 
liiez ù cinguiémç Satire (où il ne laifle pas ëii 
pflànt de te louer un peu ) vous y trouverez ui> 
Sfciple pénétré des fentimens de reconnoiflance 
les plus tendres : & il fit bien voir à fa mort, que 
Dcn n'étoit plus fincére, pwfiju'il. donna à Cor* 
wtus, en vertu d'un co<ucile y vingt-cinq mille 
fais & & Bibliothèque compofëe de fept cens 
toismes. Mais cet illuflre maître fe contenta des 
Ivres , & renvoya généreufement les vingt-cin<| 
aille écus aux fœurs de Perfe , que cet aimable 
fere avoit déclarées fes héritières dans fon tefta- 
rncac Combien aujourd'hui de Philofophes par 
ctar , auroient tout retenu , & fe feroient fervisi 
de la force de leur efprit pour fe confoler de la 
moct de leur Elevé ? Les habitudes prefque con- 
tinuelles que notre Poète eut avec Cornucus , lut 
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firent fiwe connoiflance avec quarte *ot 
grands perfiamages du premier mérite ; r il I» < 
tiva fort. Thrafèa Pœtus, vrai modèle de la 
tu païenne, lui fut plus cher que pas un m 
Cm Thrafea avoit époufë la proche parent» 
Perfe, nommée Aria, fi célèbre par l'a&ion ; 
ce tems-là prétendue héroïque qu'elle fit en' 
plongeant un poignard dans le fein à la 
ton mari condamné à mort. J'ai dit, mi 
héroïque , car Pçrfe n'en jugeoit pas ainfi, 
qu'il s'avifa dé compofer fur ce fujet des vers ■ 
n'étaient point du tout à la louange d'une \ 
fi généreufe 8c fi fidèle : mais il fiiivit con 
(imprima les vers, 8c fit bien. Il connut 
Scneque , dont il ne goûta pas plus le -càrad 
d'cfprit & les manières , que Saint Evremc 
goûte les écrits de ce Philofophe qui àvoit effe 
vcment Tair un peu trop MagiftraL Perle s*; 
commoda bien mieux de Lucain qui s'étoîtpei 
être infinué dans (on eforit à force de fe re< 
aux beaux endroits de lès Satires > en difent j 
tent avec admiration. Voilà ce qui s'appelle d^exfi\ 
attentes pièces. Car , quelque modefte qu'on foiél 
oh fe laiffe aifément forprendre aux appas de ces 
applaudiflemens fi flatteurs donnés tout haut en 
pleine aflemblée par un bon connoiflèur. Lucain 
n'avoit-il point en cela fes vues ? Ne s'attendent- 
il point au retour ? Les Poètes 8c les Auteurs ; 
vous le Içavez, donnent rarement en ce genre, 
sien pour rien % 8c quand ils en viennent les uns 
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kt autres, aux prifesdes complimcns 8c de* 
ges , ils ne s'éjfargnent pas. Horace pooflc 
cette métaphore dans ion Epitre à Florin, 
in ne fut pas le feul approbateur des ouvrai 
4e notre Poète ; beaucoup tf autres de fef 
IWtemporains les honorèrent de leur eftime 6c 
àkttrs fiiffirages. Martial qui loue peu, en pade 
jMngeufement dans cette Epigramme. 
fdfmsw libro mcmorAtHr Perfias mp , 
Qium UvU in ma A/ar/hs Amdzjmiâé. 
I* 4. Eptgr. ij. > 
-Ce tfeft pas qu'A le bienprendre, Moniteur j 
|tf examiner de près fa peâfte ; ion Epigramme 

Ï: jbit favorable 1 Perfe 5 car l'épitbete levis± 
dœe à digérer pour le pauvre Poète Marins ^ . 
fcfcfl Amazonide f félon toutes les apparences , ne 
wkàt pas mieux que la P. de. ... or prétendre 
jr les fix Satires de Perfe foient meilleures que 
tm un grand Poète fade & languiflant , ce n'eft 
mi lui taire beaucoup d'honneur. /Perfe rfëft 
tac pas fort relevé -par l'Epigramme , comme 
Mis voïez -, il l'eft bien plus par le témoignage 
fe Quintilien. Perfe, dit ce Rhéteur cékbre» 
if acquis beaucoup de gloire > mais de ente gloire 
waie & folidf , par le peu de vers qtiil a faitu 
Ahlfum & ver* gloria > qwmvis nno libro , Per* 
fm mertéit. Valcrius Probus rapporte que , du 
moment que ce petit livre fut mis en lumière > 
cai l'admira \ le Libraire entouré d'acheteurs > 
n'y pouvoic fuffirc , on fe i'acrachoit des mains» 
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tTditum librum continu* hommes mirari €&* dSf 
fere cœperunt. Le do&e Cafeubon Pégale 
Poètes fatiriques les plus habiles & les plus 
ciens \ il s'en fait une affaire, & employé un ^ 
volume pour le prouver. J'ai vu encore un ixi 
prête Latin fort fiibtil, qui en dit tous les bf 
poffibles. Voici fès termes, à peu près. JPe 
affèSe d'être obfiunil répand exprès fur fis et 
des ténèbres & des ombres , cependant quantité* 
gens de mérite & dm profond fiavoit , le g&ûtt 
& Faiment : ils ont raifort, car il effl fi filieie ^ 
fententieux , il ? exprime avec tant d énergie cS 
dune manière fi concife , qtfù tout prendre , Meci& 
(le [es confrères ne Remporte fur lui : il pourfiûe Ëé 
pice ardemment J & donne à la vertu tome la lotoam 
ge qtiMe mérite. Lifizrle , vous lui trouvèrent 
Beaucoup de capacité , unftile châtié & poli, une 
grande variété de mille agréables chofis, vous n*} 
Verrez, rien de commun , rien que vous ne fiyezz 
ravi d apprendre. Il eflfort petit, f en coviens ; les 
ferles précieufes & les diamans le font auffii moine 
il pefe , plus il vaut ; & âefl peut-etrecè*que Afar- 
tial a voulu nous faire entendre. Jugez-en vous-» 
même, Monfieur, vous verrez que fes diicours 
font vifs, ferrés ,iuftes, exaâs , élegâns , colo- 
rés par endroits du ftile & des écrits d'Horace, 7 
qu'il s'étoit rendu familier, & qu'il avoit fait 
paffer , fi j'ofe m'exprimet de la forte , dans k 
fubftance de fon eforit à force de le lire. Je fçai 
bien qu'il n'eft pas d'abord fi intelligible , & qu'il 
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Ktenoit qu'à lui de s'expliquer plus nettement^ 
le moïen fous le règne de Néron } c'étoit un . 
>le homme, qui n'entendoit nullement raille- 
, 8c comme il avoit droit plus que perfonne 
rendre pour lui ce qu'il pourroit y avoir de 
fin & de plus piquant dans une fatire , pour 
que cela eût été clair ; je ne fuis pas furpris de 
, que Perle ait affe&é d'être énigmatique ÔC 
~ erieux. Vous fçavez ce qu'il en coûta au mal-' 
reux Lucain pour ce feul vers Vnde tuam 
les obliquo Jyaerc Romain. Néron étoit louche 
fon regard équivoque. L'épithete, obliqm ^ 
défola 3 le tranfporta de fureur ; il fit mourir 
Po&e. Si Lucain emploïa cette épithete pat 
lignite ', U eut grand tort. Jamais un honnête 
)mme , pour peu qu'il (cache vivre , ne s'eft avi* 
\ de reprocher a perfonne , des défauts purement 
rels 3 dont on ne peut être coupable. Nerôn 
[fi voit tant d'autres vices 5 il étoit cruel, fângui* 
[faire , c'étoit un monftre de nature & l'horreur 
genre humain. Àinfi, quand Jules Scaligei 
ite Perfe de doéfce fébricitant j apparamment 
il n'y penfe pas ; & je fois fur que ce critique fi 
fier & fi redputable , eût été lui-même fàifi de 
friolepts firiflbns y Se eût tremblé de tout fou corp* 
à la feule vue de Nerôn. J'admire même l'audace 
^e <Perfe, devoir une fois voulu fe jouer à cet 
Empereur: car ce petk bout dé vers, jinricultt 
êfini MicUs rex habet , étoit mis là exprès ppiii 
lui; c'en étoit fait du Ppetc , fi k fige, le dÙcrçï 
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Çotnutus n'eût fiipprimc le nom propre y Scti 
fubftirué àia place de la pedbnne, un mot i 
quel, heureux le petit nombre qui n'y a point 
paît. Je ne conçois pas même comment ce Phi 
tbphe exile depuis par le Tyran pour n'avoir 
cm devoir approuver le deflein de fon Poerl 
feaflrit que Ion di&iple s'expofît à produire 
uû dprit malin , comme un modefc de vers a 
vé& TVrtM mmattâmris , te. Tout le ridicule 
ces quatre vers cft rendu à merveille par lc^ hi 
fers que Monfieur l'Abbé de Marottes ^ mis cfa 
ù traduâixm ,. je n'y ai rien changé. Je ne 6x\ 
cois point fur Perle , fi je m'en croïbis y quand 
ne (croit que pour le dédommager du peu 
place qu'il tient dan* ce livre : il y entre au/fi < 
ma, part un peu de reconnoitfànce , m'écant apperç 
que ion ftym s qui tient du Style des Oracles y « 
trfa pas beaucoup gênc,& m'a Uiffè une honnet 
libett&de m!exprimcr comme il m'a plu à la fàveu 
de l'interprétation que le P. de Jouvaftcy en a feitc 
tu qwtt certes, je ne lui ai pas une petite ohligaJ 
ftom JouWiois une réflexion qui n^eft venue, 6Â 
que je crois affermie. 

i fin reb&nr un endroit, ou je vous repréfente 
Ptrfc, qui défigne Nérén en ftyfe ©Weur Se 
snyftetieux, j-ai lieu de douter. i°. Si, fous le 
nom de MuLt y û awit Néron en vue. a*. H 
cft conftant que Ifes cinq autres Satires ne regat- 
dent point du tout cet Empereur. D'où je con- 
nus qu'il n'a tcm^qtfà Perle d'être plus clair Si 
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wféïvgMc dans lès cuivrages r mais apparat 

la clarté n'étoit pai de ton goût. Chaque 

écrit à Ùl manière ; & celui-ci pourroit 

avoir été myftéricux Scéntgmatiqitc, ou'afin 

r plus de profondeur &defoiidité dans fa 

, en affeâant ce ftyle d'oracle, dont il a 

ics maximes. 

Jovènai,; cfeft un Mifantcope chagrin SC 
, qui vent feire fis réflexions & mcdke à 
aifc Se à fa manière dans fegioteou dans fini 
, de tous ceux qui ont le malheur de lui 
fit qui efc-ce qui nr lut déphît pas ? 
s^ du caraâxre dont Je le cannois, il 
fort fâché qu'on ne; lût point fis Satires ; 
ii ont bien qu'il a beaucoup <fcipit, & il le 
, je crois , fenak aux perkmnes qui étoient 
plus déchaînées contre lui Mais autant que 
pins juger, il fe fkir un pbtifir d'êûre un par- 
original , Se de nîêcre point copié , ou du 
nains u< pétendique; parmi lis .'gens dp lettres; 
ccu* qui oferont entreprendre* de le: traduite rfjr 
trouvent pas de petites difficultés, quelque ap- 
plication qu'ils s'efforcent d!jr apporter d'ailleurs. 
Sur ma parole 5 fcs; prétentions font affez bien 
findiée* , j'en fçai desr nouvelles Y & pour bien 
fiïftV je ne derois. pas être C naturel? r d ùhak 
oduMnencer par aliénai, 6c finît par Horaca. 
Voilà ce q» c'eft aue d'agir par inchnatiott plu- 
tôt que pal? raifon, Fon en eft punidans fes faites; 
car enfin cette deuâet^ tt « fa &io» «friaojé pfe* 
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fie peine que: de plaifir , & la preihierè F&*$j 
plainr que de peine. Il n'eft pas néceflaire S 
daller chercher bien loin la raifon ; elle efb £od^ 
fur le goût de la nature même , de cette nature 
droite , fi équitable , & fi ingénue, dont le jiig 
ment tft toujours fain, toujours. vrai, toujoù 
infaillible. Liiez toute forte .d'otivraees \ lai/fe 
Vous prendre aux chôfès, priuràinfi parler^ Ji 
gez-fen par ce qui fe paflê eii vous-même 3 fat 
dop confulter votre efprit , vous en jugerez tou 
|oùrs bien. Ceft ainfi qu'un grand Prince qui fça 
voit beaucoup , mais qui avok encore plus d 
^outpour la bonnes choies, que de capacité 
jugea fi jufte en deux petits vers des deux FameuJ 
fonnets qui amuferent autrefois toute la Cour 9 & 
qui la partagèrent en deux cabales de beaux e| 
prits, dont la guerre fut fort innocenté. Voituri 
eut pour lui de redoutables pamfàns , Benfèradc 
rut auflîles. Cens- Mais la décifiûn, du Prince de 
r Gonti, que âui dida la nature feule, donna gain 
^e calife aux Jobelms y Se cela fans appel. Voici 
l'arrêt. 

Uuri efi plus grand > ptns achevé r 
i Mah\jt voudrais* avfir fait foutre. :; • 
jLè premier vçrs regarde Voiture $ & le fecoadf , 
Scûierade j qui fiit ^ je penfc , alors fort cpntent 
/lu fouhait, qu'avoir formeiin Juge d'autant tplm 
incorruptible , que tout le monde expérimente ift 
fifant les termes' dôat il s ? eft fêrvi, qu'il a jti|£ 
ftôr pïéyenapor Ofeos-je 4tffi m jnon.&otb' 

menf 



y Google 



E P irTR E. 
w pfcat y uns décider au moins, Monfieur, Juvê- 
eft le Sonnet dé Voiture , & Horace celui de 
iferade. Peut-être que fi Scaliger n'eût pas été 
f krifle de grec , il auroit jugé de la forte \ car 
tlîrudition toute pure gâte beaucoup : mais il 
faine la préférence à Juvénal, d'une fi grande 
lanceur'; que ce critique, tout incomparable 
qtfil eft 9 mérite bien qu'on le chicanne un peu 
te fa prétendue Principauté , &c qu'on ne le 
traite pas d'Àltefle, quoiqu'il eût î'Alteflè fort 
à cœur : s'il eût été de fi grande naiflance 5 il au- 
ïoît rendu plus de juftice au maître des Courti- 
fins, il y auroit reconnu une délicateflè & une 
fclidité d'elprit , un enjouement , une politeflè ^ 
in bon fens & un agrément infini , dont con- 
dament tout ce qu'il y a de gens en France , de 
i première qualité , fçavans & ignorans. Vouis 
"""m'avouerez que Juvénal n'eft pas de cet- beureu* 
cara&ére s il eft plus véhément, plus emporté , plus 
acre, plus mordant, plus élevé même, & plu$ 
nujettueux , aux Odes près , paflbns-lui cet éloge : 
En un mot : 

// eft plus grand , plus achevé : 
Aiais je voudms avoir fait F autre. 
Voulez-vous un préjugé fért fur en faveur du 
Poète chéri d'Augufte 1 C'eft qu'un de nos plus 
taux eforits fàtiriques du dernier fiécle , qu£ 
in$ le fond n'étoit né que Juyénal > & c'eflr tou^ 
jours beaucoup , a fait tout ce qu'il a pu pour de r 
ftnir Horace,; Son^affiduité prodigiQûfe ôç, fon 
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ardente application à lire & à relire celui-ci en* 
cffe&ivement quelquefois adouci fon humeur & il 
cft par art le* délices d'Augufte , & de Mécénas 
en cent endroits de fes pièces > mais il a beau faire , 
il revient, malgré qu'il en ait, à lbn propre gé- 
nie , qui eft prefque tout entier le génie de l'au- 
tre -, & quana il l'imite & le copie , Ces vers cou- 
lent de iburec , il paraît être dans ion élément % 
pas un trait n'y manque. D'où vient ? Ceft que 
Naturam expellas força ; tarnen ufjue reewrer. 
Quand la fourche à la main nature on chaflèroit - y 

Nature cependant toujours retourneroit. 
Cette belle lèntence latine a été tournée affez plai- 
(amment, comme vous voïez , & en vieux gau- 
lois , dans la convierfation par un de mes amis -, car 
pour moi , je ne fais point de vers / je parje de ces 
grands vers héroïques & Alexandrins ; vous en 
trouverez pourtant quatre ou cinq irréguliers , & 
ehtr'autres deux petits de ma façon , qui rimenc 
auflî impertinament en François que celui de Ci- 
ceron rime en latin dans celui de la céfure. Je les 
mets ici exprès fous vos yeux. 
O fortnnatam natam, me Cotofule Romarn. 
O Rome fortunée y 
Sons mon Confidat née. 
De quoi s*avifa ce grand Orateur ? Qu^ ne s'en 
tenoit-il à la profe ! Il me fèmble que quand on 
a un talent rare,, il faut Ce rendre juftice , le bien 
connoître, le cultiver > le perfc&ionner, l'aug- 
menter 3 fi îon peut y & s?y renfermer. Et meà 
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v me imolvo. (a) Si Ton en ufoit aiûfî , châ- 
tiendroit fon coin en ce monde avec honneur, 
fctt en ce inonde auffi bien que chez Mécénas. (h) 
Ift locus umeuique fans. Il y auroit place pour 
tous , (ans qu'on s'incommoaat les uns les autres} 
mais tous ne fçavent pas y demeurer. Rien ne 
trouble l'harmonie de la fociété civile comme Ces 
lorries hors de fa place , & ces efpeces de travers. 
Un Compilateur, par exemple , pur Grammai- 
rien , s'il en fat jamais , veut s'ériger en Philofo- 
pYit \ & un Poëte en dafuifte & même en Doc- 
teur , dans un fujet comique & burlefque. De 
bonne foi , cela fait pitié. Juvénal n'en ufè pas de 
la forte. 11 eft trop prudent, & trop judicieux 
povix ibrtir de (on cara&ére : il eût été encore plus 
lige , s'il n'eût ni fouillé fes vers de cent fottifes 
m parlé des perfonnes du fèxe avec fi peu de re- 
tenue & de circonlpe&ion. Monfieur des Préaux 
n'eut point mal fait de s'en taire j il n'a pas joué 
de bonheur , & ce n'eft* pas fon bel endroit, pour 
plus d'une raifon. Ne vous attendez donc pas 
Monfieur, à rien / voir ici de tout ce qu'il y a de 
deshonnête dans les Satires de Juvénal 9 & fur- 
tout dans la ijxiéme , je l'ai fupprimé , per&adé 
qu'il ne faut qu'avoir une certaine probité d'hom- 
me vertueux - y même lèlon le monde , pour ne 
pas autorifcr ces fortes de libertés qui font rou- 
gir. Auffi Scaliger, qui n'étoic pas forapuleux 



(a) Her. I 3. Ode 29. 
ijt>) Hou U 1. Sut. 7. 
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s'emporte contre ce fatirique, & le bannit akfcrf* 
lumcnt du commerce des hommes, (a) Tordonm-^,- 
dit-il, oh je fonhaite fort > qii aucun homme de pré* 
biti ne life rien de ce qtta fait ce Poète* Ce fèroic 
pourtant dommage qu'on n'en dût rien lire m y car 
quoique j'aie un fiijct légitime de me défier de? 
mœurs de ce fils , ou de cet élevé d'affranchi $ 
& que les couleurs qu'il emploie pour peindr* 
le vice , foient trop vives , pour ne pas donner 
de mortelles atteintes à l'innocence & à la pu- 
deur 5 il y. a néanmoins dans fes ouvrages mille 
beaux traits d'éloquence qui frappent, qui inté- 
reflent , qui fàififlént, & qu'il ne faut pas perdre. 
Je ne fçai pourtant que vous dire , il me fèmble 
qu'il fait moins d'impreffion que Perfe. Pardon- 
nez à cet excès d'amitié qui me prend a contre- 
tems en faveur de ce petit Poëte : Lifez-le , Mon- 
fieur, avec un peu de retour far vous-même * 
vous vous trouverez touché de ce qu'il dit y parce 
qu'il eft lui-même touché des maximes qu'il dé- 
bite : fà morale n'eft point en l'air ; elle eft belle 3 
iblide & d'u&ge. Ce font plutôt les fèntimens de 
Ion cœur qu'il exprime, que les penfées de Ion 
cfprit , & c'eft là ce qui fait le vrai mérite d'Un 
Auteur , qui s'appliquoit bien plus à la pratique de 
la vertu , qu'à en compofèr de grands difèours à 
perte de vue. 

Pour ce qui regarde les endroits que j'ai re- 
tranchés , je ne m'en fois point rapporté à moi ,' 

(a) jM ffédf Foct* /. I. r. **• 
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ai iûivi le Juvénal à la Dauphine de Monficûf 
pPrez, vertueux &fçavant Ecclefiaftique , & 
Jetai du Père Jouvency -..quand on marcne après 
l'àuflî furs & d'auffi bons guides , on ne court 
tncun nique de s'égarer. Ces vers fiipprimés & 
ïrofcrits, chagrineront les libertins. Hé bien, 
ju'ils s'en chagrinent ; tant mieux pcyir moi. Quet 
jues gens tous remplis de littérature & d'anti- 
juités Grecques & Latines * du refte fàges & re- 
liés dans leur conduite , mais trop licentieux dans 
lents écrits , ne feront pas non plus fortxrontens 
k voir Juvénal pur & charte : cela ne s'accom- 
mode point avec les principes & les loix qu'ils 
fc font preferites pour la tradu&ion y mais je 
xrfen confok fur un entretien que j'eus en i£?o* 
avec un homme qui avoit autant d'elprit & de 
bon fens qu'on en puiffe avoir, & qui a pafle 
trente ans entiers pour le plus célèbre Prédica- 
teur qu'il y ait e» dans le Roïame , du moins à 
ce qu'ont alors prétendu toute la Cour & tout 
Paris. Vous en êtes témoin , Monfieur, vous qui 
avez été toute votre vie bon çourtifan , & qui 
ne manquiez pas un feul de fes fermons à Ver-? 
&Hes. Ce grand homme , qui n'outroit jamais les 
Aoles, me parla d'un air fort animé, jusqu'à 
prendre feu contre des interprétations , des pa- 
Mphiafes, & des remarques fur mille endroits 
d'Horace, & entr'autres for une de cies Satires h 
ptos capable de faire rougir toute feule , fans tant 
«expliacions ; Et comme il avoit beaucoup de 
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cftcernement & de pénétration jointe à une c 
riencc consommée dans k dire&ion des âmes 
plus expofees au grand monde par leur état 
par leur qualité j il me protefta que rien nV 
plus dangereux pour toutes fortes de perfbm 
& particulièrement pour 1a jeunefle de l'un & 
l'autre fèxe/que ces remarques fur les vers d*H< 
race les plus infe&és. Pitofable prétexte, ajou 
t-il , que celui qu'on allègue de vouloir apprend 
' à des âmes tendres & innocentes, ce qu'a y a 
plus deshonnête , pour les préferver du défordre- 
Eft-ce ainfi, Grand Dieu, que fe forment les 
bonnes mœurs ! Eft-cc ainfi qu'elles fè confer- 
vent ! Je m'étois déjà tenu tout cela pour dit, 
vous ne t'ignorez pas, Monfieur, car vous avez 
pris la peine de lire l'Epître qui s'adrefTe à vous , 
dans ce que j'ai traduit d'Horace, qui pouvok 
raifonnablement l'être. 

Que vous dirai-je encore de Juvénal > Qu'il 
étoit d'Aquin , né fous le Confiilat . • . O i poux 
le Confiilat , je ne vous le marquerai non plus 
que l'Olimpiade , les Nones ; les Ides ou les Ka- 
lendes aufquelles il vint au monde-; vous ne vous 
en inquiétez point , Se vous avez raifon. Ce que 
je crois de plus probable , eft que ce Poète n& 
quit fous Néron, & qu'il è étoit d'aflez bafle 
naiffance. Du moins, Martial (d) fon ami # news 
ïinltnue \ il le représente dans un aflèz trifte équw 
page y s'en allant tout inquiet de coté & d'autre; 

(a) I. 12. Bpfar. itl - ' . *' 
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tantôt, au marché de Suburre , tantôt au Mont 
Aventin -, tantôt parcourant les portes & les vefti- 
tales des Grands ks Patrons , & fuant beau- 
coup (bus une robe de client, dont les coins lui 
fcrvoienc d'éventail Cette robe eft de mauvaife 
augure pour la qualité. Il ëmploîa (es plus belles 
années dant les cris de l'Ecole & du Barreau ; il 
en eut les oreilles rompues \ & s'enqu'iant d'un 
métier fi ftérile & infru&ueui pour lui , il le 
quitta, non pas (ans fè reflentir le refte de fes 
jours, de l'air qu'on refpire en ces lieux \ car 1 es 
vers font remplis de figures de Rhétorique ; il y 
en a uns fin , & l'hyperbole y domine pardeffus 
tout : le chagrin qu'il eut de n'avoir pas fait for- 
tune dans ces emplois,, le fit tourner du côté de 
la ûtire. Il commença même par celle que vous 
voïez la foptiéme, où il fe plaint de la dureté des . 
tems , & du peu de confidération que les nobles 
& riches Romains ont! pour les fçavans -, c'eft-à*- 
dire, de cette confidération effe&ive, qui pro- 
doit clé bonnes penfions, & qui met ks beaux 
efprits à couvert de l'indigence y car toute autre 
confidération qw coute-t-elle ? Je n'entre poii^t 
à préfont dans le détail de lès Satires ; je vous 
irai feulement que celle-ci ft'eft pas la moindre- 
Paris qui s'y fentit joiiê , entendit raillerie , & 
ae la fit enfiiite que trop entendre à l'Auteur. Ce 
fameux Comédien favori du Prince, bbtint fans 
peine pour Juvénal un Régiment à la tête duquel 
convint au Poète de & mettre pour Je conduire 
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5>ar ordre de Donatien , dans la Pentapole , 
bnd de la Lybie, près de l'Egypte* Figure 
vous ce pauvre Satirique , qui , félon toutes 1 
apparences, n'avoit jamais été à l'Académie 
commençant à monter un cheval. Quel embarras 
Je vous laifle à penfèr les rares exploits qu'il i 
en ces païs perdus. Il y pafla dix ans entiers , £ 
n'y compola que deux Satires , dont le ftile £ 
le tour marqueut un efprit plus trifte que gai. 1 
plaifànte allez froidement dans l'une , fur les pri 
viléges & les avantages d'un homme d'épée , pou 
fè confoler -, il rapporte exprès dans l'autre , un< 
liiftoire monftrueufè arrivée en Egypte, pour 
faire du dépit à Crifpin l'Egyptien , qu'il haiïToit 
à mort. Je ne fçai quels Commentateurs préren- 
dent que Juvénal âge de quatre-vingts ans , mou- 
rut accablé d'ennuis dans cet exil \ mais fè mo- 
3uent-ils ? Sa quatrième Satire qui eft d'une gran- 
e beauté, fut compofèe à Rome ; & il*eft évident 
à la peinture qu'il lait de la Cour de Domitien ; 
que ce Prince n'étoit plus alors : autrement , où 
ce Poète auroit-il eu Telprit d'aller faire du vi- 
vant de l'Empereur un cara&ére fi affreux de û 
perfonne > De plus , PEpîgramme de Martial 
eft dattée de l'Eipagne, où U ne fè retira que la 
féconde année du régne de Trajan : &. remar- 
quez qu'en plaifintant for les occupations ordi- 
naires de ion ami , il ne lui fait nul compliment 
fur fès Satires, & n'en dit" pas un fèul mot, ne 
fçachant point qu'il fè mêlât d'en faire. Juvénal 
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fc portait donc bien, comme vous vôïe2, après 
Il mort de Domitien 5 & h feptiéme, quinzié- 
, ae & feiziéme Satire , ne furent pour lui que 
■ des coups d'effai. II commença fes coups de maî- 
tre , âge d'environ quarante-trois ans, & fit- le* 
treize autres dans le cotars de vingt années, c'efl> 
à-dire , jylqu'à k troifiéme année du régne der 
L'Empereur Adrien., & fe repofà enfiiite, ou 
mourut. Vous lui trouverez dans fes difcours, 1 
l'air d'un vieux .barbon qui parle par lèntences ,' 
& toujours d'un ton grave & férieux. Gela étant, 
Monfieur, n'ai-je point été trop hardi de lui dé- 
rider quelquefois le front ? Je n'ai prefque pu m'e» 
tenir. Vous fçavez fi bien ce que c'eft que cer- 
tains mots allez heureux, qui nairtènt. fous la? 
plume , & qui échappent prefque toujours fan* 
qu'on y penfe. J'ai eu , je vous aflure de bonnes 
intentions : mon deflèin a étédeï'humanifer, d& 
Je rendre par là plus fociable > de l'attireHàns le? 
contraindre à nos bienféanecs & à nos manières \ 
enfin , de le faire vivre avec ks vivans. Et puis 
ne faut-il pas fe tirer d'affaire comme on peut, 
Raccommoder au goût du fiécle , & fe dédomma- 
ger des mauvaifes heures que ce Poète m'a fait 
paffer r Hélas ! ma di&iôn ne fe reffentira^t-elle 
peut-être encore que trop du terroir d'Aquin. 
Sçavez-vous bien, Monfieur, que généralement 
parlant , rien n'eft plus contagieux pour une rra- 
du&ion françoife , que le latin qu'on met à côté : 
^La proximité de l'original dépare beaucoup la 

% 
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copie. Le Le&eur, ami Le&eur tant qu'il vou 

Elaira, c'eft-à-dire % le plus obligeant & le plu 
onnête , ne peut s'empêcher de faire des con- 
frontations facheufès, pour peu qu'il fe piqu< 
d'entendre les deux langues : de forte qu'un. Tra 
du&eur qui fe fera dopné la gêne pour s'explique 
auflî fimplement que fi tout fon ouvrage étoit une 
pure oroduâion ae fon efprit , fe trouve en com- 
paraifon de l'original qu'on révère toujours 
beaucoup, un copifte fupportable tout au plus. 
ty a très-fbuvent tort \ tantôt il dit trop , tantôt 
trop peu ^ on le chicanne fur tout , & le venin 
de la critique ne fe répand que fur lui. Cela n'eft- 
il pas cruel \ Quoiqu'on ne fbit que fimple co- 
piite, on ne feroitpas fâché de paflèr en ce genre 
un peu pour modèle , fur tout quand on s'eft faic 
un point eflentiel de fà tradu&ion. Pour mériter 
dans ces fortes d'ouvrages , l'eftime & l'approba- 
tion des plus habiles , & en même tems les fuflra- 
ges du Public -, je conçois qu'il faut faire beau-^ 
coup de réjléxions , & bien méditer : il faut fça- 
voir fà langue en perfe&ion $ avoir eu le bonheur 
d'être élevé dans fà délicatefle des le berceau m r 
l'avoir cultivée avec foin , avoir fiiivi l'ulage de 
près ; la parler fans affedation & félon le génie 

3ue Dieu nous donne ; & non pas s'en faire une 
e phrafes coufues enfemble & remarquées dans 
les livres poliment écrits , dont je n'ai garde pour-; 
tant de aéfàpprouver la le&ure , puifqu'élle end-» 
cbit l'imagination , & donne une facilité merveil^ 
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fculc à bien s'énoncer ^ pourvu que nous fçachion^ 
€j'ofe ufer de ce.terme, digérer ce que nous li- 
ibns , & le laiffer s'accommoder à notre cara&ere. 
Mais rien ne ferme plus que le commerce de la 
Cour , s'il n'en coûtoit point tant , pour ce qu'il 
vous eft aifé de deviner. C'eft-là que, fàiis con- 
venir d'aucun principe de politefle, elle coule de 
fburce , & y règne jufques dans les plus petites 
choies : car ce qui vous rend extrêmement agréa- 
ble, vous autres Meilleurs, c'eft une certaine 
liberté d'expreffion vive, noble, fleurie , fïmple , 
adfee, élégante, pleine de feu: rien ne plaît da- 
vantage - y cela vaut toutes les régies de l'art ima- 
ginables, & au-delà. Si vos penfées' n*étoient 
peintes delà forte, elles perdroient une partie de 
leur beauté; Oui, fi vous vouliez examiner de près 
vos manières de parler fi naïves, fi pures & fi haï* 
dics, vous les gâteriez. Elles font fèmblables à 
ces fruits tendres, délicats & frais cueillis, qui; 
dès qu'on en a terni la fleur à force de les manier y 
perdent quelque chofe de leur bonté & de leur 
laveur -, ils n'invitent plus tant à être mangés : de 
même que ce? livres d'un ftile trop régulier & 
trop deflèché , n'engagent guère à être lus avec 
empreflement. Je conviens qtfon ne doit point 
abfolument écrire comme on parle j mais cepen- 
dant , quand là locution eft heureufe Se bien na- 
turelle, elle attache &♦ divertit autant dans les 
écrits, que dans la converfation. Vous me direz 
que ce genre d'écrire que j'eftime tant , n'eft pas 

xi) 
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fliHime , qu'il n'eft que joji , que médiocre, 
nous y laiflons pas furprçndre J Monfieur , ce q 
ne femble d'abord que joli 4 fait fi bien dons 
foite, par le fond dis vérités qu'il renferme , 
qui ne fe montrent pas tout .d'un xoup, qu'il p 
pour grand & pour beau dans l'efprit de ceux <ji 
y font attention,. & qui Je pénétrent dans tovt 
Ion étendre. Au contraire, ce qui frappe l'imagi 
nation , ce qui BfciHe ,jce qui patoît d'abord élevé 
n'eft quelquefois que joli tout au plus , pour pei 
qu'on y réfléchifle & cju'on l'examine de ptèsJ* 
Allons plus loin \ penfez-vous qu'en général jl n'y**. 
ait pas dans le ftyle , comme dans certains états* 
de vie , une médiocrité que j'appeUerpis éûufc* 
d'or, û j'ofbisîLa fèulp diftérence que j'y trou»» 
vc , eft qu'un homme qui par ion hcurcufe iïtua* 
tion, n'eft eacpoie ni aux traits de tenvic , ni- ait 
trille fort de fândigencè, ne s'cmbarrafTe de rien 
& jouit d'une tranquillité inaltérable : Au Het* 
qu'un Auteur fe tourmente beaucoup , & s'é* 
chauffe bien la tête pour tenir le milieu entre le 
foblime ,& le rampant. Voïez parmi les Grecs ; 
les Ecrivain* qu'on prife le plus. Voïez chez les 
Latins , Terence ; voïez Virgile dans fes Eglo* 
eues & fes Géorgiques j Horace dans fes Satires , ? 
fes Epîtres &c ion Art Poétique ;* Ovide dans 
fes Hèrôïdes, fes Trilles & fes Mécamorphofes* 
Phèdre dans ce que nous avons de lui Quelle pur 
xeté, quelle naïveté, quelle ingénuité d'exprefi- 
ûon ! Le? plus fameux Auteurs du Règne Lt>uj$ 
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Çrand 3 ont tenu cette route , Monsieur ; cfeft 
fe formant fur ces grands originaux , qu'ils 
bnt devenus eux-mêmes : ïun dans fes Fables ,< 
régnent la fîmpliçité, l'enjouement, le bon 
& la Nature toute pure : l'autre dans lès S*- 
, £â Poétique oc fes Epîtrjes, où Fart joint 
un génie cultivé avec de grands foins , fe fait 
ntii , & va tout auffi loin qu'il peut aller : & fi 
favois cité Euripide & Sophocle ^ je dirois l'ai* 
txe dans fes Tragédies fi charmantes , où la véri- 
fication eft infiniment naturelle, quelque noble* 
quelque héroïques , quelque élevés que foient les 
fentimens qu'elle y aépeint. J'ajoûterois ici Mo- 
lière , fi dans fes Comédies le ferpent n'étoit point 
caché (bus les fleurs , &c s'il n'avoit point trouvé 
le funefte & diabolique fecret d'y rendre le vice 
aimable, ce qu'on ne peut trop détefter. Oui ^ 
je dirois de-ini qu'il a figp^T ^ i ^^w^ ég»~ 
lé fes maîtres ', & qu'il doit fa réputation , m peu 
s'en faut, à fes façons de parier qui n'avoient 
rien de trop bas & de trop familier , mais qui ne 
fe perdoient point auffi aans les nues , & qui j 
étant nouvelles , hardies , pleines de vivacité ; 
rifquées avec un fuccès heureux , colorées par 
eadjoits, de l'air de la Cour (qu'il n'avoit peut* 
être pour ion malheur, que trop refpirée) Se 
fimplement tirées de ce qu'il y a dans chaque 
état de vie, de plus çrdinaire & de plus corn*; 
nmn, enlevoient & raviflbient tout le monde ^ 
(ans excepter ceux-là mêmes <ju'il tournoit fa 
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plus en ridicule, fie donc il marquoit jnieux 
débuts. 

, Hor. de Arte Poe't. Ta/nthm de medi* fump 
éccedit honoris. Et pour ajouter un mot de xi 
Hiftoriens. Ne s'enorcent-ils pas de fe form 
iur les Thucydides , les Tites-Lives & les S4| 
luftes , fans jamais s'éloigner de cette ïoixabjl 
médiocrité de ftyle , dont je vous parle , c'eft-a 
dire de cette manière d'écrire qui n'a rien de £d 
tueux , mais qui eft noble , naïve y pure & {ia^ 
trere, fie qui paroiflant avoir été didee par la ri a 
ture &c la vérité même , femble n'avoir rien coure; 
& cependant eft le fruit de bien des veilles , Se 
cache un art infini. L'Hiftoire de France toute 
récente , Se fi bien reçue , eft un bon garant de 
ce que je viens d'avancer. Je (bis , ficc. 

Vous trouverez un vers dans la huitième Satird 
2e Juvénal , dont j'ai mis au bas de la page un 
fens qui vous paroîtra extraordinaire : Je l'ai fait: 
par pure complaifance pour un fçavant homme 
qui entend la Politique , ôc qui prétend quefinfks* 
çommunis , chez les Romains , veut dire l'inclinai 
tion &C le zélé qu'ils avoient tous pour le bien 
public , fie pour la gloire de la Patrie , en qua- 
lité de bons Républiquains. Je ne m'oppofe pas 
à ce fentiment ; je n'aime point à contredire r 
mais comme je ne me pkjue pas autrement de 
Politique > dans le cours de ma Traduction s j'ai 
été tout uniment mon grand chemin, fans j 
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idic tant de finefle ; perfuadé ouc de tout 
"y M *ft rare , que la plupart des gens qui 
dam fclcvatm ê ayent m peu de fens com~ 
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■ 

Du contenu aux Satires de Perfe & de Juvénafc. ( 

SATIRES DE PERSE. 

Prologue. T) Erfe dit qu'il ne fe croit pas un excellent 
JL Poète ; que cependant il va bazarder quel*. 
quet vers tels quels , parce que ni la vaine gloire , ni to- 
nton du gain , but principal des Auteurs , ne l'ont jamais 
tenté. j 

S A t. I. Perfe fe déchaîne contre les différens défauts des 
Poètes & des Orateurs. f 

jS a T. II. A Voçcafion du Sacrifice que Macrin offrait aux 
Dieux le jour de fa naiffance* & des vœux qu'il leur 
adrefoit 9 Perfe reprend les hommes de l'impiété , de la 
légèreté, &dela contrariété de la plupart de leurs voeux: 
trfur la fin il leur apprend à n'en former que d'utiles & 
de louables. i^ 

5 a T. III. Exhortation à l'étude de lafagejfe. Cenfure dé 
laparejfe. 27 

JSat. IV. Portrait des perfornes, qui , fans capacité ,' 
veulent entrer dans la Magiftrature,. Tous les hommes 
fint plus clair-voyansfur les défauts des autres , que fur 
les leurs. j 7 

5 AT. V. Perfe marque fabordfa recomoijfance à Cor-' 
nutus fin Maître , en faifant valoir fes bonnes qualités : 
puis il nous donne de magnifiques leçons fur la nature 
de la véritable liberté, . ^1 

S A t. VI. Perfe s'emporte contre les Avares , & fur tout 
contre ceux qui amajfent de grandes richejjhs à des héri- 
tiers prodigues* 4 f 

SATIRES 
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SATIRES DE JU VENAL 

I* Jwvénàlexpofe ici ce qui la engagé à compofef 
Satires. Leflaifir de fe venger de la ridiculité de 
rlques Poètes qui le fatiguent tous les jours far l'im- 
tun récit de leurs Poèmes , comme s'ils étoknt lesfeuls 
jables d'écrire en ce genre , lui fert de première rcàfon. 
h défordres qui régnent dans Rome * contre le/quels Une 
wt plus s'empêcher de s'élever, lui fournirent la féconde. 
*Lcs richeffes exceffives des hommes de néant , devenus 
fuiffans far leurs intrigues ; la fourberie des Délateurs de 
profeffion } les artifices dont ils fe fervent pour faire ren- 
dre des jugement iniques ; les empoifonnemens ; les adul- 
tères i V indigne profufion des Joueurs ; C extrême fomp- 
tmofité des repas ; la dur été des riches envers leurs client s t 
Toux cet défordres fe préfinjent en foute à fin imagina- 
tion , & aucun deux en particulier ne doit échaper à fa 
cenfure. Enfin il promet & écrire fincénement & librement : 
cependant défaire en forte que fa cenfure ne tombe jamais 
- fur des fer forint s vivantes, 7 j 

S a t. II. Juvénal attaque premièrement , dans cette 
Satire , Vinjufte vanité de quelque, t hommes , qui ri étant 
rien moins "que vertueux , cherchent cependant à pajjer 
four gens de mérite , fouvent en affettant de par offre 
ff avons > quoique dans le fonds très-ignorans, Enfitite il 
/élevé contre t audace avec laquelle ils ofent reprendre 
dans les autres les vices aufquels ils font eux-mêmes fw 
jets ; de ce nombre font les meurtres , les vois, leur fomp* 
tueufimollejfé dans Je choix des parfums les. plus exquis , 
F air efféminé & peu décent de leurs habillement y F infâme 
délicatejfe de tout leur ajuflement, leur pafpon défor donnée 
four toutes fortes de jeux , &c\ llmet dans la bouche d'une 
tenante femme, nommée Laronia, la plupart des traits 
de cette Satire, dans laquelle il n'épargne pas l'Empereur 
Othon. Enfin il cherche la caufe de tous ces défordres, 
& la trouve dans le peudeperfuafion où font ces impies , 
• ffi'à une vie il enfuçcéie une. autre > où les méchant 

o 
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doivem être punit de leurs forfait s» 

$AT. III. Juvènal Juppofe 9 dans etttc Satire, £» 

! certamUmbritiusfon ami , */«** formé le deffehtdequ 
ter la Villa de Rome pour aller s* établir à Gtesnes* lui § 

- fofe les raifons qui t engagent à prendre ce parti. G 
raifons font au nombre de dix, La première eft le feu c 
* cas qu'onyfaifom alors des beaux Arts. La féconde , tin 
àignation qu'U reffent de ne plut voir que des Jcéierats e 
fojfeffion du pouvoir & de l'autorité Jupréme* Latroifié 
me y la prodigieufe quantités Etrangers qu'on y rencontre. 
& fur tout des Grecs t dont ilkte pem jbuffirir le génk 
fourbe & flatteur , porté à toutes fortes de médifances & 
de calomnies, ta quatrième, le peu cf état qu* on y fait de 
la Noblejfe & de la foliée vertu , pendant que tout s'y 
accorde aux richeffes & à l'opulence. La cinquième, la 
dure nécejftté d'acheter tout dans Rome , jujqu'au repos de 
la nuit. Lafixiemey la ruine prochaine de la plupart des 
wuàfonsy & les fréquent incendies. Lafeptiéme, le bruit 

< continuel qu'on y entend. La huitième , le danger que cou- 
rent les 'pajfans d'y être écrafét par la chute des thuiles, ou 
fax celle des vafes dont la plupart des grandes fenêtres 
font ornées. La neuvième , tinfolence des jeunes étourdit, 
&fouvent dans le vin y dont l'unique plaifir eft d'inftfl-, 
ter & de maltraiter les pajfans y fur tout les pauvres , , 
dont il décrit en plut fun endroit de cette Satire le fort . 
malheureux. La dixième enfin > eft la quantité incroyable 

■ de bandits & de voleurs dont cette grande Ville eft pleine» - 
La Satire finit par tes adieux quVmbritms fait à Juvé» 
naly& en luiproteftant qu'il eft réfolu défaire le voya? ^ 
ge qu'il a projette. ffj 

Sat. IV. Juvénal dont la première partie de cette Satire i h 
t' élevé contre un feélerat nommé Crijpm , favori de Do* 
mitpen. llfc déchaîne contre ton extrême avarice, fan \\ 
luxe y & fa gourmandife ; é> à foccafion du reproche ^ 
qu'il lui fait Savoir acheté un Barbeau fut fifieecet , & \ 
tourne en ridicule > dont la faconde partie, Domitimkfl- v 
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*£mè,qui avott afhnblé chez lui les principaux de 

FEtat 9 four leur demander leur avis fur la manière de 

mure & daffaifowier un poijfon d'une énorme grandeur , 

qu'on lui avoit apporté. Chacun de ces importons Con* 

; . - fiillers y eft déftgné par quelque trait de fatire. 121 

' Sa t. V 9 Juvénal tâche, dans cette Sa tire , de détourner 

Trebius défi trouver fi fouvent) en qualité de Client, 

à la table des riches: il luifah\le détail de tous les défi 

. avantages de la vie desParâfites , & lui prouve, fat la 

. manière avec laquelle on lesjett, qu'il n'y a rien de plue 

honteux & de plus miférobteque défi trouver à une table, 

ai ton n'efi diftingnjTque par la mauvaife qualité àes 

mes qu'on vous préfente 9 Il reproche enfmte aux Riches 

eux mêmes P indignité de leur procédé a l'égard de ces 

Clicnu , qu'ils ne font venir cheveux que four s'en mdfr 

quer & entretenir leur orgueil* 133 

Ça t. VI. Juvénaltdche,fanh&tteS*tîrc 9 de détourner 

un de fis -amis nommé Poftume défi marier x & lui fait 

le détail des mauvaifes inclinations des femmes ; il leur 

reproche entr' autres leur impudicitc, leur effronterie v 

four légèreté, leur curiojité, leur méchanceté , leur fittt 

affe&ation de vouloir paroître favantes , leur démangeai- 

finde parler i leur faujfe dévotion , la haine qu'elles ont 

four leurs maris , èr pour leurs enfans, &c 147 

Sa T. VIL Juvenal fe plaint, dans cette Satire, dumé- 

fris qu* on fait des Sciences dans Rome, & de ce que les 

Sç avons y font dans une extrême pauvreté , foit Poètes % 

fou Hiftoriensifoit Orateurs* foit Rhéteurs y fiit Gram- 

. maûiens, &c. x%% 

S a t. VIII. Juvénal s'emporte* dans cet*e Satire, con*\ 

. tte Us défauts des Nobles* io$ 

S AT. IX. Juvénal met ici fur lafcéne un certain Mavolus 

qui fi plaint de l'avarice & de la méchanceté de fin 

Btttron. %t9 t 

S at. X. Combien grande eft la vanité de prefque tous les 

defirs des hommes : dé quel danger il firoit four eu* 
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\ue Us Dieux Ut exduçajfcnty lorJqu y ils Uur démord 
des riche jj es , des honneurs, de putfans emplois- , 
F éloquence , de la gloire , Je /* faiwl , *«f longue «*r« 
. UJfe y &c* Quels juftes & légitimes vœux l'on f*e 
faire. «- 

5 a t. XI* Juvénal prend occàfion Sun repas frugal 9 *z 
quel il invite P er ficus f on ami y pour s r élever contre à 
Gourmands. 2.1 

{S a t. XII. Juvénal î dans cette Satire, /ai* ladeJcrt À 
tion du naufrage de fin ami Catule , & fi déchaîne «! 
fuite contre Us indignes bajfejfes que commet une ejpecer 4. 
gens , dont le vil métier confifte à rechercher les boretu 
grâces Sun vieillard riche 9 mourant fans enf ans , poterj 

■ faire déclarer fis héritiers. 2.S 

6 a t. XIII, Juvénal confile fin ami Calvinm, fuej 
' plaint de la perte qu'il fait de cent piftoles,que le dépofi 

taire auquel il les avoH confiées refufe de lut rendre z a 
qui lui donne occafion de parler des peines que doivent te* 
jour foufrir les méchans, & de celles qui naijfent dex 
remords d'une mauvaifi confidence. z? 3 

S a T. XIV. Quels foins on doit prendre de T éducation dci 
- enfans. Combien F avarice efi un vice infime. ji 3 

S a t. XV. Juvénal s'emporte, dans cette Satire» contre 
F aveuglement prodigieux de la Mithologie des Egyptiens ? 
Us honorent comme des Dieux d'infâmes animaux, & de* 
viUs légumes. Enfitite il fait le récit de la cruauté de leurs 
facrifices , dans lefquels ils fervent à leurs Prêtres des hom- 
mes coupés par morceaux i Sur la fin il fait voir combien 

* tout cela efi éloigné des fentimens de douceur & ihumar 

• nité que la nature nous înfiire* %$f, 
S AT* XV I f Les avantages d'une bonne Milice* $$\ 



Fin de h Table; 
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AULI PERSII FLACC 

SATIRE. 

? R O L O G V S. 

>AÀt fc\ cnm optimal Porta nom fit j mde earmm fcribefe .' tu\ 
mtUtifamam Ç? gloriam fcribendo captent* phares etiéon 
hcri causa td faciant^ft neutrum Jf effare. 

NE C fente labra prolui Caballino , 
Née in bïcipïci fomniafle Parnaflb 

Memini, ut repente fie Poëta prodirero. 

Heliconidifque palHdamque Pîrenen 
5 Illis remitto, quorum imagines lambunt 

Hederae fequaees. Ipfe fejni-paganus. 

Ad facra Vatum carmen affero noftrum; 
Quis expedivit pfittaco fuum n£f% ? 

Corvos quis olim concavum falutare » 
10 Picafque docuit verba noûra conari? 

Magifter artis , ingenîque largitor 

Y enter , negatas artifex fequi voces. 

Quod fi dôiofi fpes rcfulfcrit nummi î 

Corvos Poëtas >& poctrias picas 
î $ Çantarc credas Pegafeïum melos; 
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'satires de perse. 

PROLOGUE. 

Pafi dit qu'il ne fi croit pas um excellent Poète ; que cependant il V* 
bavarder quelques y ers tels aaels , parce que ni la y aine gloire , ni 
t amour du gai» , but principal des dateurs , ne Pont jamais tenté* 

HE quoi » me Toilà Poète ! D'où Tient? Je ne penfd 
pourtant pas avoir jamais rêvé fur le Parnafle , ni 
jamais avoir bû des eaux de la fontaine d'Hypocréne* Je 
biffe les Mufes & les lieux qui leur (ont confacrés ,* à 
ces faifeurs de vers , dont les ftatues couronnées de lierre 
fc voyent dans la Bibliothèque publique. Cependant, tout 
inconnu que je fui» , j'apporte auffi , comme les autres » ma 
pièce de vers au Temple d'Apollon. 

Qui a fi aifémenc appris au perroquet fon bonjour? 
les pies , les corbeaux font venus à bout de former des 
► paroles articulées , qui lésa inftruks? La faim : c'eft eHe 
qui apprend les beaux arts : c'eft elle qui donne de l'efprit > 
k qui fait parler les animaux mêmes. €\ , Dardeffus cela » 
f éclat de l'or vient à frapper nos jeux , & flatter nos efpé- 
lances; vous verrez aue ces pie^, ces corbeaux qui ne 
font que croafler , c'eft-à-dire, les plus médians Poè'tçs, 
chanteront mélodieufemeat & feront des vers admira^ 
M* 
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* PERSII SATIRA L 

SATIRA- PRIMA. 

Inyehitur in y aria Voetarttm & rotor um vitut. 

V*(~\ Cuïas hominum ! O quantum cft in rébus inane 

A. QuîskgetbxcîP.MVtuîftudaîs? A. N« 

hercule. P.Nemo? 

A. Vel duo 9 vel nemo : turpe, & miferabile. P. Quart 

Ne mihi * Pol ydamas , Se ** Troïades Labeonem 

5 Prastulennt ? nugae. Non fi quid curbida Roma 

Elevet , accédas , examénve improbum in illa 

Caftîges trùtina. Nec te quarftveris extra» 

Nam Rom* quis non ? Ah , fi fes dicere ! Sed &s ; 

Tune , cùm ad C4n}tîem,&: noftrum iftud vivere triftg 

10 Afpexi, & nucibus facimus quaecumque reliais, 

Cùm fapimus patruos, tune, tune, ignofçite. A. Nolo* 

P. Quid fadam ? fed fum petulanti fplene feachinno* 

Scribimus inclufi, numéros ifle, hic pede liber 

Grande aliquid , quod pulmo anima? praelargus anhe(ct£ 
* PolydaOMWj Kcnn. ** Troïtdci, fa favoris. 
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X. SATIRE DE PERSE. 



SATIRE I. 

ftffefi déchaîne Contre 1er dffifeni défauts dts frètes tTdes Orateur/. 

(,T T A i n s foucis des hommes ! Que de vuide dans 
V l es chofes de ce monde ! 
A. Ce n'eft pas mal débuter pour une Satire > mais qui 

bfira? 

P. Parler- vous à moi ? 

A. A vous- même : ma foi > perfonne ne la lira. 

f JP. Perfonne ? Ah ! du moins deux ou .... . 

' A. Perfonne , vous dis- je. Cela efi honteux ; cela cft pi- 
toyable* 

P. Pourquoi pitoyable ? Appréhendez vous que Polydamas 
& ces petits Troyens efféminés ne me préfèrent Labeon ? 
Bagatelles. Vraiment cela efl fort plaifant : comme s'il fal- 
loit s'arrêter à ce que les Romains difent & jugent des Au-* 
tturs -, & prendre la peine de redreffer la balance où ils pé- 
fent nos écrits. Croyez- moi » mettons-nous audeûus de 
la critique :car y a-t-il quelqu'un à Rome qui ne juge pas de 
travers ? Ah , fi j'ofois parler ! Et pourquoi ne parlerois- je 
pas? Sur tout quand je jette les yeux fur cet air grave, 

' ferieux & morne que nous affeôons pour couvrir nos vices. 
Quand je fonge aux défordres dans lefquels nous tombons» 
nous autres nommes déjà faits > voulans cependant paâet 
pour des «enfeurs irréprochables. Ah ! c'eft alors que nu 
bile s'échauffe l Pardon , Romains, pardon» fi .... . 

I A. Qu'allez- vous faire ? 
P. Des Satires. Que voulez- vous ? Je fuis né grand rieur , 
j'aime à railler : la matière en efi belle & ample ; on n'a qu'à 
jetter les yeux fur. les Ecrivains d'aujourd'hui. Nous nous 
enfermons dans notre cabinet ; nous composons , les uns 
ça vers , te autres en prçfe 2 4çs pièce* d'une élévation l 

Aiij 



y Google 



* PERSII SÀTIRÀ & 

«J Scilicet h*c populo, pexufque , togaque recentï * 
Et natalitiâ tandem cum (ardonyche albus , _ 
Sede lege* celsâ, lîquido cùm plafinate guttur 
Mobile coïlueris , languenti fraôus ocello ? 
Tun',vetule,auriculis alienis colligis^fcas; 

10 Auriculis, quibus 8c dicas cute perditus, ohe ! 
Quo didiciffe, nifi hoc fermentum, &qua? femel ir 
Innata eft , rupto jecore > exierit caprificus ? 
En pallor , feniumque : è mores ! ufque adedne 
Scire tuum nihil eft , nifi te fcire hoc fciat alter ? 

i'j At pulchrum eft digito monftrari, & dicter ; Hic eftg 
,Ten' cirratorum centum dtâata fujfle , 
Pro nihilo pendas ? Ecce inter pocula quasrunt 
Romulidae faturi, quid dîa poè'mata»narrent« 
Hic aliquis , cui drcum humeros hyacinthina l*na tûg 

50 Rândiculum quiddam balbâ de nare locutus ; 
Phyllidas , Hypfipilas > vatum 8c plorabîle fi quid 
Bliquat, 8c tenero fupplantat verba palato, 
Affenfére vîri : nunc non dnis ille Poëta? 
Félix ? non levior cippus nunc imprimit offa i 

'3 $ Laudant Conviv* : nunc non è Manibus illis» 
Nunc non è tumulo, fortunatàqae favillâ 
NaXcentur vide J Rides, ait» & oimis uncû? 
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t. SATIRE DE PERSE. 7 

[ïune force ! L'auteur les déclame, les fait ronflera per- 

| te d'haleine ! Hé bien , vous vous en irez peigné , poudré , 

\ , le rubis au doigt» après avoir bû un gran4 verre de 

b , pour vous adoucir la gorge ;vous vous en irez, 

Ëds-je * lire au Peuple ce que vous aurez fait : vous irez , 

afis fur un fiége élevé , lui réciter vos vers d'un oeil , & d'un 

ton langoureux Vieux radoteur , ne faites-vous 

des vers que pour plaire au Peuple , & vous voir telle-* 
ment applaudi , que , ravi d*aife, 8c hors de vous- même , 
vous foyièz obligé de vous récrier » Çeft affhz ! Mais , me 
direz- vous , à quoi bon avoir tant appris , fi l'on ne fe pro- 
duit } Si Ton ne fait valoir le peu que l'onfçait ? Le moyen 
de s'en tenir > N'eft-il pas naturel d'aimer la réputation & 
la gloire ? Ceft donc pour cela que tu vieillis , & que tu 
ftches fur les livres ? O temps ! à moeurs ! où en fommes* 
nous* T'imagines- tu que ta fcience n'eft rien, fi l'on ne 
Içait que tu en as. 

Mais n'eft-ce pas une belle chofe, cjue les paflans vous 
ifiûinguent , 8c que vous leur entendiez dire : Le voilà ce 
grand Poète /N'eft-ce rien de voir diâer fes vers par les 
maîtres, à cent jeunes gens de qualité ,-afin qu'ils les ap- 
prennent? Voyez nos Romains s ils font bien aifes qu'on 
leur Kfe, même au milieu de leurs feftins, quelque bel 
ouvrage. Vous verrez un de ces Meilleurs couvert d'un 
petit manteau violet, qui vous lira en bégayant d'un ton 
où fon nez a plus de part que fa langue > fes pièces tendres 
égalantes, les Phylis, les Hypfipiles & les autres fujets 
tragiques qui font la matière ordinaire des Poèmes: II 
prononcera fes vers délicatement, péfant fur certaines 
lyHabes 8c graffayant d'une manière fade 8c étudiée : Tout 
le monde applaudit 8c fe récrie ; Le Poète qui a compofé 
de fi beaux vers , n'a- 1- il pas lieu après cela de fe flattée 
que fes os reposeront tranquillement ? Les louanges de fes 
conviés ne lui procureront-elles pas tout le bonheur qu'on 
peut fouhaiter à un homme après la mort ? Ne feront-elles 
pas naître de fes cendres Jes violettes & les rofes? 

A m 
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* PERSII SATIRA I. 

Naribus indulges. Ao erit qui velle recufet 
Os populi meruifle ! & cedro drgna locurus? 

îfo Linquere nec fcombros metuemia carmina, necthus^ 
Quisquis es , 6 , mode <juem ex adverfo dicere fecï,; 
Non ego, cùm fcribo , fi forte quid aptius exit , 
( Quando hase rara avis eft ) fi quid tamen aptius exit ^ 
Laudari metuam , neque enim mihi cornea fibra eft* 

4/ Sed reâi finémque extremtitnque effe reeufo, 

Euge tuum, & Belle. Nam belle hoc excute totum J 
Quid non intus habet ? Non eft hîc Ilias Attî> 
Ebria veratro : non fi qua elegidia crudi 
Diâarunt proceres, non quicquid denique leâis 

>o Scribitur in citreis. Calidum fds ponere fumen : 
Scis comitem horridulum tritâ donare lacerai : 
Et , verum , inquis, amo 5 verum mihi didto de me ^ 
Qui pote i Vis dicam ? nugaris 5 cùm tibi, calve, 
Pinguis aqualioulus protenfo fefqui-pede extet. 

55 Jane , à tergo quem nulla doonia pinfit , 
Nec manus auriculas imitata eft mobilis albas; 
Nec lingua?, quantum fitiat canis Apula , tantùmV 
Vos , 6 Patritius fangtiis , quos vivere fas eft 
Occipiti çoççq, poûiça; oçcurritç bnnz* 
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I. SATIRE DE PE1SE. 9 

Vous êtes un goguenard , vous vous divertîflez , me 
ënt-on , c'eft pou fit r la raillerie trop loin : car enfin , 
«trouver un Auteur qui foit affez fot pour mépriferîa 
réputation de bel efprit ; & pour ne fe pas fçavoir gré 
firoir fait un Livre digne d'être précieufement gardé y un 
li?rc qui ne redoute ni Beufrieres ni Epiciers ? 

Ecoutez, qui que vous foïez que je viens de faire par- 
ler. Quand je fais des vers j fi par hazard ils font bons 
(ce oui eft rare ) mais enfin s'ils font paflables ; je ne fuis 
pistache de l'entendre dire, cela me fait un vrai plai/ïr, 
I je le fens bien : Mais ne prétendez pas que votre Ah que 
\ ttk tfl beau ! que cela eft divin ! foit Tunique but qu'on 
i doive fe propofer dans un ouvrage. Et en effet ces accla-, 
mations û flatte ufes , qu'ont-elles de folides ? Rien du tout« 
I Je ne fins pas un Labéon ; je ne prens pas , comme lui de 
rellébore , pour me fubtilifer l'eiprit , & pour traduire eq 
i vers V Iliade : je ne fais point de ces petites élégies galan- 
! tes , telles que nos gens de qualité en font fur le champ à 
; fûTuë d'un grand repas : enfin je ne compofe pas mes vers 
for ces lits de repos fi riches & fi mollets. Vous avez le 
| talent de bien régaler vos flatteurs 5 de donner vos vieux 
laabits aux gens qui vous font Ja cour ; & vous leur dites 
| anffi tôt après : Vous êtes mes amis j mes vers font-ils 
bons î Je n'aime pas qu'on me flatte 5 dîtes-moi la vérité*' 
1 Eh le moyen qu'ils vous la difent ? Je m'en vais vous la 
dire moi. Vos vers font impertinens. Je penfe bien, gros 
butord , vous êtes gras à crever. Vous avez un pié & 
demi de ventre! O Janus 1 vraiment, on n'avoit garde 
de vous faire les cornes, les oreilles d'âne, ou de tirer 
b langue quand vous paroifliez : Vous voyiez tout 5 vous 
aviez deux vifages. Mais vous, noble jeuneffe Romaine, 
qui pouvez paner agréablement la vie , tenez- vous fur vos 
gardes , puifque vous n'avez pas , comme Janus, le don de 
voit ce qui fe paflè derrière vous y défiez-vous de ces faux 
amis qui, en vous flattant, fe moquent de vous en vor 
© WWWft & &K S"?? »» vçi$ en appcrceviçz. Pft 
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*° Ôuis populi fermo eft ? quis cnim ? nîfi carmina molli 
Nunc demum numéro fluere , ut per lave feveros 
Effundat junâura ungues î fcit tendere verfijm 
Non fecus ac fi oculo rubricam dirigat uno : 
Sive opus in mores , in luxum , & prandia Regum 

fi Dicere, res grandes noftro dat Mufa Poëtaf. 
JEcce modo Heroas fenfus afferre viden\us , 
Nugari folitos Graecè, nec ponere lucum 
Artifices > nec rus faturum laudare , ubi corbes » 
Et focus » & porci , & fumofà Palilia fœno : 

?0 Unde Remus , fulc<Jque terens dentalia , Quinâi» 
Quem trépida ante boves Dtôatorem induit uxor» 
Et tua aratra domum liâor tulit. Euge Poëta, 
Eft nunc Brifei quem venofus liber Accî : 
Sunt quos Pacuyiufque, & verrucofa moretuf 

7J Antiopa, aerumnis cor luâificabile fulta. 
Hos pueris monitus patres infundere lippos 
Cùm videas, quaprifoe, unde h«c fartago loquendi 
VSWM m flagms l V&à* iftttd dcdecus t in qu<* 
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kearote» tous demandez à un de ces flatteurs malins s 
Qme dit- on de mes vers ? Comment , ce que Ton en dit ? 
Qrïls font aifés, coulans, délicats s fi limés au refle, 
i polis , que la plus fine critique n'y fçauroit mordre. Oui , 
■ocre illimre ami vous fçait faire un vers jufte & droit S 
cela cft tiré au cordeau ! & foit qu'il Te jette, fur les 
mœurs , ou fur le luxe & la profufion de nos grands Sei- 
gneurs 5 les Mufes lui infpirent fur tout cela les plus beaux 
Knûmens & les plus nobles expreffions du monde. 

Hé bien » un Poète applaudi de la forte , s'entête d'un 
mérite imaginaire ; il entreprend de grands fujets, fubli- 
mes» héroïques * lui qui n'a pas affez de génie pour faire 
quelque bagatelle en vers, .quelque petite épigramme 
grecque; qui ne peut venir à. bout d'une églogue, delà 
defcnption d'un Bois fàcré , d'un jardin , ni de fes fruits } 
pas même des uftenfiles de ménage d'un païfan : qui ne 
pourroit pas, Rémus, décrire le lieu de votre naûTan* 
ce ; ni votre charrue , Serranus ; vous la conduirez vous-} 
même, illuftre Diâateur, quand votre femme agréable- 
ment .furprife, vint en hâte vous revêtir des habits de 
votre nouvelle dignité : les Officiers envoyés par le Sénat» 
fe (aifirentdufoc, des bœufs, & remene'rent tout chez 
Tous. Courage, habile Poète. 

Yen connois qui donnent dans le ftile rude fie inégal 
d' Acdus ; & qui fe propofent fa Tragédie de Briféïs com- 
me un modèle achevé : qui s'attachent à Pacuve ; ils 
Efent & relifent fon Antiope, dont le cœur, à ce que die 
le bon homme, rieft fotuenu & fortifié que for fes mal* 
heurs. La belle expreffion ! Faut-il à préfent demander 
d'où vient ce fatras de vieux mots qui gâtent aujourd'hui 
notre langue ? Les Pères ne recommandent rien tant à 
leurs enfans, aue de bien lire Accius & Pacuve* N'eft- ce 
pas une chofe nonteufe à nos jeunes Chevaliers Romains 
d'applaudir à ces vielles manières de parler qu'ils cnten-t 
dent fur nos Théâtres ? Ces défauts font aufli ordinaires, 
aux Orateurs Qu'aux Poçtçs A 
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Troffulus exultât tibi per fubfelKa laevb. '^ j 

$o NiJne pudct capiti non poffe pericula cano 

Pellere, quin tepidum hoc optes audire , Décerner ? 

Fur es, ait Pedio : Pedius quid ? critnina rafis 

Librat in antithetis, dodus pofuiffe figuras : 

laudatur Bellwn hoc. Hoc beHum ? an , Romule, ceves £ 

â | j Men' moveat quippe, &, carnet, fi naufragus 5 affcm 
Protulerim ? ttntas cùm fraâi te in trabe ptôumt 
Ex humero portes ? Vçrùm nec noue paratmm 
Florabit, qui me volet incurvafle quereli. 
Scd numeris décor eft, & junâura addita crudis. 

fo Claudere fie verfum didicit, Berecynthius Atyni 
Et qui cétruleum dirimebat Nerea Delphin : 
Sic, coftam longo fabduximus Apcnnino* 
Arma virum, nonne hoc fpuraofum & cortice pingui j 
Ut ramale vêtus, vzgrandi fubere coâum ? 

H Quidnam igitur teuewm , & foxâ service ffgendumî 
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Voîli un malheureux vieillard qui coure rifque d'être 

1 toodamné à mort : Eft-il poffible que vous ne puifliez 

ifbider pour lui, fans rechercher de vains applaudiflc- 

Ipens ? Cela eft déplorable 1 Pédius, vous êtes un voleur,' 

\ £n la partie adverfe. Que répond à cela Pédius ? Com- 

! ment fe défend-t'il ? Il fe juftifie par Antithèfes 5 il fait de 

jolies périodes » nombreufes , mefurées. Ah ! que cela efl 

beau! s'écrie- t'on. Cela eft beau ! Romains, vous mo- 

<quez.-vous ? Un homme qui vient de faire naufrage , & 

jqui n'a pas un fou , me tera-t'il compaffion , fi je fen-i 

sens chanter ? Quoi , miférable , tu portes pendue à ton 

cou la peinture de ton. naufrage s & tu chantes ? 

H'allez pas donner dans une autre extrémité. Tel 
Orateur a paffé les nuits entières à trouver l'art & le fecrec 
de tirer , en plaidant , quelques larmes de fes yeux , qui 
n'en tirera pas pour cela des miens. 

Mais, me direz- vous, nos Poètes qui fuirent ce ftfle 
«dur Se fec des Anciens dont vous parlez, fçavent y donne! 
un tour fin & délicat. Oui , vous avez raifon. Par exeip* 
pie , la cadence de ces deux vers eft charmante ; 

*..;../* Bérécinthe Athis. 
Le Daufhin qui fendait le dot blanc de Nérip. 

Cela s'appelle rimer en Latin. Et ce, Nous itons une 
cite à la roche Apfennine, eft fort élégant ! Otcr une coté 
du mont Apfennin. 
Rien n'eft plus naturellement dit. 

Mais, Perfe, fi vous vous raillez de ces expreiEons» 
Tous n'aurez pas moins de droit de trouver le comment 
cernent du poëme de Virgile , dur , enflé , grofïier , mal 
poli. Puîfque vous êtes fi délicat, vous nous obligeriez, 
fort de nous dire quelques-uns de ces vers qu'on doit 
prononcer d'un certain air & avec certaines inflexion* 
de voix fit de tête qui en faflent fentir l'harmonie & h 
toute. P. Ewutez-njoi bien , je m'en vais vous en dîrjj 
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Torva Mimalloneis impleruw forma bombis : 

Et raputn vitulo capta ablatwafuferbo 
BajfariS) & lyncem Manas Jkxura corymbis» 
Evion mgemnat ; reparabitis aflbnat Echo. 

loo H*c fièrent > fi virtutis vena ulla paterne 
Viver et in nobis i fummâ debmbe falîvâ 
Hoc natat b labris ; & in udo eft Marnas & Atyn , 
Nec pluteum csdit , i*ec demorfos fapic ungues. 
At Sed quid opus teneras mordaci radere vero 

lôj Auriçulas ? vide, fis» ne majorum tibi forte 
Limina frigefeant t fonat hîc de nare caninâ 
Littera» P. Fer me equidem fiât omnia protinus alba $ 
Nil moror : Euge , omnes, omnes bene mine eritis res« 
. Hoc juvat ? blc > inquis , veto quifquam faxit oletmnt 

iioPinge duos angues. Secuit Lurilius Urbem» 
tTe Lupe , te Muti , & genuinum fregît in illis.; 
QiHM yaier vitium rideati Hacciw amico 
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Ils ont rempli f airain défont mimalloniques : 
lut fureur les émeut dans les plaines Attiques* 
ie Bajfaride court fe troublant le cerveau, 
Tour arracher la tête à quelque illuftre veau. 
T>e vigne & de lierre elle enchaîne les onces , 
Elle appelle Evion : &de loin les réponfes 

Que rend ia Nymphe Echo , des rochers & des bois 

Viennent à fin oreille en redoublant la voix* 

HaSIIcric à part, feroit-on cas de ces ?ers , pour peut 
qu'on eut de ce bon fens & de ce goût exquis qu'avoiene 
nos aïeux ?& néanmoins ces vers qu'on prétend être fi 
gracieux , fi touchans , quoique dans le fond il n'y ait rien 
de fi languiflant & de fi miférable, fe prononcent délicate- 
ment, tendrement. Ges heureux noms. Menas, Atys, 
peuvent-ils fe prononcer d'une autre manière f O non. 
Ces vers font ailés, naturels: Le Poëte n'a ni rongé fes 
ongles, ni frappé fa table en les compofant , j'en fuis fur* 

A. Mais pourquoi > Perfe, bleffer des oreilles délicates 
par des vérités offensantes. Les gens de qualité vous feront 
un accueil bien froid , quand vous irez chez eux $ on 
y maltraite fort les fatiriques , afin oue vous le (cachiez* 

P. Oui , dites-vous vrai ? Ho ho ! fi cela eft , je fçai bien) 
ce que je ferai. Je m'en vais louer tout. 
A. Bon cela*. 

P. Tout fera admirable, divin, incomparable. Eté*-? 
vous content f Oui , me dites- vous ; mais ne touchez pas à 
mes ouvrages , donnez-vous-en bien de garde , cela eft 
lacré. O ! que je n'ai garde 5 je n'en approcherai non plus 
que des Temples où l'on met deux lerpens afin que les 
petit enfans ne les aillent pas falir» Cependant , quand 
f y penfe, Luctlius n'a pas épargné nos illuâres Romains 
dans fes fatires ; il a donné de bons coups de dent à 
ï-upus & à Mutius. Horace , l'ingénieux Horace découvre 
p plaifâment à fes amis leurs propres défauts , qu'ils eQ 
< fr«$ (UT Abbé de Wa^es t 
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Tangït, k admûTus circum precordia , ludit , 

Callidus excufîb populum fufpendere nafo. 
**? Men* mutîrc nefas , nec clam, nec cura /crobe ! A 
Nufquanu 

P. Hic tamen infodiâra , vïdi , vîdî ipfc > libelle. 

lAuricûIas afînî quis non habet f Hoc ego opertum 

Hop ridere meum, tam nil, nulJâ ribi vendo 

Iliade. Audacî quicunque afflatae Cracino , 
110 Iratum Eupolidem praegrandi cum fene pâlies ; 

Afpice & h*c , fi forte aliquid decoâius audîs. 

Inde vaporatâ leâor raihi ferveat aure : 

Non hic , qui in crepidas Graïorum ludcre gefiît ' j 

Sordidus, & lufco qui poffit dicere,lufce, 
% t$ Sefe aliquera credens , Italo quàd honore fupinus 

Fregcrit heminas Aretî ^dilis iniquas: 

Nec qui abaco numéros , & feâo in pulveré meta* ] 

Scit rififle vafer: multùm gaudere paratus, 

Si Cy nico barbam petulans Nonaria reliât. K '' 

* & His «*»c Ediôum, pofi prandia Cajlirhoè'n do. 
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lient eux-mêmes : Il pénétre en badinant jufqù'au fond 
de leur cœur : Il en donne adroitement atout ce qui fe 
préfente, & fe divertit des fottifes du temps. Et moi je 
n'oferai dire un petit mot i tout bas ? dans quelque petit 
trou , comme le barbier de Midas ? 

A. Non, ne vous y jouez pas. 

P. Vous avez beau faire, je le dirai. Ecoutez mon 
peut Livre , je l'ai va , oui je l'ai vu. Tout le monde a des 
oreilles d'âne. Hé bien , ce fecret , ce petit mot fatiri*: 
que , ce rien s'il en fut jamais ; je ne le donnerais pas pour 
toute l'Iliade de Labéon. Vous qui êtes tout rempli de. 
ces grandes idées qu'on voit dans les Comédies de Cra- 
tbus , qui avez pâli fur les écries fabriques & mordans 
d*Eupolis 6c d'Ariftophanes , jettez auffi les yeux fur mes 
Cadres, vous y trouverez peut-être quelque chofe d'affez 
folide & d'affez fenfé. Je voudrois que ceux qui liront 
mes ouvrages euffent un peu pris l'air , le génie & le goût 
de ces grands hommes. Loin d'ici ces petits efprits > qui 
fefont honneur de leur mal- propreté, & mettent toute 
leur feience à faire une pointe fur la chauflure des Grecs , 
& à railler de leur politeffe : Loin d'ici ces efprits greffiers 
qui reprochent impudemment aux autres leurs défauts 
naturels ; qui nomment un borgne , un borgne : s'i magi- 
nant valoir quelque chof^, parce qu'ils ont été Meilleurs 
les Ediles à Arezzo, où, de leur pleine autorité, ils ont 
fait brifcr les fauffes mefures des marchands : Loin d'ici 
les gens qui n'ont que du mépris pour la Philofophie , & 
pour les Mathématiques ; qui font des plaisanteries fur 
les nombres, les fupputations, & fur les figures que l'on 
trace fur le fable : qui ne cherchent que l'occafîon de rire , 
voyant une courtifane effrontée arracher la barbe à un 
Philofophe Cynique. Que tous ces Meilleurs- là s'en ail* 
lent, le matin au Palais s & le foir , à la Comédie. 
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'M ficrlficio , ftê Mdcrinui natdlem fkmm diem celebrabat , ne >«fc 

Supcris ftciebéit , octMJUntm fumit ferpus infeRandi >xrU hnmmmm 
wt* , quorum alU funt impU , dlia le*ia , alU inter fi f*gn*mU ; 
fibpnem , qtutnam bond & fdctenddJtH* , do cet m 

HU n c , Macrine , diem mimera meliore lapilW 
Qui tibi Iabentes apponit candidus annos. 
Funde merum Gcnio : non tu prccc pofcis emacî* 
Qu* nifi feduâis nequcas committcrc Divi*. 
% At bona pars procerum tacitâ libabît acerrâ. 
Haud cuivîs. promptum cft , murmûïque humîIcfquC 

fufurros V 

Tollere de templis $ fie aperto vnrerc voto. rj 

Mens bona , fama , fides » haec clarè > & ut audiat hotpes i 
Ula fîbi introrfum , & fub linguâ immurmurat : O fi 



xo Ebullit patrui preefarum funus ! & , 6 fi H* 

Sub rafiro crepet argenti œihi feria , dextro h| 

Hercule ! pupillumve utinam , quem proximus h*res 
Impello , expungam 1 naœquc eft feabiofw, 8c acii 
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S A T I R E I I. 

t feccapen du Jacrifice que TAacrin offrott aux Dieux le four de Jk 
Mëujputce 9 CX des y ceux qu'il leur adrejfrit , Perfi reprend les 
hommes de t impieté -, de (a légèreté, de la contrariété de U 
plupart de leurs yeeux : (7 for Ufinil leur Apprend à n'eu ferme» 
que d'utiles C7 de louables. 

MAcrinus, célébrez ce jour- ci arec plus de 
réjouiflanec que les autres jours , puifqu'il eft 
(heureux commencement d'une nouvelle année que vous 
allez ajouter a celles que vous avez déjà paffées. Conten- 
tez-vous pour cela de répandre amplement du vin fut 
r Autel de votre Génie : car vous ne prétendez vas ache- 
ter^ j'ofe parler ainfi , par de fomptueux fàcribces , cer- 
taines grâces qu'on ne demande aux Dieux qu'après avoir 
tâché de les corrompre. La plupart -de nos grands Sei- 
gneurs ne vous reflemblent pas ; ils viennent préfenter de 
l'encens aux Dieux : mais leurs vœux & leurs prières fe 
font fans que perfonne fçache ce qu'ils difent •, ils ont 
pour cela leurs raifons. Hélas 1 II n'eft pas facile de bannir 
des Temples ces fortes de prières , qui fe font à voix baffe 
& à petit bruit. 

Voici ce qu'ils demandent tout haut , & ce que tout le 
monde entend. Grands Dieux» donnez-nous de l'efprit, 
du crédit , de la réputation. Et que demandent-ils tout 
bas, & marmottans entre leurs dents i Ah 1 dit l'un , fi 
mon oncle mouroit fubitement ! que je plaindrois peu la 
dépenfe d'un fuperbe convoi i Ah , dit l'autre, fi je pou*, 
vois, à la faveur d'Hercule, trouver un tréfor en labou- 
rant ma terre 1 Si je pou vois, dit celui-ci, fupplanter 
ce pupille , fubftituer dans ce teftament mon nom à la 
place du fien I Je fuis le premier après* lui ; auffi-bien 
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Bile tumet. Nerio jam tertîa condkur uxor; 

i$ Uxc fanâè ut pofcas , Tiberino in gurgite mergts 
Manè caput bis > térque , & noâem flumine purgas* 
Heus âge , refponde : minimum eft quod fcirè Iabora> 
De Jove quid fentis ? éftne ut preponere cures 
Hune cuiquam î Cuinam i Vis Staiol an feilicet hxtes ? 

20 Quis potior judex > puerifque quis aptior orbisî 
Hoc igitur, quo tu Jovisaurem impellere tentas* 
Die agedum Staio proh Juppiter ! ô bone , clamet* f 

Juppiter ! at fefe non clamet Juppiter ipfe ? 
Ignoyifle putas > quia cura tonat , ocyus ilex , 

%5 Sulfure difeutitur &cro , qiiàm tuque , domùfque ? 
An, quia non fibris ovium, Ergennâque jubente, 
Trifte jaces lucis , évitandtimque bidental > 
Idcirco ftolidam pracbet tibi vellere barbam ' 

Juppiter i aut quidnam eft , quâ tu mercede Deorua* 

30 Emeris auriculas ? pulmone, & Iaâibus unâis ï 
Ecce avia , aut metuens Divùm matertera , cunis 
£xenût pucruto* frostemque > *tque uda labell* . ^ 
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! peut- il pas vivre long-tems; la bile cft répandue fut 
t fon corps s ilefttont couvert de gale* Voilà déjà la 
Semé femme que Néfius époufe s qu'il eft heureux t 

\ bien , pour fanétifier tous ces vœux , vous vous plon- 

- ht tête le matin dans le Tibre à deux & à trois re- 

S vous ne manquez point de vous laver à votre 

Répondez moi un peu, mon ami, je n'ai qu'un 

: à vous dire ; ce que je veux fçaVoir en fort peu de 
\ cfcoie. Que penfez-vous de Jupiter i A qui ne le préfet 
tez-vous pas ? 

A qui ? 

Oui ; apparament vous le préferez à Staïus : héfitez- 
vons } C'efl un Juge incomparable ; il n'y en a pas au 
monde un plus habile à expédier les affaires des pupiles & 
des enfans mineurs. Faites-lui pour voir , confidence des 
chofes que vous tâchez d'obtenir de Jupiter. Grands 
Dieux ! s'écriera Staïus tout effraie , ah Jupiter ! pent-on 
former de tek vœux, & vous en demander l'accompliâe- 
ment i Crois- tu donc, miférable, que Jupiter ne fe récrie» 
& ne s'apofirophe pas lui-même fur les indignes prières 
qne tu lui fais i Tu crois qu'il te pardonne , parce que fon 
tonnerre tombe plutôt fur quelque arbre > que fur ta mai*- 
fon & fur toi ? parce qu'en paffant par quelque Bois facré , 
tu n'y es pas frappé de la foudre ; parce que ton corps n'y ( 
tft pas réduit en cendre par le feu du Ciel ; parce qu'on 
ne ry évite point comme un objet d'abomination & d'hor- 
reur , qu'on a coutume d'expier par les facrifices ordonnés 
parErgenna : tu t'imagines cjue Jupiter te permet de lin-; 
blter Se de te moquer de lui? Eft-ce parce que tu lui im- 
moles de groffes & graifts vidimes , que tu comptes qu'il 
exaucera tes mjufies vo?ux?prétens»tu acheter à ceprix 
le fuccès de tes déteftables defîrs ? 

Voici une autre forte de vœux. Je vois une tante fupef-» 
ftitieufe, une bonne grand'mere , qui s'en vient tirer fon 
entant du berceau , elle lui nétoye pieufement avec fa 
fclive la bouche & le front , pour, empêches qu'il ne fogi 
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Expiât , urentes oculos inhibere pcrit*? ^â 

Tunç manibus quatit , & fpcm macram , fuppfice yotè* J! 

j J Nunc Licinî ia campos > nunc Craffi mûrit in «des, '* 
Hune optent generum Rex & Regina ; puelhe 
Hune rapiant : quicquid calcaverit hic » rofa fiai* 
Aft egonutrid non manda vota ; negato 
Juppiter haro illi , quamvb te albata rogarit. 

40 Pofcis opem nervis , corpûfque fidèle feneâar; 
£fio ? âge. Sed grandes patinar, tucetaque crafla 
Annuere his Superos vetuêre , Jovémque morantur s 
Rem ftruere exoptas , catfb lpove Mercuriifcnquc 
Arceffis fibrâ. Da fortunare Pénates, . 

4 J Da pecus , 8c gregibus foetum. Quo > peffime, paâo ? 
Tôt tibi cùm in fiammis junicum omenta liquefeant? 
Et tamen hic extis, & opimo viscère farto 
Intendit. Jam crefdt ager , jara crefdt ovile , 
Jam dabitur, jam , jam : donec deceptus, & exfpc* 

jo Nequicquam fondo fufpiret numums in imo, 
Si tibi crateras argenti» incusique pingut 
Auro dona feram , fudes ; & peâore Ixvo 
Ixçutias^uttae > Urtari prattrepidnm cor $ 
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iCbrcelé ; & puis le carrcffant & le flattant doucement 
ts deux mains , elle tait mille vœux pour lui , & conçoit 
t hautes efpérances pour ce petit poupon quieft encore 
tone fanté bien frêle 8c bien délicate : Elle lui fouhaitc 
s terres de Licinius, les palais de Ctaflus : elle demande 
rdemment aux Dieux, que les Rois 8c les Reines s'em-; 
refient de l'avoir pour gendre ; qu'il Toit recherché des 
Meilleurs partis*; 8c q^ue Tes rofes naiflent toujours fous Tes 
Et moi , fi j'avois un fils , je prierais fa nourrice de ne 
t faire de tels vœux pour lui : oui , Jupiter, quelque» 
ifices qu'elle vous fit pour cela, je vous conjurerai* 
de ne la point écouter. 

Vous demandez aux Dieux une vigoureufe fàntê, une 1 
belle vieilleflè j hé bien , demandez-la leur , j'y confens t 
mais ils n'ont garde de vous l'accorder, tant que la bonne 
chère & les grands repas feront toutes vos délices ; c'eft 
là ce qui lie les mains à Jupiter. Ce Laboureur immole des 
boeufs à Mercure dans la vue de s'enrichir & d'augmenter 
les revenus ; c'eft par là qu'il tâche de fe le rendre favo- 
rable. Ah ! Mercure , s'écrie le bon- homme , remplirez 
de biens ma maifon : engraifTez 8c multipliez mes trou-; 
peaux. Que tu es bête, mon ami, tu te contredis : ni 
égorges fans cefle des viétimes 5 cela ne multiplie pas tes 
troupeaux. Le defTein de ce paifan eft pourtant de gagner 
les Dieux par fes facrifices s il Pefpereainfi, 8c dit en lui- 
même, mon champ s'améliore; mon petit troupeau s'ac- 
croît , j'obtiendrai dans peu ce que je prétens \ dans un jour 
ou deux s tout à l'heure. Il le croit comme il le dit. Mais 
quand il a épuifé toutes fes finances 5 quand il n'apperçoit 
plus au fond de fa bourfe qu'un pauvre écu , qui gémit , 
pour ainfi dire , de s'y trouver feul : alors, certes alors il 
conçoit qu'il n'a plus rien à efpérer , & qu'il eft la duppct 
des pieux. 

Si je vous faifois un préfent de coupes d'argent, & de 
ces précieux vafes d'or enrichis de belles figures : vous ne 
vous fendriez pas de joyc j non, car vous n'cftimez. que; 
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»4 PERSII SATIRA II; 

Hino illud fubiit , oro faoras quod ovato 
ifrf Perducis faciès : nam fratres intcr ahcnos , 

Somnia pituitâ qui purgatiffima mittunt, 

Praecipui funto , fitque illis aiirca barba; 

r Aurum , vafa Numas, Saturniaque impulît aéra ; 

Vcftaléfquc urnas, & Thufcum fiâilc mutât* 
So O curvae in terris animas , & cœleftium inanes! 

Quid juvat hoc , templis noftros immittere mor^ , 

Et bona Diis ex hao fcelerata ducere pulpa ! 

Haro fibi corrupto cafiam diffolvit olivo. 

Haec Calabrum coxit vitiato murice vcllus : 
fis Hxc baccara conchae rafiffe , & ftringere venas 

Ferventis maff* crudo de pulvere juffit. 

Peccat & hxc y peccat : vîtio tamcn utitur. At vos 

Dicite , Pontifices , in fân&o quid facit aurum ? 

Nempe hoc, quod Veneri donatae à Virgine pupae, 
7° Quin damus id Superis , de magna quod dare lancé 

Non poffit inagni Meflalae lîppa propago : 

Çompofitum jus fafque animî, fanétofque feceffas 

Mentis, & incoâum geaerofo pçôus honcfto? 
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IL SATIRE DE PERSE; 3% 

for* De là Tient que vous faites dorer les idoles des 
Dieux, de cet or que vous avefc enlevé aux ennemis de 
fEtat. Et fi vous vous imaginez , que des cinquante frè-i 
tt$ 3 dont les ftatues d'airain font dans le Temple d'Apofc 
S», quelques-uns font les auteurs de vos fongesles plus 
dairs & les plus favorales 5 vous ne manquerez pas aufli- 
tôt de les distinguer deèautres , en Jeur faifant faire à cha- 
cun une belle grande barbe d'or. Ce font ces magnifiques 
vafes d'or qui ont banni de nos Temples ces vafes de ter- 
re, que Numa fit faire autrefois pour les fecrifiçes ; & les 
vafes de cuivre qui étoient en ufage du tems de Saturne» 
Ce font eux qui ont pris la place de ces urnes d'argile dont . 
nos Veftales fe fervoient jadis dans les Libations. Ames 
baffes, âmes terrcftres, que vous êtes éloignées des fenti- 
mensdes Dieux ! A quoi bon faire paroître dans les Tem- 
ples même, le.défordre & la corruption de nos mœurs? 
Pourquoi ne juger de ce qui peut agréer aux Dieux que 
parles idées dont nous remplit Favarice&la molleflè? 
N'eft-ce pas notre raffinement fur la magnificence & fut 
les plaifirs, qui nous a fait inventer ces rares parfums ? 
K*cft ce pas ce qui nous a fait trouver le fecret de teindre 
ces étoffes de Tarente de couleur de pourpre ? C'eft en- 
core ce qui nous a fait inventer l'art de pêcher les perles , 
oc les polir, de réduire en lingots toutes ces petites veir 
ses d'or brute, qu'on tire des mines. L'ufageque le luxe 
fait de toutes ces chofes eft criminel, me direz- vous; 
fen conviens ; néanmoins elles ont quelque apparence 
«futilité. Mais je vous demande, Meffieurs nos Pontifes» 
a quoi fert cet or dans les lieux faints J A rien du tout, 
flou plus qu'à Vénus ces poupées que lui omirent les jeu- 
nes filles. Que ne leur offrons- nous , à ces Dieux , quel- 
que chofe que ni les Cotta , ni les Meflaïa ne puifïent 
bu préfenter avec tous leurs magnifiques badins rem- 
plis delà chair des plus exquifes viétiraes ? Que ne leur 
offrons-nous un cœur droit, fincere , généreux , & pené- 
ffé des plus ?if* fentimens de la juftice & de rhonnêjeté } 

Ç 
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ils 7BX5XI SA TIRA' Itt. 

Hase cedo , ut admovcam templis , & farte litabo; 



S. A T I K A III. 

CohortatUéLd fludium fa fient U. ItifeBatio defidU. 

NEmpc hoc affiduè ? jam clarum manè feneftras 
luttât, & anguftas extendit lumine rimas : 
Stertimus indbmitum quod defpumare Faleraura 
Suffioiat, quintâ dum linea tangitur umbrâ. 

S En qui<t agis? ficcas infana canicula meffes 
Jamdudum coquit > & patulâ pecus omne fub ttlmo-eft £ 
Unus ait comifum : Vertlrane titane ï ocyus adfît 
Bue aliquis s nemon' ? turgefeit vitrea bilis, 
ïinditur , Arcadi* pecuatia rudere <Hcas« 

10 Jam' liber» & bicolor pofitîs membranacapillis, 
Inque mamts chartac , nodosâque venit arundo» 
Tune queritur, craffus calamo quod pendeat humof i 
Nigra quod infufâ vanefeat fepia lymphâ 5 
Dilutas queritur , geminet quôd fiftula guttas. 

15 mifer 1 inque dics ultra mifer , huedno rerum 
, Venimus ? At'çur non poti&s , tener<5que columbo , 
Et fimilÎ6 Regum pueris -, pappare mïnutura , 
Pofcis , & iratus mamœ^lallafd reçufas } 
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IIL SATIRE DE FERSE; ** 
je ne veux que cela pour leur préfenter , & je fufe fur d'en 
obtenir tout ce qui me plaira, quand je ne leur* ofiriroir 
; fe do fel & de la farine mêlés enfemble» 



III. SATIRE. 

Exhortation à ïètnÂc dt lajàgejfe. Cenfure de la jtoreflii 

OU 01 ! nous minerons toujours cette vie-14? Iltfaït 
déjà grand jour ici ; il entre dans votre chambre» 
maigre les volets bien fermés ; & vous dormez enco- 
re ?Un ivrogne auroit eu le tems de cuver fon vin, & de 
refte ; il eft déjà onze heures. A quoi penfèz- vous ? La cani- 
cule en fureur défléche & brûle les moiflbnsitous les trou- 
peaux font à préfent fous les arbres au frais & à l'ombre. 
Ccftainfique parle un Gouverneur au jeune Seigneur qu'il 
conduit. Que répond le jeune homme ? Quoi ? Déjà onze 
heures ! Eft-il pôffible ? Laquais, ho? Laquais , allons vite, 

Îie je m'habille : où font tous ces coquins ?Il s'emporte, 
tempête ; vous diriez que tous les ânes de l'Arcadie fe 
mettent à braire. Eft-il habillé ? il prend Ton Livré; il met 
b main à la -plumes il fc dépite; il jure de ce que l'encre 
eft trop épaifle , ou de ce qu'elle eft trop claire & ne mar- 
que pas > qu'elle remplit fon papier de' jrâtéé. Ah, pauvre" 
enfant , que vous êtes malheureux I Vous le ferez encore 
bien plus dans la fuite ! Hélas ! où en fommes-nous ? 
Voyez qu'il eft délicat lé pauvre pçtit mignons je vous 
confcille de tout quitter là, & d'aller vous dorlojtter chez 
vous, vous faire traiter comme ces petits pigeons qu'on 
appâte, & vous faire fervîr comme oh fait les enfans des 
Princes ; on vous coupera là vos morceaux > & vous aurez 
tout le ioifîr de vous fâcher contre votre nourrice , lorfr 
qu'elle vous donnerai teter , & yous mènera faire dodo, 

Çij 
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& -PEftSIÏ SATIRX IH. 
An tali ftudeam calamo ! cui verba ? quid ifias 
20 Succinîs ambages? Tibi luditur. Effluîs amens $ 
Cpntemnére. Sonat vitium pcrcufla, maligne 
Refpondet viridi non coôa fidclia limo. 
Udum & molle Iutum es, nonc » nunc propèràndus , Se ac 
Fingendus fine fine rotâ. Sed tnte paterno 
x $ Bô tibi far modicum , purum & fine labe (àCnum : 
QuiS metuas ? cultrixque foci fecura pacella eft. 
Hoc fatis? An deccac pulmonem rumpëre vends , 
Stemmace quid Thufco ramum millefime duefc, 
Cenforémne tuum vel qufrd trabçate falutas ? 
30 Ad populum phaleras : ego te intus > & in çute aqvî i 
- Non pudet ad morem difeindi vivere Natta» ? 
Sed ftupet hic vitio , 8c fibris increvit opimum 
Fingue ; caret culpâ , nefiat quid perdat , 8c alto 
t>emerfus , fummâ rurfus non bullit in unda. 
[3 5 Magne pater Divfim > fsvos punire Tirannos 
Uaud aliâ ratione velis > çùm dira libido 
Moverit ingenium, ferventi tinda veneno : 
Virtutem videant,intabc(cantque relidâ. 
Anne magis Siculi gemuerunt *ra juvend ? 
4oEtmagisauratispçn4ep5laquçaribusçn4i 
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Mais , Monfieur , le moyen d'écrire avec une méchante 
plume comme celle-là ? " 

La bonne exçufe ! De qui penfez-vous vous jouer, fi ce 
n'eft de vous-même ? vous y perdez plus que pérfonne : vos 
beaux jours s'écoulent ; vous n'apprenez rien £ vous tom- 
berez dans le dernier mépris. Vous ferez comme un pot 
fait d'une argile verte & mal cuitte , dont le Ton mar- 
que qu'il eft fêlé & qu'il ne vaut rien. Vous êtes main- 
tenant comme un peu de terre à potier, qui eft encore 
molle & toute humide, il faut inceûàmment vous former 
& vous donner un bon tour* Mais, me direz - vous , j'ai 
du bien paffablement. Mon père m'a laifle quelques terres, 
& une jolie maifon > pourquoi m'embarrafler ? J'y vivrai 
content ; en honorant les Dieux du peu de bien qu'ils 
m'ont donné* Eft- ce là tout ce que vous avez à me dire ? 
Quoi donc ! faut-il s*en faire tant accroire , pour être 
défeendu des plus anciennes maifons de la Tofcane, du 
pour paroître dans une revue magnifiquement vêtu , & 
y faiuerle Cenfeur , qui fera un de vos parens? A d'autres» 
à d'autres ; cela eft bon pour éblouir le Peuple. Je vous 
connois à fond. N'avez-vous point de honte de vivre en 
débauché comme un Natta } Mais après tout , Natta eft 
excufàble : car enfin il a pris fon pli , il eft vicieux par état» 
le câlus eft formé il y a long tems ; il ne fent plus rien, 
il ne connoit pas ce qu'il perd $ il eft tellement au fond 
de l'eau, qu'il n'en reviendra plus. Grand Jupiter, Père 
des Dieux ! quand vous voudrez punir les Tyrans les plus 
cruels ; quand ces monftres de nature fe feront aban- 
donnés aux plus abominables crimes, ne les puniflez 
point autrement, qu'en leur faifant ouvrir les yeux aux 
lumières de la vertu > afin que la cpnnoi(Tant, ils féchent 
& fe défefpérent de l'avoir abandonnée. Les fupplices les 
plus horribles , les boeufs d'airain tous rouges de feu ; cette 
épée pendante à un fuperbe lambris , ne tenant qu'à un 
filet, & qui menace continuellement Damoclès de fa der- 
nière heure» Tout cela neft-il pas moins affreux , que cçg 
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/§* PEKSII SATIRA III, 

Purpureas fubter cervices terruit. Jmus, 
Imus prascipites , quàm fi fibi dicat j & intus 
Paljeat infelix, quod proxima ncfciat uxgr. 
S*pe oculos , memidi , tjngebam parvus olivo , 

4; Grandia $ nollçm morituri verba Catonis 
Difcerc ab infano multùm laudanda magiûro , 
Qu* pa*er.addu#is fudans audiret amicis. 
Jure etenim id fummum, quid dexter fenio ferret, 
Scire , erat ia voto s damnoù Çanioula quantum 

ÇoRaderet^angufts collo non falKcr otçx : 
Ncu quis callidior buxum torquere flagello» 
Haud tibijnexpertum curvos deprehendere more* 
Quaeque doect fapiens , braccatis illita Médis 
Porticus > infomnis quîbus & detonfa juyentu* 

5 5 Invigilat , filiquis & grandi pafta polçntâ. 
Et tifcqu^Samipsdeduxitlitteraranios, 
Surgentem dextro monftravk limite callem » 
Sortis adhuc ? laxûmquc-caput compagejalutâ > 
Ofcitat hefijernura, diffutis jindique malisf 

lo£ftalkjuid quo tendis, & in quod dkigisarcum J 
fa p*(fim (equeris corvos , tçftaque , Iut6que, 
<Sectirus que pes ferat , atque ex tempore vivis ? 
illeborum fruûra^cum jam wtisjçgra tumçWt ? 
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les réflexions qu'un fcélérat ne peut s'empêcher de 
aire £ Ah /malheureux que je fuis I Je coûts , fo&w /je 
wrj mi frécifice ! que ces mortelles fraïeuts qui le 
roublent & te foqt pâlir, fans qu'il oft s'en expliquer £ 
û que ce foit , pas même à fa femme. v 

Je me fouviens que n'étant encore qu'enfant , je falfois 
|femblant d'avoir mal aux yeux; je me les frottois exprès 
d'huile d'olive, pour éviter d'apprendre le beau difcours 
que Caton d'Ùtique fit en mourant, & que mon précep- 
teur nie devoit faire déclarer en .préfence de mon père* 
fort inquiet du fuccès de cette aâion , où fes amis étoient 
invités : Cela n'eût pas manqué de m'atthrer les louanges 
outrées de mon maître. Mais moi qui regardois à cet âge 
comme un fouverain bonheur $e fçavoir le plus heureux 
& le plus malheureux coup du.dé $ rafle de fîx , ambes as 
& deux ; combien on pouvoit gagner au premier ; combien 
Ton perdoit à l'autre; je nefongeois qu'A fouetter le fâbot, 
& qu'à jouer à la foffette miçux , fi je pou vois , que pas un 
de mes petits camarades. Pour vous > vous n'en êtes plus 
là 5 vous êtes d'âge à connoitre le bien & le mal , & toute 
la belle Morale qu'enfeigneot nos Stoïciens dans leurs fa- 
meux Portiques , où l'on voit peints au naturel les. com- 
bats des Perfes & des.Greqs aC.çft-là que les jeunes gens 
ne dormant prefque point, ne vivant que de bouillie & 4« 
légumes , fi négligés fur leur peffonne , s'appliquent & 
étudient (ans cette. Pythagore vous a montré par fon Y 
fi connu, d'un côté le cheinin de la vertu; de l'autre le 
chemin du vice ; & vous dormez encore ? Vos mâchoires 
femblent démoqtées ; votre tête chancelante tombe tantôt 
à droit, tantôt à gauche; on diroit à vous voir bâiller» 
que vous n'avez pas dormi depuis hier. Vivez- vous a» 
hazard ? Ne vifez-vous pojnt i quelque but ? Ne vous em- 
banraflez-vous pas plus. de regarder où vous allez, que de 

rïtits étourdis d'enrans qui veulent attraper des moineaux 
coups <le pierres & de mottes ? Ileft inutile de recoutir-à 
l'ellébore > quand le corps eft tout, enfl^, & hors d'état 4ç 
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%% PERSIÏ SATIRA III; 

Pofcentes videas. Venienti dccurrite morbo : 

*f Et qirid opus cratero magnos promktcrc montes- 
Difcite , vos miferi , & caufas cognofcite rerum , 
Quid fumus, & quidnam vi&urigignimur, ordo 
Quis datus , aut meta? quà mollis flexus , & unHe ; 
Quis modus argento ; quid fas optare : quid afper 

70 Utile nummus habet \ patrias , charifque propinquis j " 
Quantum elargiri deceat ; quem te Deus effe 
Juffit, & humanâ quâ parte Iocatus es in re. 
Difce*, necinvideas, quod multa fîdelia putet 
In locuplete penu, defenfîs pinguibus Umbris : 

7 S Et piper & perna? , Marfi monumenta clientis, 
Maniaque qubd prima non dam defecerit orcâ* 
Hic aliquis de gente hircofa Centurionum 
Dicat ; quod , fapio , fatis eft mihi ; non ego cura 
Effe quod Arcefilas, aerumaosique Solones. 

$0 Obftipô capite, & figentes lumine terram; 
Murmura cùm fecum, & rabiofa filentia rodunt r 
Atque exporreâo trutinantur verba labdlo , 
-fllgroti veteris méditantes fomnta 5 Gignï 
De nihilo nihil , in nihilum nil fojfe revertu 

$$ Hoc eft , quod pâlies ? cur quis non prandeat , hoc eft l 
His populus ridet , multumque torofa juventus 
Ingeminat tremulos nafo crifpante cachinnos* 
Ipfpice , nefcio quid trépidât mihi peftus, & a?grÎ9 
Faucibus exfuperat gravis halitus , iofpice, Codes, 

£0 Qui dicit medko > juiTus rcquicfccre , poftquam 
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III. SATIRE DE PERSE. * 'jj 

des remèdes. Il fout prévenir le mal ; autrement 

ifefi plus temps de promettre des monts d'or au Méde- 

Apprenez, mortels, apprenez donc de bonne heure à 
connoître , & à raiforinef fur les cnofes : apprenez ce 
c'eft que l'homme *, pourquoi il eft au monde, quel 
e il doit garder en tout ; avec quelles précautions il 
t éviter lés ecueils 8c les dangers dans le cours de la vie 9 
_ r où il faut commencer 3 jufques où Ton doit aller } avec 
Quelle modération l'on doit rechercher les richèflcs à 
I moi nous devons borner nos défirs; quel ufage on doit 
fiîre de l'argent ; ce qu'on en doit employer pour fes pro* 
ches & pour fa Patrie. Concevez bien ce que le Ciel a 
voulu que vous fufliez en ce monde* & le rang que vous y 
tenez : Vivez- y fans envie ; & fi vous voyez un Avocat 
tellement accablé de préfens par fes clients d'Umbrie , que 
& msûfon en regorge , 8c qu'ils s'y gâtent ; fi vous voyez 
cette grande quantité de jambons» d épiceries, de pomont 
de mer qu'il garde dans de grandes caques , dont la pre- 
mière n'eft pas encore yuidée , ne vous en chagrinez pas. - . 
^ Il me femble que j'entens dire à un de ces vieux OfiH 
ders de guerre, qui fentent fufieuferaent le faguenas: 
Moi ! jefuis très-content de ce que j'ai de fagefle 8c de bon 
fens: je m'embarafTe fort d'être un autre Arcéfilas & un 
Solon , qu'on voit la tête appuyée fur une main , les yeux 
fichés enterre, rêvant d'un air taciturne, •& marmottant 
tout bas en eux-mêmes des paroles qui ne fî^nifient rien % 
occupés jônr 8c nuit à des idées plus chimériques 8c plus 



creufes que les fonges d'un pauvre malade. 

Rien tu fe fait de rien. Rien ne retourne à rien. 

La belle merveille ! Eft-ce pour pénétrer cette grande* 
vérité que vous pâluTez fur les Livres , & que vous ne fon- 
gcz pas à manger ? Le peuple applaudit à ces difeours 5 & 
nos jeunes gens en rient à gorge déployée. 

Regardez mon vifage, dit un malade à fon Médecin; 
tâtez-aioi le poulx ; je ne fçai ce que j'ai j je fens des pofr 
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34 * #«*SIÏ S À TIiR A ni. 

Tertia compofitas vïdit nox currere yenas , 
De majore domo modicè (mente lagenâ > 
Lenia loturo {jbi Surrentina rogatit. 
CHeus, bone, tu pâlies. Nihileft. Videastamen iftud 
9$Qi\ïdqmd \â cfl; furgtt tacite tibi lutça pcllis. 
At tu détenus pâlies : ne fis mihi tutor : 
Jampridem huno.fepeli : tu reftas. Pcrge, taçebo* 
Turgidus hic epulis , atque albo ventre ,'lavâtur » 
><5uttiire fulpbureas IçQtè exhalante mephkes. 

xooSed tremor tnter vina fubir , calidunoque trientem 
£xcutit è mambus i dçmes et epuere retedi } 
Vnfa cadunt Iaxis tune pulmentaria labris : 
Hinc tuba 5 candeke ; tandemque beatulos alto 
.Cowpofîtus Iç&o, craffifque lutatus amorois, 

)©$ 4n portam rigidoe calces extendit ; at illum 
Hefterni capîte indutpfubierp.Quiriteflu 
Tange , inifer, venas , Scpone in peâore dextram t 
î^iLcalçt hîa?fumm6fque pedesattinge, maoufque n 
Non frigent ?,ingens fi forte pecunîa vifa çft ^ 

% xo Çor.ttbi rite Wk ? pofituffi eft algçntc çatino 
purumolus, & populi cribro deeufla farina; 
Tentemus fauces ; tenero latet ulous in ore ** s 
Putre , quod haud dçccat^lcbçia radet e beta« • - 
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ations , des maux de cœur : j'ai peine à refpirer : mon ha- 

ï fent mauvais : qu'en dites-vous? Mettez-vous au Ht , 

icz. bien.' II s'y met, il dort fort bien > & voyant qu'au 

: de trois Jours il n'a plus de fièvre ; que fon poulx eft 

; il oublie ce que fon Efculape lui a ordonné s il ne 

de plus de régime ; il prie quelque Seigneur de fes anus 

; lui envoyer une bonne bouteille de vin de Surente; fie 

rrès avoir bien bu , bien mangé , mon homme fe met dans 
bain* Là-deffus le Médecin revient. Ah ! Moniteur, lui 
dit-il, que vous avez méchant vifàge ! Cela n'eft rien; 
Quoi qu'il en foit , prenez garde à vous , je vous trouve le 
tetn jaunâtre 8c le vifage enflé. Vous l'avez plus enflé que , 
»oi : écoutez. , Moniteur le Médecin V ne me traitez pas 
durement, comme faifoit mon tuteur : je l'ai mis en terre, 
je pourrois bien vous y mettre auffi. Adieu , Monfieur , je 
lois votre ferviteur. Que fait ce malade ? Il fé crève de 
bonne chère ; il fe baigne fur nouveaux fraisa il a des rap- 
ports qui lui rendent l'haleine terriblement puante : Enfin 
le Griffon le faifit au milieu du feftin , & lui fait tomber le 
verre des mains ; on lui voit grincer les dents ; les morceaux 
lui tombent de la bouche : Voilà mon galant troufifé : pa-, 
roùTent en même temps torches, trompettes, & autre 
appareil de funérailles : on L'expofe bien embaumé fur un 
beau lit de parade s on le met enfuite à {a porte étendu tout 
de fon long dans un cercueil : 8c fes eiclaves, Citoyens 
Romains d'un jour ,1e bonnet en tête , le portent au bûcher. 
Hé bien, jeune homme qui méprifez l'étude de la fa- 
geffe, voilà votre portrait. Tgtez-vousle poulx : mettez- 
vous la main fur le coeur : ne fentez- vous pas une chaleur 
étrangère ? Ne vous fentez vous pas froides les extrémités 
des pieds 8c des mains ?Ie cœur ne vous bat-il point à ja 
vûë d'une -grofle fomme d'argent ? Ne vous faites fervir 
que des légumes dans de (impies plats de terre avec du 
pain bis.: voyons fi vous en mangerez bien : Je ne penfe pas; 
vous avez je ne fçai quel mal dans la gorge qui vous em- 
pêche d'avaler ce p^in 8c ces Jbétraves j cela vous écorchç 
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•y PERSII SATIRA IV; 

Alges* cùm excuffit membris timor alous ariftas £ 
[1 1 5 Nunc face fuppofitâ fervefcit (ànguis , & ira 
Scintillant ocùlî : dicîfque facifque, quod ipfc , 
Non fani effc hominis , non fimus jurée Oreftes* 

SATIRA, IV.' 

Mdgifhratus gerend* ^jâpubUcn imperitmx* AlUn* yitU ecrr*M*** 
«Tnnes mugit quàmfit*. 

RE M populï traâas ? (Barbatum naec crede magtftnm* 
Dicere , forbitio tollit quetn dira cicuta* ) 
Quo fretus , die hoc , magni pupille Periciei , 
Scilictet ingenium * & rerufti prudentia velox 
15 Ante pîlos yenit ? dicenda , tacèndaque calles } 
Ergo ubi commotâ fervet plebecula bile * 
Fert animus calids fecifle filentia turbar , 
Majeftate manûs : quid deinde loquere ! Qurrites ; 
' Hoc , puto , nonjuftutn eft : illud malè : reSitis îfiudi 
Iio Scis etenîm juftum geminâ fufpenderè lance 
Ancipitis librae $ re&um difeernis , ubi inter 
. Curva fubit , vcl cùm fallît pede régula varo ; 
Et potis es nigrum vitio praefigere Thêta. 
Quîn tu igitur , fummâ nequicquam pelle decoftis ; 
if Ante dicm blando caudam jaâare popcllo 
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ÏV, SATIRE DE FEUSE. tf 
£p£er« Tantôt la frayeur vous faifit s vous tremblez de* 
It votre corps > vos cheveux fe hérifient. Tantôt le fang 
ps boult dans les veines , comme fi on y avoit mis le feur 
t yeux étincellent de colère ; vous dites & vous faites 
p chofes qu'Orefte tout infenfé <ju'il étoit , jugeroit lui-^ 
JEnte ridicules & extravagantes. 

s A T I R e i v. 

PàTtr*a des perfinnes y 9*' » fins capacité , veulent entrer eUns I4 

74*gftr*f*re. Tous les hommes font fms cUhr+vojémsfur les 

défauts des dutres que fur lis leurs, 

r A Lcibiadb, digne élève du grand Périclès , vou* 
fV gouvernez FEtat (figurez- vous que ce "vénérable 
Philofopbe, qui mourut de poifon , tient ce difcours à 
Aldbiade) dites-moi» fur quoi fondé ? Avez- vous affez de 
tête pour le gouverner ? II faut apurement que la fàgefTe , 
fefprit , ^expérience vous foient venus avant l'âge ? Sça- 
vez-vous vous taire & parler à propos /voyons un peu« 
Voilà une fédition qui s'élève 5 le peuple s'émeut & s'é- 
chauffe , il eft queftion de l'appaifer , & de yous faire écou* 
ter d'une populace mutinée en étendant la main d'un air 
plein de majefté : Que leur direz- vous ? MeJJieurs, je nç 
fcnfe for que cela fiit jufte : cela n'eft fonu à propos : 
Ceci eft fûts raifonnablc. Vous fçavez tenir la balance 
dans un. parfait équilibre 5 vous difeernez aifément ce qui 
eft droit d'avec ce qui eft tortu ; pour peu que l'équerre 
auchiffe , vous vous en appercevez à l'inftant * enfin vous 
fcavez condamner le vice , & le noter d'un caractère d'in- 
famie. Vous voyez bien à mon ton , que je me moque }' : 
'Alcibiade, cela étant» puifque vous n'avez pour tout mé- 
rite qu'une belle taille & un extérieur agréable 5 que ne 
peliez- vous de briguer la faveur du Peuple , & de voujt 

* |fcr#f t " ■".<■. - + • • *'- 
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9» PERSir SÀTIRÀ rv* 

Définis, Anticyrar melibr fotbère mcracas ? 

Qux tibi fumma boni efl ? unââ vixiffe patellâ 
Sempet, & affiduo curau curicula Sole ? 
Expeda ; haud aliud reipondeat haçc anusr I nuac v 

%o Dinomacbes ego-Tum : fuffits fum ctndidus : efto , 
Dum ne détenus làpiât pannwâa Baucis» 
Cùm beae JICwbôo cantaverit ocyma yette» 
Utnemoin fefe tentât defeendere, nemo! 
$ed procèdent! fpeâatur mantica tefgo ! 

ij Qusfieris : Noftin' Vcdidî prxdia? Cujus ? 
J>iv« arat Curibur, quantum non milvus oberret* 
Hune aïs ? hune Dm iratig , Gentôque finiftro ? 
Qui, quandtfque jugum pertufà ad compita figîti 
Seriote veterem metuens deradere limtnn , 

jo Ingérait : Hoc bette fo! tunkatum > cum fale, morien* 
- Ope > & farratam pueris pbudentibu» ollam r 
Pannofamfecemraoricntisforbetaceti? 
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-IV* SATIRE DE PEirSE. j* 
\ valoir $ il n'eft pas encore tems de vous préfenter* 
fous feriez mieux d'aller faire un petit Voyage à Anticyre; 
K&rae prife d'ellébore , & du plus fin , vous feroit touV 
i biens dit monde. Car , ntifonnons , en quoi faites-vous 
'1er le fouverain bien ? A faire toujours bonne chétef 
I vous dorlottér éternellement ? Attendez. Voilà une bon- 
ite vieille qui paffe dans la rue , & qui crie des herbes; je) 
f pge > fi je l'interroge fur ce point , qu'elle ne me répondra 
[point autrement que vous. Ailes : maintenant?, glorifiée 
vous d'avoir pour mère l'illuftre Piriomaquê > donnez- vous 
de grands airs» lrine femblè pourtant que j'ai' âSètibonàe? 
mine , que je luis affez bien fait de ma perfonne. Pane p. 
pourvu que vous m'accordiez que Biucis, cette' vieille" 
crieufe d'herbes 9 qui chante la game à Ces fripons de valets 
qm la trompent en marchandant, ràifonne auffi" juftè qucT 
Tous. 

Ah ! qu'il eft vrai que perfonne ne s'examine & ne s'ap- 

ptiQue à fe eonnoitre ! Non, perfonne ! Nous a vonslesyeutf 

mes fut la beface qui pend fur le dos de celui qui marche 

devant nous. Sçavezvouscequec'eft, vous dirait* on > 

que la maifon de campagne de Ve&idius ? De Veôidius ? 

Hélas 1 cet homme qui» plus de terre auteur de Cure* 

qu'un Milan n'en parcoureroit en volant tout un jour* 

Quoi ? ce malheureux , qui eft venu au monde en dépit dès 

Dieux Se du bon génie î Cet homme qui , quand il a enfe- 

menfé fes terres, & pendu fa charrue au carrefour, félon 

h coutume , eft au defefpoir de fe voir obligé à décoëffec 

une petite bouteille de vin qu'il garde depuis long- tems , 

& dit en foupiranr; Ah, grand bien nomjajfe ! Là-deifus 

ïfc met à mordre à même d'un gros oignon aflaifonné d'un 

pain de fel , fe donnant bien de garde d'en oter les plures : 

«unité il dreife une méchante foupe, à la vûë de laquelle 

fes garçons s'applaudirent , & ne le fentent pas de joie > il 

ta mange avec eux s il avale après cela quelque verre d'une 

groffe baiffiere de vin tourné , qui ne feroit pas même de, 

bon vinaigre. 



y Google 



4* PERSII SATIRA IV«; 

At fi imftus ceffes, & figas in cutc folem? 

Eft prope te ignotus , cubito qui tangat , & açrtf 
If Defpuat in mores, arcanaque crimina carpat. 
Caedimus, inque vicem prebemus erura (agitas t 
yiyîtur hoc paôo* fie novimus. Iliafubter , 
Caecum vulnus habes » fed lato balteus auro 
Protegit : ut mavîs , *b verba , $ dçcipe nerrosi 
40 Si potes. Egregîum cum me vicinîa dlcaj: , 

Mon credam ? Vifo fi pâlies , improbe , nummo J . 
Si putcal multâ cautus vibice flagellas s 
Nec quicquam populo bibulas doaaveris aures. 
Refpue quod non es : tollat fua munera cerdo : 
4J tecum habita s & nojâs quàm fit tibi curta fuppelle^g 
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IV. SATIRE DE PERSE; *t 

Mais vous qui traitez fi cruellement Veftidius, fi » après 
ivocr fait grande chère , vous vous parfumez , & paflez 
tout le jour au foleil les bras croifés, & fans rien faire ; il 
& trouvera près de vous quelque inconnu , qui vous pouf-. 
&nt du coude , vous dira vos vérités d'une grande force , 
&vous reprochera vos défordres les plus cachés: car, 
▼oyez- vous, ainfi va le Monde, nous déchirons notre 
prochain, il nous déchire auffi 5 nous ne fommes pas moins 
expofës à fes traits médifans qu'il l'eft aux nôtres. Vous 
atez reçu un coup mortel dans le côté 5 votre baudrier fort 
large & broché d'or, empêche qu'on ne s'en apperçoive:; 
Bien donc, faites comme il vous plairas je vous confeille de 
vous faire croire à vous-même , fi vous pouvez , que vous 
n'êtes nullement blette. Hé quoi ! tout mon voifinage dit 
que je fuis un homme d'honneur , & je ne le croirai pas i 
Mais, mon ami, fi vous devenez pâle à la vûë de l'or Se 
de l'argent ; fi vous traitez durement vos débiteurs , fi vous 
les ruinez , à force de leur prêter à ufure & à gros intérêts ; 
vous avez tort d'écouter avec tant de complaifance , les 
louanges que le peuple vous donne : Ne prenez pas ce qui 
n'eu point à vous : Envoyez promener cette canaille avec 
tout l'encens qu'elle vous offre > tenez-vous chez vous , 
vous connoitrez par vous-même votre indigence & votre 
peu de mérite, 
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*t • PE^SIÎ SATiHA V. 

SATÏRA V. 

JPrimrtm gMtUs 4git J>r^ceptori feo , 90a» pluribus Uu&at : deimtfe 
in quo 7>era libcrtax pojuafit ,pr4cUre doceti 

PERSIUS. CORNUTUS. 

P*T T Atibws hicmos eft, ccntum fibi pofcere vo-* 

Y ces: 
Centupi ora , &Troguas optare in carmîna centum y 
Fabula (eu mœflo ponatur hianda tragcedo; 
Vulncrafeul^arthijduccntisab inguine ferrum; 
5 C. Quorfum h*c ? aut quantas robufli carminis of&s 
1 ïngerîs , ut par fit ccnteno gutture niti ? 
Grande locuturi nebujas Helîcone legunto : 
Si quibus aut Prognes, aut fi quibus ojla Thkfta^ 
Fervebit » fxpe infulfo cœnanda Clyconi : 
xo Tu neque anhelanti , coquitur dum mafia oamino , 

Folle prenais ventos i uec claufo murmure raucus ! 
Nefcio quid tecum grave corntcaris inepte , 
Nec ftloppo tumidas intendis rumpere buccas, 
Y erba togae fequeris , junâura callidus acri > 
x 5 Ore teres modico , patientes radere mores , 

Doâus > & ingenuo çulpam defigcre ludo« 
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Y. SATIRE .DE PERSE: -w 

SATIRE V. 

j£ mtarque £ abord fa reconnoîffànce à Cornutus fin Mettre , en 
ù/émt y M* fes bonnes Judith :pms il nous donne de magnifi- 
ques leçons fir la nature de la véritable liberté» 

PERSE. C O R NU'TUS. 

P.XT Os Poètes commencent ordinairement par invo-! 
iX| fluer leur Mufe, pat lui demander ceifc bouchea* 
cent langues, cent voix 5 foit qu'ils entreprennent quelque 
pièce de Théâtre touchante & pathétique ; foit qu'ils dé- 
crivent dans un poème héroïque la défaite des Parthes 
percés de traits qu'ils retirent de leurs bleflures. 

C Que prétendez- vous, Perfe , par <5e difeours ? Quels 
vers & forts & fi empoullés allez- vmis faire , pour avoir 
bçfoin de poulmons u vigoureux ? Que les Auteurs qui (e 
portent fi haut montent fur la cime de T Hclicon pour en 
recueillir les brouillars qui s'y élèvent en abondance , 
quand ils voudront repréfenter dans une Tragédie le feffin 
que Progné fit à Térée Ç celui qu'Atrée fat à fon frère 
Thyefte : ieftins , où l'impertinent Comédien Glycon foit 
fi fouvent & fi bien fon perfonnage. Pour vous % cher ami , 
vous ne vous piquez point de ce mie fi pompeux ; vous ne 
voulez pas reflembler à ces foufflets, qui pouffent avec 
violence l'air dont le forgeron les remplit > quand le fer eft 
au feu : On ne vous entend point ruminer & marmotter 
entre vos dents.» je ne fçai. quelle méchante roulade de 
vers > on ne vous voit point vous enrouer à force de les dé- 
damer» Vous parlez naturellement) fimplement : tout 
votre art confifte à peindre «L'une manière fine , délicate , 
& bien fui vie , le ridicule de la plupart des hommes , à faire 
pâlir les fcélérats,en leur marquant plaifament leur dés- 
ordre : Ceft-là voue talent, culcivez-lc, & tenez-vous-y, 

Dij 
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fc PERSII SATÏRA V; i 

Hinc trahe qu* dicas, menfàfque relinque Mycxafc} " J 

<Cum capite & pedibus , piebeiaque prandia noris. ] 

■i! 
P. Non equidem hoc ftudeo, bullatis ut mihi nugb 

jto Pagina turgefcat, dare pondus idonea fumoè 
Secreti loquimur j tîbi nunc, hortante Camoeni, 
Excutienda damus precordia $ quantaquc noftrac 
Pars tua fît, Cornute , animx , tibi dulcis amice y 
Oftendiffe juvat. Pulfà dignofcere cautus 

^S Quid folidum crepet , & piâx teâoria lingual 
Hic ego centenas aufim depofcere voces f 
Ut quantum mihi te finuofo in peâore fixî , 
Yocc traham pura, totdmque hoc verba refîgnent* 
Quod latetarcanâ nonenatrabile fibrâ. 

30 Cùwr primum payido cuôos mihi purpura ceffit , 
Bullaque fuccindis Laribus donata pependit ; 
Cùm blandi comités > totaqne impune Suburrâ 
Permifit fparfifle oculos jam candidus umbo ; 
Cumque ker ambiguum eft , & yit* nefcius error 

$$ Diducit trépidas ramota in compita mentes s 
Me tibi fuppofui : teneros-tu fufcipis annos 
Socratico , Cornute , fînu ; tune fallere (blets 
Appofita intortos oftendit régula mores ; 
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V. SATIRE DE PERSE. 4? 
£roïez-moi,lahTezàMicène tous ces tragiques fefiins} 
«es pieds , ces têtes couppées fi inhumainement. Exami- 
nez nos Romains ; cenfurez le taxe & la magnificence de 
Imrs tables. 

P. . Vous avez raifon , mon deflein ne fut jamais de faire 
ide ces beaux vers qui ne lignifient rien ; ni de faire valoir 
2es bagatelles , & de leur donner du poids. Je vous dirai 
franchement mes penfées, comme fi nous nétions que 
Wons & moi : ma Mufe m'infpire de vous faire voir tout ce 
qui fe paffe dans mon ame ; Oui , mon illuftre Maître , je 
me fais un plaifir de vous faire fentir combien je vous ai- 
me , & quelle place vous tenez dans mon coeur. Mettez- 
moi à répreuve, vous qui fçavez fi bien connoître les vrais 
amis d'avec ceux qui n'en ont que l'apparence. Ah ! c'eft 
ici où j'ofe demander cent voix , pour vous dire avec la 
dernière fincérité , qu'il n'y a perfonne au monde qui me 
foit plus cher que vous : Oui je voudrois trouver des pa- 
roles qui puflent fidellement vous exprimer le fond de mont 
ame 5 car c'efl^là, ce me femble , ce que je puis affez bien 
vous développer. v 

A peine eus- je quitté la robbe bordée de pourpre» cette 
robbe qu'on donne aux enfans , pour être comme la garde 
& la marque de leur innocence : à peine eus- je .offert aux 
Dieux domeftiques tous ces petits bijoux , qui font les 
refies de l'enfance: à peine eus- je la liberté de voir des 
jeunes gens de ma K forte ; de faire connoiffance avec eux , 
& de promener impunément mes yeux dans la rue de Su- 
^ burre : à cet âge enfin où le chemin eft fi glifiant , où le peu 
de lumière & de difeernement qu'on a, nous jette dans 
fembarras de choifîr ou la route qui mène au vice, ou celle 
qui conduit à la vertu , toutes deux marquées par les deux 
branches de la lettre de Pythagore. Ce fut alors , Cornu- 
tus , que je me mis fous votre conduite , & que vous me 
formâtes fur les maximes de Socrate : ce fut alors que 
vous me donnâtes l'ufage de cette régie fi infaillible pouf 
nous fairç connoître ce qu'il y a tfe vicieux & de bon fous 
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€r premirar ratione animas, vinciquc laborat. 
40Àrtihcémqù£ tuoducit fub poDice vukum, 
Tecum ctçiiimlongos mçmmi confumeie fojçs 3 
JEt tecum primas epulis dçcerpere noAes : 
HJnum opus, & requiem pariter difponimus ambo, 
(Atque verecundâ laxamus fcria mcnsâ. 

4 J Non equidem hoc dubites ,.aœborum federe certo 

Confentîre dics , & ab uno fidcrc dud. 
Noftra vel arquali fufpendit- tempora Librâ 
Parca tenax vcri , feu nata fidçlibus hora 
Dividit in Geminos concordia fata duorum ; 

jo Saturnùmque gravem noftro Joye frangîmus unà : 
Nçfcio quod certè eft, quod nietibi.teniperat àftrum * 

_, JWtf/e homiwtmjftties , <J* rmwi difiolorufus : 
Vellefuum cuiqueeftîntc voto vivitur uno, 
Mefcîbus hic Italis mutât fub foie recenti 

5 J Rugofum piper , & palkmis gr*na cumiai ; 

Hic fatur irrigue mavult turgefcere fomno > 
Pic eamço indulget 5 hune alca decoquit *>ille 
In venerem putret : fed cùm lapidofa chiragra 
Fregérit articulos , veteris ramalia fegi , 
i?o Jum craffos tranfiffe die» , lucéraque paluftrem , 
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V. SAÏIÏUE DE PERSE. 47 

nos mœurs : de cette régie, dis- je, qui reâifie la raifon ; 
<pri nous apprend à nous vaincre nous-mêmes ; qui me 
«doit docile, & fufceptible de toutes les bonnes impref? 
ions que vous preniez tant de foin de me donner , en tr^-J 
vaillant à me former comme une cire molle. Je paflbis 
avec vous des jours entiers , je m'en fouviens 5 nous man- 
dons fouvent enfemble ; nous deûinions certaines heures 
an-repos & au travail; nous partagions l'un & l'autre éga- 
lement : nos petits repas étoient toujours mêlés de quel- 
quelionnête convention, Aflurément c'eft quelqu'ÂftfC 
prédominant qui nous a fait ainfi naître l'un pour l'autre, 
n'en doutez pas. Nos inclinations, notre vie, nos occupa- 
tions , tout fe renemble» Je penfe pour moi que la Parque! 
maitrefle 4e nos deftins » a mis tous nos jours dans un mê- 
me plat de fa balance : ce pourroit bien être aufli les Gé* 
meauxL, cette confteltation fi favorable aux vrais amis, 
qui au moment de notre naifiance ont uni nos defiinées, 
£t nous ont mis fi bien d'accord , c'eft ce qui nous aide à 
corriger les influences malignes de Saturne par les regards 
bie«faUans de Jupiter. Enfin, je né fçai que vous dire» 
mais il faut abfolument qu'il y ait quelque heureufe étoille 

Si nous ait liés l'un à l'autre, d'une manière fi douce & fi 
oite. 

Tous les hommes ne font pas d'un même cara&ére; 

leur vie, leurs inclinations, leurs occupations font fort 

différentes. Il y a bien dans tout cela de la bigarrure. 

' Celui- ci pafle les Mers , & pénétre jufques- dans l'Orient , 

pour y faire échange de fes marchandises avec le poivre Se 

k cumin : celui-là fait fon plaifir de bien dormir dès qu'il 

L s'eft crevé de manger. Un fiutre aime les jeux d'exercice j 

| un autre 1a rafle 8c les dez, il y perd jufqu'à fa chemife; 

h En voici un abimé dans les plaifirs > mais ^uffi , dès que k 

j goutte fe fera faifie de lui , & l'aura rendu impotent des 

pieds & des mains s il aura tout le loifir de fe défefoéret 

| d'avoir pafféfes beaux jours dans la débauche : ces iortes 

* 4e gens fe trouvent enfin réduits à fc plaindre d'eue en* 
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48 PERSII SATIRA V. 

Et fibi jam fcri vitam iogemu&e reliâam. 

( At te noâurnis juvat impaltefcere chârtis z 

Çultor enim juvenum purgatas inferis aures 

Fruge Cleanthea. Petite hinc, juvenéfque, fcnéfquè J 

' 60 Finem animo certum, miferifquc viatica canis. 
* Cras hoc fiet. Idem cras fiet. Quid ? quafi magnum , 
Nempe diem donas ? fed cùm lux altéra venit , 
Jam crai efternum confumpiimus ; ecce aliud eras 
Egërir faos annosj & femper paulum erit ultra : 
* S Nam quamvis prope te , quamvis temone fub uno> 
Vertentem fefe fruftra fcdabere canthum ; 
Cùm rota pofterior curras, & in axe fecundo. 
Libertate opus eft > non hac , quam ut quifque Velmai 
Publius emeruit, fcabiofum tcflerulâ far 

70 Poflidet. Heu fteriles veri , quibus una Quirieem 

Vertigo facit ! Hic Dama eft , non treflis agafo, 

Vappa, & lippus, & m tenuifarraginemendax: 

Ycrtcrit hune dojpiaus * momçnto turbinis exit 

co*£ 
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V. # SATIRE PB PEtSE. 4* 
&te en vie , & à fe fouhaitcr la mort, comme l'unique 
*méde-à Içhk. aifu#. Pour vtfus , mon iliuftre Maître , 
i Livres font toutes vos délices ; vous pafTez les nuits à 
ude : car 5 comme vous vous plaifez à bien élever la 
unefle , vous lui remplirez l'efprit des plus belles maxi- 
cs de la Pbilofophie de Çléante. Apprenez de là (je parle 
feux vieux barbons au (fi- bien qu'aux jeunes gens; appre- 
fiiez, le but acla.fioqu^you^ devez vous ptopofer; faites 
provision des vertus & dès bonnes qualités » qui doivent 
vous fervir a p^fTeç doucenienç Içs fâcheufes & trilles an- 
nées de la vieilleffe. Nous y penferons demain. Demain ! 
Vous. fcre?. demain fout comme aujourd'hui. Attendez un 
peu, nous ne vous demandons qu'un feul jour 5 eft-ce fi 

Sande chofe ? Mais quand demain fera venu» ce jourd 
ra paffé comme celui d'hier : II viendra enfuite un autre 
demain , & puis encore un ^utçe après ; €&h ne finira point : 
vous paflerez ainfi toute votre vie* Prenez garde aux roues 
d'un chariot s celles de derrière font fut la ouême ligne que 
celles de devant, & attachées au même timon : Quand le 
chariot roule, les roues de derrière roulent en même tems; 
mais parce que celles dé devant coulent auffi , il eft impof- 
fible qu'eUes s'attrapent. ; \ # 

Le premier de ces biens dont iÙàut faire provifion pouf 
vivre heureux , c'çfi J a Jibejrtéij non pas celle qu'on donne 
à un vieux efelave, qui , après qu'on la lui a donnée , tient 
fon rang dans «neTfibtj, celle de .Véiifaa, /par exemple; 
& qui en vertu de fon billet , a droit fur une certaine me- 
nue de méchant bkd. Héias , vous vous trompez fort, fi 
vous appeliez libres ces fortes de gens qu'on tire de l'ef- 
cbvage en les foiftnt p^gu^tter 4 un tpu^demain ! Vous 
voyez bien Dama , ce coquin-là > c'eft un miférable, vous 
n'en donneriez pas. troi&fqu»* c'eft «ne Woe, un fripon qui 
trompe fon maître jufques dans les bottes de paille & les 
mefures d'avoine qu'il donne *ux; /ehfctôtti* ; Hé bien , fon 
maître lui fait faire la pirouette en dtun ou trois tours 
de main, & le voilà libre * Jç voilà ^ôniîeur Marcus 

£ 
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Marcus Dama* Pap« ! Marco fpondentc ^rccufas 

f o>Credere tu nuromos ? Marco fub judioe pâlies ? 
Marcus dixit i ita eft : àffigna, Marce, tabcllas. 
Hase mera liberpts ? ham> ndb& pHea donant i 
An qtdfyuam tft àtkn libtr,*$fi4ucHiï>ltatn > 
Cui licet , m vfMt ? licet , ut volé vhrere : non fum 

8$ Iiberior Bmto ? Mcndosè eofligis , inquit 
Stoitcas hic, aurem mordaci lottrt acetot 
H*c reGqua accipio >$ licet i m y oh , vifer*» toiles' 
Vindiââ poftquam meus à Praetore receffi, 
Cur mihi non liceat , juffit quodeumque Voltfntas; 

5>oExccpto,fiq»îdMafurîrubri^TCtaTh? 

Difcc : fed ira cadat nafo, uogoftqueïamia , ' 

Cùm vetercs avias tîbi de pufaoae rertfllo* 
Non Pnptoris «at fiultk date tenu ia rerum 
Officia , atque u&m «aptdfe ftrimttef e w* : 

9 i Samt>ucara citiès ariôni * aftâreris alto. ? < : 
Statçontfà ratio, fcfccretam fanait in auJçnu 
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t)ama. Quoi» vous ne prêteriez pas votre argent à un 
homme pour qui répond Monfieur Dama ? vous avez un 
procès», Monfieur Dama efi votre Juge; & vous vous dé* 
fiez de lui s & vous craignez ? Monfieur Dama affurc-t-il 
telle chofe ? Elle eft donc vraie. Monfieur Dama , fi-, 
gnez ce Teftament , pour Fautorifer 8c le rendre incontes- 
table. Quoi i fe faire rafer les cheveux ; prendre le cha- 
peau ; cela s'appelle être véritablement libre ! C'cft fe mo- 
quer. Je ne me moque point , me direz- vous ; s ? il y a quel- 
qu'un qui foie libre au monde , il me femble que c'cft celui 
qui vit comme il lui plaît. Je fais tout ce que je veux > & 
je ne ferois pas plus libre que Brutus même ! Non autre- 
ment : vous rationnez mal , demandez à ce Stoïcien, à ce 
Phibfophe qui juge fi bien des chofes. Je conviens , vou$ 
dira-t-il , de tout ce que vous avancez, à cette propofîtioti 
près. (Je fais tout ce que j* venx.) car elle eft faufle. 
Cependant» Monfieur le Stoïcien, des-làquele Préteur, 
gardant les formalités, me déclare libre, je ne vois pas 
pourquoi vous ne voulez point qu'il me foit permis de faire 
tout ce qu'il me plaît, à la réferve de ce que défendent les 
loix , & de ce que Mafurius le Jurifconfuke a marqué dans 
Ibn Code qu'il ne falloit pas faire. Vous ne voyez pas 
pourquoi ? Apprenez-lé. Mais ne nous fâchons point \ de 
pendant que je m'efforce de vous détromper 6c de vous 
faire revenir de vos ridicules & anciennes idées, né préten- 
dez pas tourner en pbifanterie une doctrine qui peut-être 
vous paffe. Le Prêteur, qui» du confeotement 4e votre 
Maître , vous a mis en liberté , ne vous a pas fait devenu: 
lage, de fou que vous étiez? Cela paffe fon pouvoir. II n'a 
pu vous apprendre lesdcvoirs d'un honnête 'homme, 8cks 
régies d'une conduite irréprochable» qu'il faut garder dans 
tout ce qu'on (ait. Et le moyen qu'il vous les eut apprifes î 
On apprendrait bien ptttôt à un Goujat ftapide & mal- 
adroit , à jouer joliment de la flûte. La raifon même s'op- 
pofeà cette prétendue liberté, pour peu qu'on la veuille 
écouter 5 clic nous dit qu'il ne faut pas qu'un homme fç 

E ij 
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Ne Hccat faccrc id, quod quis vitiabit agendo : 
Publica lcx hominum , naturâque continet hoc fas« 
Ut tcncat vetkos ïnfeîtia dcbilis a&us. 

looDiluis elleborum, ccrto compefcerc pun&o 
Nefcius examen 5 vetat hoc natura medendi, 
Navîm fi pofcat fibi peronatté arator , 
Luciferi rudis 5 exclamet Melioerta , perîffe 
Frontem de rébus. Tibi redo vivére talo 

ioj Ars dédit, & veri fpcciem dignofcere calles» 
Ne qua fubacrato mendofum tinniat auro; 
Quaeque fequenda forent, & quae vitanda viciffim»* 
Hla ptiùs cretâ, mox haec carbone notafti: 
Es modicus voti , preffb Lare > dulcis amicis : 

1 10 Jam nunc adfiringas ; jam nunc granaria laxes : 
Inque luto fixum poffis tranfcendere nummum \ 
Nec gluto forbere falivam Mercurialem : 
Hza mea fitnt > teneo, cùm verè dixeris; eflo 
Xibérque, aç fapiens, Pmoribus , ac Jove dextroj 

1 1 5 "Sin tu , cùm fueris noftras paul6 antè farinas , 

. Pelliculam vetercm rétines, & fronte pofitus 
Aftutam rapido fer vas fub peâore vulpem; 
JQu» dederam fuprà, repeto, funémque ftduco? 
Nil tibi conceffit : ratio digitum exefe , peilcas ; 

no Et quid tam parvum efi ? fed nullo thure îitabis > 
ifef eat ia flultis brcvis ut femnncia tcâu 
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J.tacle d'une chofe pour laquelle il n'a nui talent , & qu'il 
' n'eft capable que de gâter. C'eft une loi générale , que la 
! Nature & le bon fens nous ont diâée , de ne point entrée 
prendre une chofe qui pafle nos forces* Vous faites infu- 
fer de l'ellébore pour un malade : vous ne fçavez ni le pré-* . 
parer, ni ce qu'il en faut de grains > de quoi vous mélez- 
vous ? La Faculté de Médecine vous défend d'être fi chari- 
table. Un Laboureur qui n'a jamais entendu parler d'Af-* 
trologie ni de bouffolle, veut pourtant fe faire Pilote, 
monter un Vaiflèau , le gouverner. Ah ! tout eft perdu ! II 
n'y a ni fens ni raifon en ce monde , s'écriera Mél^certe. 
Avez- vous appris l'art de bien vivre 5 de connoitre la vérité 
d'avec ce qui n'en a que l'ombre ? Sçavez-vous difiinguer 
au (on le faux or d'avec le vrai ? Ce qu'il faut fuivre , & ce 
qu'il faut fuir ? Ce qui eft digne de louange , ou de blâme ? 
Sçavez-vous modérer vos défirs? Ménagez- vous fagement- 
votre bien ? Etes -vous honnête, complaifant pour vos 
amis > libéra) & oeconome à propos ? Vous foutiez vous 
aflez peu d'argent pour ne vous pas baiffer & ramaffer 
dans la rue quelque pièce de monnoie attachée au pavé ? 
Me vous fentez-vous point âpre & ardent au gain que vous 
pouvez faire J Ne le goûtez- vous point avec trop d'épa? 
nouiflemeot & de joie? Si vous pouvez nous faire voir 
que vous avez tant de beaux avantages, allez, vous êtes 
Véritablement fage 5 vous jouiflez d'une parfaite liberté > 
tous les Préteurs du monde «n conviendront, & Jupitet 
même. Mais fi ayant été tin libertin & un débauché com- 
me nous , vous ne vous défaites point de vos mauvaifes 
habitudes 5 fi en fin renard , vous cachez vos vices fous de 
beaux & fpécieux dehors : alors je me dédis , & je vous 
remets dans l'efclavage* Si la raifon n'eft pas la régie de 
Votre conduite, remuez feulement le bout du doigt; dès- 
là vous péchez. Quoi ! pécher en remuant le bout du 
doigt? Oui, Vous dis- je 5 offrez aux Dieux tous les facrifi- 
ces imaginables, vous ne ferez jamais en forte qu'un hom- 
me vitieux faffe la moiadrç chofe de bien. L'un eft incon*. 



y Google 



14 PERSII SÀTIRA V. 

H*c mifcef e nefas s nec, càm fis catterç foffor , 
Très tantùm ad numéros Satyri moveare Bathylli. 
Liber ego. Unde datum hoc fufliis , tôt fubdite rebns } 

* x 5 An domînum ignoras, nîfi quem vindiâa relaxât ? 
I puer, & firigiles Crifpini ad balnea defer, 
STmcrepuit •> ceflas nugator f fervhium acre 
Te aibil impeUit , née quidquani eai rinfecùs întrat , 
Quod nervos agitet : fed fi inttts, & in jecore *gro 

¥)0 Nafcuntur domini : qui tu impunitier exis, 

Atque hic , quetn ad ftrigiles feutica , & metus egit herilia f 
JWanè , piger , ûertis : Surge , ioquit avajritia , eia » 
Surge; Negas j inftat : Surge , inquir. Non queo, Surge £ ' 
En quid agam t Rogitas ? en , faperdam advehe Pouto» 

1 3 S CaAoreum , ftupas , ebenum , thus » lubriea Coa ; 
Toile recens primus piper è fitiente camelot 
Vçite tfqiud i jura : fed Jupiter audiet. Eheir > 
Baro > reguflatum digito terebrarè fàlinum 
fcoatentus peragos , fi vivere cum Jotc tendis. . 

14° Jam puerit pèllem fuccinâus , & œnophorum aptas i 
Ocyus ad navem : nihil obftat , quin , trabe*tafiâ 
LE,geum rapias \ nifi folers luxuria ante 
Sedùdum moncat : Quo dernde infime fuis ? quoi 
Quid tibi vte? calido fub peâore mafoila bilis 
1 45 Intumuit , quam non extinxerk urna cicutx, ] 

Tun' mare tranfilias ? tibi tortâ cannabe fiilto 
Cœoa fit in tranftro , V çientajiûmquc rubellum 
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patible avec l'autre > de même que ce bon oaïfan ne peut 
! feulement (aire en cadence trois pas de ballet comme les 
■ ûfc Batyllus. , . . t 

Vfctts avez beau dite. Je fuis libre. D*où concluez- vous 

• cela ? vous qui êtes efctave de jant de vice» $ de pafljoo*. 

Ne connoiflez-vous point d'autre maître que celui qui 




! 

I 



Crïffi*. 

périeux, ce"t ordrç ne-yops inquiétçrpit pas -, car comme 
VCtàs êtes affranchi , vous n'appréhendez point les étrivié- 
ies. Mais fi vos maître q^flêot au-fondile votre cœur s s'ils 
y exercent leur tirannie 5 êtes- vous moins efclave que ce 
laquais» qui cramt d'être battu , s'il ne fait ce quon lui dit» 
Vous dormez à votre aife toute Ja matinée ; Allons vite , 
debout , dit l'avarice t Quoi vous ne branlez pas ? Debout» 
vous db-je. Ah ! je rc jwûf . JJ n'importe, debout. Je fuis 
fi bien 5 pourquoi me lever ? Comment 2 pourquoi ? Met- 
tez-vous furmetjfuojtfezœiVaitôçâu , ramenez- le chargé 
ide poiflbps , de peaux de caftqr p d'ébéne 9 d'étouppee > 
d'enecœ, 1 devins exquis &d*Hi<!ats de Mile dé to. Dé- 
chargez le premier çe$ f gjan4$ ch*mf*ax 4u poivre i^'iJs 
portent. Faites des échanges : parjurez- vgus , nhéfîtçz 
pas. Mais Juftter* '4 ?. iBon t Jupiter ! <Juetu es fer l Srtvt 
jie veux plaire qu'à ty j>ijef> tjj ne feçis ^maisflH>Bgu^uK 
!& un mllertfble. Là-aeflus , vous fautez au bas du lit , vous 
pfiez bagage; voirilinoiuxz ce. Vailfcau^riofl pasfans y feïre 
porter quelque pièce de vin & Içç proyifions néçefiaires* 
rien ne vous empêche de vous jetter en pleine mer ; vous 
allez partir. Hélas!, que! 4k- je? une brutale paffion plus 
forte aue l'avarice , vous arrête & vous rient jpe langage. 
Infenfe, quefeîs-tirfOù tas-tufTe voilà tout en feu V 
rien n'eft capable de fétcifei&f 5 ft tu prptens paflfer, 1« 
mers ? Quoi 1 tu t'en iras, couvert d'un lac de jros, cane- 
vas , te planter la fur un 'banc avec lesv matelots, pour y;* 
manger un méchaût moj;ç^« j y boite du vin itëteflaW** 
, w Èiiij 
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Exhalctv^pîdâl^ûimpi^fcffiBfobhaî 

Quid pctis ? ut nuromi , quosbic qiiincunce modefiç v 

tt jo Numeras, perg&nt avidos fudare deunces î 
Indulge Genio 5 carpamus dulcia ; noftrum cft 
Quod vivis 5 cinis , & Mânes , & fcbula.fes : . 
Vive memor 1eti 5 fugit hora , hoc quod loquor * rade cft - 
En quid agis/ ddplid in diverfumfcinderîs hamo ï 

* J 5 Hunccine , an hune fequeris ? fubeas alternus oporteti 
Ancipiti obfequlo dominos j alternus oberres. 
Nec tu > cùm ôbftiteris femd ,*înftàqtiq«e ne^ris \ 

Parère impc^io,RupijamTÎnoula,dicasr 3 

Nara & luâata canis nodum arripit ; au tamen ilB 

.1 *o Cùm ftfgït^ à colîb trabitur part Iônga èrtenx* 
Pave>,cito, hoc wdas jubeo : attire doiorè* v 
Praptcrïtos medîtor : crudum Chaereftratus urigueni ' ' } *~ 
Arrodens ait hxc : an fccis dedecus obfiem ''■ 

Cognatis ? an rem patriam ," rumore fîhifiro , 

xl5 Limen ad obfceenum frangam , dum Chryfidis udas 
Ebrius ante fores, extinââ cum face, canto? v , . 5 

Euge^ puer > fipias \ Diis depellehtibus agnam 
Percute. Sed cenferç- plorabit , p* ye > reliôâ ? 
&ugaq? } fofcâ , puer , objurgaberc rubri à 
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iju'on te prefentera dans^ un pot qui fentira la poix & 
le goudron ? prétens-tu que tes écus, qui, fans que 
ta contres aucun rifque, te .ptoduifent ici cinq pouf 
cent , t'en produîfent onze fur mer ? Va ^va , crois- moi , 
feens du bon temps & divertis-toi. Tu ne dois comp- 
ler de jours que ceux que tu donnes au plaifîr : tu de-, 
fîendras un peu de poufliére ,- une ombre s on parlera de 
toi comme d'une fable: la mort approche , penfes-y i 
k temps s'écoule ; le moment auquel je parle > n'eu déjà 

"Hé bien, malheureux î quel parti prendre? que faire i 
L'amour & l'avarice tâchent à vous entraîner chacune de 
ton côté ' y à laquelle de ces deux paffions vous rendrez- 
vous ? Vous voilà comme entre deux tirans , dont la cruau- 
té vous fait plier tantôt d'un côté , tantôt de l'autre. Et nef 
ro'allez pas dire , pour vous être une fois fouftrait à leur 
violence, & en avoir fecoué le joug, foi brifé mes ftrsî 
Vos fers ne font point brifés. Un chien à l'attache , aprèaj . 
s'être bien tourmenté, s'échappe enfin ôt prend la fuite} 
mais il traîne pourtant encore une partie de la corde qui 
ktenoit attaché. 

Davos , f ai trop fouffert. ( Cefl ainfi que parle dans ta; 
Comédie de Ménandre, le jeune homme Chéreftratus , 
rongeant fes ongles) j'ai trop foufiert, je veux abfolument 
finir mes peines, & au plutôt: Cefl tout de bon que j'jf 
penfe , n'en doutes pas. Quoi donc ? ferai- je cet auront at 
mes parens qui font tous h fages & fi réglés ? Quoi j'irai met 
perdre dans des lieux inâmes? & y Sepcnfcr mon bien j 
après m'étre enivré ? j'irois chanter encore à la porte de 
Chryfis ? J'en arroferois le feiiil de mes larmes ^ Ty ferois 
éteindre mon flambeau ? Hé , que diroit-on de moi i Cou-; 
rage, Monfieur, (oyez fage une fois eâ votire vîé : préfeeH 
tezaux Dieux un agneau en a&jons de grâces, ae vous 
avoir tiré d'un. fi mauvais pas. Mais; Davus > fi je l'aban- 
donne, crois* tu qu'elle ne fondra pas en pleurs? Allez j 
tous ctcf un enfant : La feule vue de fon petit patiarougf 
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17e Ne trepidare telk , atque arôo* arrodere èaffes £ 

Nunc fems , & ridlçns 5 at £ ^pcçt A baud mora , &cas £ 
Quidnam îgîtur faciam ? ne «*mc, ôàm ?**£&* & ultro 
Jupplicet , acccdam ? Si totus > âc integer iiiinc 
Exieras , nec nunc- Hic > hic, quem quirimus ? hic e|k# 
' >7j^ntoftÔaea,fiaQrdaaiii}attaf}ôeptii5# 
Jus habet HIe fui* palp? quem di^cjc jbuaaf cm 
Cretata ambitio / Vigila , fc çicer ingère large 
SRiiami populo» aoftrajut KoraUa poffiat • 
Aprïci meminifle fenes; <juid pulçjirius ? At.cùm 
%8o Hérons tenere dîes, unfl&jue ffeqefal 

^ortan^s yigfe, r^Hr^ayme amplexa catimini 
ICauda natat tfypfii, tiufctt afl>a fiidia yino ; 
t?b& ippyo* Mw» reauttfiqtfc fab*ta <palit*j< < * 
<jft ; Tune nigri lemure^ p*£<$ie fencula fupto : - 
Yiwç gr^es GjplG» fteum JttroMa fiante* 
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- engagera plus que jamais. * Croyez-moi, Monficur w 

▼ous tient dans (es filets , ne vous bâtez pas de les rora- 
, & de vous efquiver. Maintenant que tous ne la voyez 
;» vous êtes fier & réfoïu ! A peine tous aura-t-elle rap- 
" , que vous vous récrierez auflï tôt : Hélai! que faire f 

i donc? elle me conjure de rentrer; & je n'y rentrerois 

fa ? Non, monmaltre, vous h 'y remettriez jamais le pieds» - 
vous aviez entièrement brifé vos chaînes. Davus a rai* 
foo i c'eû-Ià ce qu'il faudroit faire : C'efl en cela que coit- 
fifte la liberté dont il efi queftion , & non pas dans cette 
cérémonie ridicule, quand le Préteur fait jettef parfon* 
Officier un fétu au nez de l'efclave qu'il affranchit. 

Ht cet ambitieux qui ne refpire que la gloire, que les- 

louanges , que la flatterie , eft-il parfaitement libre ? Sçait- 

U fort lé commander ? Que lui dit fon ambition ? Ecoute $ 

le Peuple ne convient pas de la perfonne qu'il doit élever £ 

tel emploi \ prens ton temps; ga^ne le par tes préfens, paf 

tes largefTes : on parlera dans cent ans des libéralités que! 

m lui auras faites aux Jeux de Ja Déefle Flprei q^'y a^t-il 

de plus beau? Mais vous» fuperftitieux , n'êtes- vous pas 

cfclave de votre entêtement ? Car en6n, quand les Juifii 

célèbrent leur jour de Sabbat, & celui de la naiffance de 

leur Roi Hérodes: lorfqu'on voit à leurs fenêtres enfin 

mées de la noire vapeur de je ne fçai combien de lanternes 

& de lampes arrangées & e«nîes de fleurs: Quand on voit 

ces circoncis faire ce jouMà bonne chère en poiflon , Se 

vuider les brocs de vm ; vous marmottez tout bas des - 

friéres , vous gardez le jeûne du Sabbat comme eux , o§f 

vous voit pâle & défait ! A jouterai- je , fcrupuleux, ridicule, 

e(prit foible , que vous craignez les louDS-garou* & les pre> 

tendues fâcheufes fuites d un œuf qui fe cafle au milieu 

des fâcrifices ? Ha, c'eft alors que ces Gaulois d'une taiH* 

énorme, ces Prêtres de Cibéle, & quelque vieille borgneifa 

* Ah que von» éteignant ! Ne voni voift-t-il pa* vou*-même S 
Si voui la revoyez > elle voui donnera de Tes pantoufles ftir lt£ 
•tciliet , & vous traitera avec le dernier xaéprit» 
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Incoflere Deos inflantes corpora , fi non 

Prxdiâum ter manc caput guftavcris allî. N 
Dixeris haec incer varicofos Centuriones ; 
ï^o Continué craflum ridet Yalfeiûus ingens, 
Et centum Gratcos cutto centufle lieetur. 

SATIRA VI. 

%$ a* ans invebitur > fs nuximè , qmfims opes hdred&tu diUpvbmddt 

DM d y i t jam btuma fbco te, Baffe» Sabmo ? 
. JàmneIyra,&tctricoYivuiittibiptdiûcchord^| 
Mire opifex nomcris Tetetum primordia reniai , 
fttque marem flrepitum fidis intendifle Latin» l 
J 5 Mox Juvcnes agitare jocos , & pollice honefto. - 
Egregios liififfe fenes. Mihi nunc Ligus hora 
Intepet, hybernatque meum mare, quà lattis ingens 
Dant fcopuli t & multâ littus fe valle receptàt. 
Luttai fortum efl opéra cognofcere > cives : 
fco Çor jubct hoc Emu , poftquam defiertuit effis 
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fite de ces auguftes cérémonies, jouant de fon fifre» 

épouvantent & vous menacent de la colère des 

£ fi tous ne mordez le matin à trois reprifes une tête 

m , vous voilà, à les entendre , fiydropique pour le 

\dc vos jours. 

iriez. , pour voir , de la liberté» comme nous la venons 

aminé? , à des Officiers d'armée qui font les braves fy 

[entendus : vous verrez aùffi- tôt un Vulfénius relevant 

be , rire fortement à gorgje déployée : Ma foi, 

dira- 1- il, de cent Phiiofophes je n'en donnerois pas 

fous* 

SATIRE VI. 

Terfe j'emporte contre les *4vares 9 (? fur-tons contre ceux qui dwuffh* 
de grandes richejjis A des héritiers prodigues. 

BA s s v s , ITnver Vous oblige- t-il de faire déjà xlu feit 
à votre maifon des champs , fituée dans le pais des Sa* 
bîns? Paffez-vous votre temps à toucher délicatement fui 
le luth ces grands airs dont vous avez fait les paroles? Rica 
n'eft plus fort ni plut charmant que vos Odes : Vous y dé- 
crivez fi bien l'hiftoire de nos premiers fiéiles > & l'origine 
àc notre langue. Vos vers lyriques font d'un fille fi maie » 
fi plein de majefté, foit que vous y dépeigniez les galante- 
ries des jeunes gens , ou les belles aâions de nos grands 
hommes* Pour moi , je fuis ici dans la Ligurie s l'air y eu 
bon & tempéré» malgré le froid qui régne fur nos côtes 
maritimes : les rochers qui s'élèvent le long du rivage , & 
b quantité de vallées qui fe forment à cet endroit * nous 
détendent du mauvais temps. - 

A Lutta l'on feut voir un admirable Port. 
Voilà ce que dit Eanjus , après être revenu en fon bog 
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M#onides quintu* , pavoae ex Py thagoreo» 
Hîc ego fecurus vulgi ; & quid prsparet Auftej 
InfeKx peçpri, fecurus & angulus ille 
Viciai, noftro quia pinguior : etfi adeb omnes 

j$rDitefcant otti pejoribus, ufque reeufem 

Curvus ob id minui fenio , aut^œnare fine unôo f 
Et fîgnum in vapidâ nafo tetigiffe lagenâ. 
" Difcrepet hîs afius : geminos , hqrofçope , varo 
Producis genio : folis natalibus efi qui 

*o tingât olus ficcum muriâ vafer in calice emptâ , 
Ipfc ûcrum irrorans patina? piper : hic boaa dente 
prandia magnanimus peragit puer : u*ar ego, utar : 
Nec rhombos ideo lîbertis ponere lautus , 
Nec tenuera folers turdorum noflè falivam; 

%S Mcffe tenus propria vire, fit granaria , fas eft , 

Etnole ; quid metuas i occa; en feges altéra in herba eft 9 
Aft vocat officium : «abc t uptij Brutia (axa 
Prendit amicus inops •, rémque omnem, fardique tota 
Condidit Ionio; jacet ipfc ia littofe» & unâ 
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Sêfts , lui qui avoit rêvé autrefois que l'âme d'Homère étoit 
\>aflee en lui cinquième » après avoir été dans le corps à'utt - 
faon , de Pythagore , & de quelques autres. Je vis ici fort 
en repos , (ans m'înquféter de ce qu'on dft de moi* Que le 
Tent du midi ,*fi dangereux pour les troupeaux , en faffe 
mourir une partie ou non, cela ne m'embarraffe point* 
Que le champ de mon voifin foit plus fertile & plus abon- 
dant que le mien, je ne m'en chagrine pas non plus* Que 
des gens de néant s'enrichûTent 9 je ne fuis pas trop d'avis 
pour cela d'amaigrir & de vieillir par avance; non, mon 
ordinaire n'en fera pas moins bon. Si mon vin Ce gâte dans 
les bouteilles z fi mes valets me le frîponnent , c'eft ce que 
je n'irai point voir* Je fçai que tout le monde ne me ref- 
femble pas : Hé ne voit-on nas tous les jours des frères ju- 
meaux, dont rhorofeope eft le même , & le naturel tour, 
différent ?.L'un ne coonoît point d'autre jour de fête dans 
l'année , que celui de fa naiffance ; 8c comment |e célébrer 
t-il ? il vous prend une poignée d'herbes féches & fades ; il 
les trempe dans une faumure qu'il vient d'acheter toute 
faite , & Fafiaifonne de deux ou trois grains de poivre tout; 
au plus i comme fi c'étoit une chofe facrée , a quoi l'on 
n'osât toucher ,: Mais'pouHon frère, il fait fort bonne! 
chère , & mange bravement tout fon bien» pour ce qui eft 
de moi , je ficherai de vivre ^kfttëémeht du peu que j'ai i 
j'en ferai un bon ufage : je ne ferai pas affez fou pout faire 
fervir du Turbot à mes aïfraftchife: je ne pourrai pas àulft 
b déUcatefle jufqu'à examiner quelles grives ont un çoûç 
plus exquis &'pius friande Vivez oVfce que vous recueillez 
de bled ; faites-le battre, & le faites moudre > que crai- 
^gnex-vous \ qu'il nevou^ manque? Semci- en d'autre ç 
voyez» il pouffe déjà. Que u* le devoir &.la raifon vous» 
oblige de /ake quelque hurgeffe de iros biens , n'héfitez 
point* Voilà un de vos amis qui vient de tout perdre : foa 
VaûTeau s'eft bcifé> & lui «'eft fattré comme 3 a pu fur les 
rochers de la Lucanie : fes biens > fes vœux , fes marchand 
fbfes ; tout eft coulé à fond* It malheureux eft fur lç 
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30 Jngentes de puppe Dpi , jamque obvia mergis 
Cofia mis lacer* ? nunç & dé celpite Tivo 
Frange aliquid » laigirc inopi , ne piâus oberret » 
Çaeruleâ in tabula. Sed cœnam funeris haeres 
Kegfiget , iratus quod rem curtavcris % urnx 

tt Ofla inodora dabît, feu fpirent cîaiuma Turduoi» 

Seu cerafo peccent ca&ç, nefdre paratus^ 

1 
Tune bona incolumis miiuOs ! fed Befiûts utget • . 

, . , i .', , »(.»-« 

poâoiesGraïospIufit^pf^quam fapère IJrbi - •:'.-. 

; - ;■■»■■* i 1 '• " " - 
Cumpipere, Se palmis,venitnoftrum hoc maris expert 

£o Pœnifec* craffo yiti^riwt wnguioe pulcei. . 
H*c cinere utterior ra^uai^ Attu v mjeu3barrcf , 
Quifquis cris, paulùmà turfcafcdudiofjaadi. / ' 1 
O bone, num ignora»? naiflà eu à C*fare laurns , 
Infîgnem ob dadem Gerraanae pubis; &arift . 

#J trigidus excuqtur qnis, ac jam poftibus at»a t v 

Jam Chlamydas Regum, jam lutea gaufepa captif 

fcfledaque , iagentéfflue loctt C*foaia fthenos» 

rirag« 
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VL SATIRE DE PERSE. *f. 
cîtage avec fcs Dieux tutélaires qui étoient peints fur U 
pouppe de fon vaiffeau: ou Voit encore les reftes de fort 
naufrage fervir de jouet aux poiffons. Vendez, pour fc- 
courir cet ami , ; une partie de vos terres , s'il efi néceflàite ï 
faites-lui quelques largefles , pour n'être pas obligé de Je „ 
Voir mandiér fon pain par les rues, portant pendue à fon 
cou la peinture de Ton trifte fort* Mais, û fan ufe ainff , 
me direz- vous, mon héritier ne fera point de feftin à mes 
funérailles, quoique ce foit la éoûtumerd'en faire s & dépi- 
té de voir que j'aurai écoméT mon fonds , il mettra {lans 
l'urne où repoféront mes os , des fieurs qui ne fendront 
rien : il ne s'embarraffera pas de prendre garde fi les par-; 
fums dont on embaumera mon corps , feront d'une fenteur 
exquife, ou s'ils feront falfîfiés. Quoi ? dira-t-il, vous 
étiez jeune, en parfaite famé, & vous avez diffipé une 
partie de vos biens ? Ne fçaviez-vous pas ce que Beftius , 
cet habile homme, difoit en fe plaignant de ces MeffieufJ 
les Do&eurs dé la Grèce ? Voilà où nous en fommes , difoit- 
il, depuis que là Sageffeeft arrivée en cette Ville* & a 
pa 0e la mer avec le poivre & les autres drogues d'Idumée ! 
Il n'y a pas jufques a nos faucheurs, qui ne veuillent faire 
bouillir de bonne graiîe avec leurs choux. C'eftce que 
votre héritier dira peut-être de vous* mais pourquoi Vous 
en inauiéter? pourquoi vous mettre en peine de parfum^» - 
de feftins, après la mort? 

Pour vous , mon héritier, qui que vous foyez , f ai dètr* 
petits mots à vous dire en fecret. S$avez-vous que £Em- 
pereuraéerit au Sénat une lettre couronnée de laurier; 
par laquelle il l'informe delà défaite des pl*s floriffanses 
troupes Allemandes :t>n 6te de defifus les autels les cen- 
tres qui y étoient reftées. L'Impératrice Cëforiie ftfit déjà 
« onier les portes de nos Temples de mille trophées d'armes^ 
elle fait faire des habits de girofle toile violette pour en rè* 
vêtir les captifs, on prépare des chariots , oùtTon doit voir 
attachés ces prifonniers de guerre d'une taille étonnante, 
. * tomet • • • m ' 
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pïïs îgîtur > Gemoqucduois ccntum paria ♦ db jet 
Bgrcgiè geftas , iriduco $ quis vetat ? audc .: 

3ro Vas > nifi conmrcs t okum » artocreafque popello 
]Largior an prohibes ? dic«!arè. Non adeo , ioquis* 
Jixoflatus agçr juxtà.eû > âge , fi mihi auUa 
Jam reliqua ex amitis, patruelis nulla , proneptis 
t Nnila manet patrni , fterilis matertera vixit , 

f 5 péque a via nihilum fupcreft , accedo BovIIIas , 
jCTwémque ad Virbl : pwsfto eft mihi Manius hasre* » 
ffogeiues Terract Quacre ex me , quis mihi quartus 
Sit pater ,-aut prompte, dicam tamen : adde etiaBuraui» > 
Unum etiam ; Terrae eft jam filius , & mihi mu 

' J r 

^oManinsîiic|enefispropè major avunculus cxït. 

Qui prier es,-cur me in dçcurfu lampada pofcb ? 

Juin tîbi Mercuriiw a vesio Deushuc ego, ut Ule 

pingfeux : an renuis ? via'tu fandete reliais ? 

Deeft aliquid fimHfc* ? îpinui tmhi. Sed tibi totum eft , 
* J Qui4quid id eiltttbîfk^e quarfere, qiKHÎmiht^u<Mid3ra| 

JLçgatat Stadius $ neu «Uûa tepone patenta. 

ï oenoris aooedat merces , hinc exime famptus r ^ 

QNJid reliquum çft ? rdiquum ? Nunc^unciaipcitfttrRiïgO 
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Cela étant, je veux, en a&ions de grâces, faire un fatorifi- 
ceaux Dieu** # #»/5éoieisenicrtwPfiiioequiVeôfignatf 
par de fi beaux exploits : Je veux donner au Peuple 4c dj- 
fertiflement d'un combat 4e deux iens gladiateurs •> qui ' - 
m'en empêche i Vous ? Vous n'oferiez ; malheur à vous § 
vous ne laites du moins femblant d'approuver mon deflfein: 
Je veux régaler le Peuple , ne I'aeréezrvous pas ? Parle^ 
franchement. Moi ! très- volontiers tf e n 'fuis fort content* 
Vous faites 4>ieQ£ car fi ^ous me fôçhez > (gavez, yous pè± 
que je ferai , j*ii fei prèsune terïefert jolie : Ja fœùr de ma 
mère eft -morçe -faus enfans, $ If Ççujr ^Le mon pe/ef u(6 t " 
mon oncfe n'en a point laiffé ; je n'ai ni nièces , ni coufins , 
ni coufînçs ; Jaian^He de ma^rand'mçre ef* éfeinfte ; j^t 
à Bouille près la colline de Virbius : je trouverai là un hé- 
ritier i le premier t yjefcu, M £niu;s, (î ypu> vonlçz* ,Quii_ 
Manius ! cet homme de néant ! Qu'importe* Demandez- 
moi qui étoit mon trifayeul ; je vous le dirai, quoiqu'avec 
peine : montez un degré plus haut, & encore un > ma foi 
je n'y connois plus rien , ils font tout ce qu'il vous plaira : 
ainfi . à ce compte, Mânius pourra paffer pour un de mes 
grands oncles» A la vérité vous etesfnon proche pa- 
rent, & par coniequent mon héritier $ mais pourquoi vous 
preffer ? Il me femble que je vis encore. On peint Mer-! 
cure une bourfe à la main , parce qu'il préfide aux bonnes 
aubénnes , & aux fucceffions imprévues. Je fuis Mercure 
à votre égard. Mon bien eft une aubénne pour vous r 
N'êtes -vous pas content de ce que je vous laifferai, tel 
qu'il foit i Je trouve ici bien delà diminution ! Diminution 
tant qu'il vous plaira : c'était mon bien : mais auffi tout ce 
qui reliera vous appartient : Pour ce qui regarde ce que 
Stâdius m'a autrefois légué ; que cela ne vous inquiète 
point , n'allez pas m'en demander compte comme à un 
enfant. Voilà le fonds de votre bien ! Les intérêts où font- 
Os? Je fcai qu'il vous falloit faire quelque dépenfe ", le refte 
qu'eft-il devenu ? Le refte ? Ha ha! le refte. Mon Cuifmier, 
je veux que mon ordinaire foit meilleur que jamais, n'y; 
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Unge , puer > caules : mihi fcftâ lucc coquatur 
go Urtica , & fifsâ fumofiim finciput aure ? : 

Vende animam luero > mcrcare $ atque excutc folefit 
Omne lattis mundi > ne fie p^acftantioralter 
Cappadocas rigidâ piogues paviffe catâM: ".'.,; 
Rem dupliea. Feci : jam triplex , jam mihi quarto J 
?f Jam dedes redît in rugam : depinge, ubi fifiam» 
laventus > Chryfippe , tui finîtor a^ervi* 



Finis Ajjli Persii Satir^rumv 
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rien. Quoi , mon parent, vous voudriez donc 
jgfonx jours folennels , je ne nungeafle que des carrottçs 
Ikies tripes ? Non, non , faifons bonne chère, & divertïu 
[fas-nous. Mais vous, malheureux avare , allez facrifier 
liotre vie pour vous enrichir ; allez trafiquer & fureter 
| dans tous les coins du monde ; que perfonne ne trouve 
f mieux (on compte que vous à la vente de fes efdaves 5. 
tenez- les bien enfermés pour les mieux engraifler. Multi- 
pliez vos écus au double. Je n'y ai pas manqué , j'ai tant 
fût par mes ufures, que j'ai trois , quatre, dix fois autant 
de bien que mon père m'en a laine* Vous voyez que ce 
miferable ne fçait où borner fes défirs. Apprenez- moi » 
ChryGppe, à borner les miens, vous qui eûtes refprit de 
trouver la fin de cet argument, qui , dans un amas de pro* 
ponoons captieufes, fembloit n'en point avoir. 



Fin des Satires de Peusb. 
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DECII JUNII 

JUVENALIS 

SATIRA PRIMA. 

faufas exponit cm Sauras agrediatur fcribere. Primant hanc affèr* i 
qubd yeUt' parent grattant referre inepris vatiBus , quorum amdùré 
'. carmùta qnottdie cêgitur r cnm-*q*è ctrmnodè ac Uli f*ffi* fcriirtrmm 
Seatndam petit à tUus Honutn* urbis , qu4 dijfimulare jam\ CT\ 
émimo aquo ferre netptk. Ea'congerit in acenmm > £7 entamer ai obiter» 
nempe nimuu honànum yilifiiînorum opes & potentiam* deUtoru** 
$mproèitatem> indiciemm cSntuptelas , venefici* » adulteria > ludendi 
cachôètes , epnlarumfnmptm , diyitum in clientes acerbitatem CT par» 
àmoniam-, &c. ,Ad extremum fi candide ac Jtmpliciter fcriptmrmtm 
' frofitetur , nullins addnRuniodioy nuUms ntetn deterritnm t aatnrmm 
fi tamen opéra* ut yivo* acfiperftkes n§tk infecleÊitr* 

SE m p a r ego auditor tantùm ? nunquamnc reponam *! 
Vexatu9 tories rauci The&ide Codri * 
Imponè ergo mihi recitaverit il|e togatas , 
Hic tlegos l impunè diem confumpferit ingens 
ï Tckpkus ? aut fummi pleni jam margine libri 
Scriptus & in terg© /née <tum finkus Oreûesî 
Nota magis nulli doraus eft fua , quant mihi luctw 
Martis , & Molùs vicinum rupibus antrnm 

Vufoani Quid agant venu $ auas torqueat umbra* 

SÀTIRE§ 
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SATIRES DE JUVENAL. 

PREMIERE SATIRE. 




lesfeuls capables décrire en ce genre , lui Jèrt de Première raifon, 
_ 1er déMbtes qui régnent dans Rome , contre lefquels il ne peut plus 
i empêcher de s'élever , lui fournirent la féconde, les richefjes extefi 
fcres des hommes de néant > devenus put/fans par leurs intrigues ; U 
fourberie des Délateurs de profeffion ; les artifices dont Us fe fer- 
vent peut faire rendre des jugement iniques ; les empe\fonuemens ; les 
adultères ; l'indigne profufion des Joueurs f l 'extrême fimptuofité des 
repas ; U dureté des riches envers leurs clients , £7r« Tous ces déf- 
ordres fe pré/èntent en foule à fin imagination 9 £7 aucun d'eux em 
particulier ne doit écmper à fa cenfure. Enfin il promet décrire fin- 
cérememt C7 librement : cependant défaire en forte que fa cenfure ne 
tombe jamais fur des perfonnes vivantes* 



N 



E ferai- je jamais qu'écouter? Ne m'écoutera-t-ott 
_ . jamais auffi ? J'ai les oreilles rompues de la Théféïde 
de l'enroué Codrus. Quoi ! l'un me viendra lire avec em- 
phafe fes ConSMS? l'autre fes Elégies, & je ne leur lirai 
lien ? Le Télêphe & l'Orefte , ces pièces d'une longueur 
affreufe , m'auront fait perdre des jours entiers à les enten- 
dre , & je ne m'en vengerai pas ? Ha , je fuis fur que per- 
fonne ne connoit mieux fa maifon, que je Coonois tous les 
détours, du ^ois confacré au Dieu Mars, & la fameufe ca- 
verne de Vulçain , fituée près les rochers d'Eolie. Les jar- 
dins de Fronton retentiffeut continuellement des éclats dç 
Voix de nos Poètes ;& les colomnes de marbre cfui foû- 
tiennent fes beaux portiques > en font prefque ébranlées. 
lue nouj vient lire tout ce que font les vents} l'autre, 

. Si 
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za \£acns ; undp^Bus furtivae deyehat aurum 
Pellicule : quantas jaculetur Monychus ornos 5 
Frontonis platani , conyulsàque marmora clamant 
Semper, & adiduo juptae leâore columnae. 
Expe&es eadem à furamo , minimoque poè'ta. 

ï f Et nos ergo manum feruhe fubduximus : & nos 
Çonfilium dcdimus Syllx , privatus ut alcutn 
Dormiret. Stulta eft clementia , cùm tôt ubique 
Yàtibus occurras, perituras parcere charthae. 
Cur taraen hoc libeat potîus decurrere campo , 

zo Per quem raagnus equos Aruncae flexit alumnus :' 
Si vacat , & placidi rationem admittîtis, edanu 
Patricios omnes opibus cùm provocet unus , 
Quo tondente gravis juyenis mihi barba fonabar. 
Cùm pars Niliacae plebis, cum verna Canopi 

aj CrUpmiis, Tyrias humerô reyôcante lacernas 
yentilet «ftivum digitîs fudantibus aurum , 
Neç fuflferre queat majoris pondéra gemmas : 
Difficile eft fatiram non fcribere. Nam quis iniqua* 
Tarn patiens urbis> tam ferreus > ut teneat fe i 

30 Çaufîdici noya cùm veniat ledica Mathonis 
Pkna ipfo : & poft hune magni debtôr amicî , 
Et citb rapturus de nobilitate comefâ 
Quod fupereft : quem Mafifa timet $ quem munere palpât 
Carus 5 & à trepido Thymele fummifla Latino. 

3 ; Quid referam , quanta ficfcum jecur ardeat ira i 
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quelles ombres Eaque met à la torture $ cefuï-là , le 
païs d'où Jâfon fçut enlever la Toifon d'or ; celui-ci , la 
longueur prodigieufe des javelots que lançoient les Cen- 
taures: Et tous tant qu'ils font, bons & médians Poë-j 
tes , ne nous étourdiffent d'autres chofes > il faut s'y atten- 
dre. 

N'y a-t-il pas affez long-temps que nous ne fommes plus 
fous la férule ? Nous avons autrefois confeillé â^SylIa en 
fhle oratoire , de vivre en .homme privé , & de dormir à 
fon aife : Pourquoi épargner du papier, qui ne feroit pas 
mieux employé par d'autres l 

Avez- vous un moment de loifîr ? Ecoutez moi. Voici 
les raifons qui m'engagent à courir une carrière où le grand 
Lucilius eft entré le premîerl : Quand on voit un ample 
Barbier, qui m'a fait le poil dans ma jeuneffe, le difpûter 
en biensavec tous nos Praticiens : quand oft voit un Crif-; 
pin, cet Egyptien, ce Vil efclâVéde Caflôpe, rejetter aVec 
fierté fon manteau de pourpre fur l'épaule, & faire briller 
à fes doigts tous dègoûtâns de fuèur , des bagues faites ex- 
près pour l'Eté 5 (car il eft trop délicat, pour en porter en 
cette faifon de plus pefantes),. franchement, il eft difficile 
de ne pas faire une fatire. Eh qui pourroit fouffrir fans 
émotion les deréglemens d'ode ville fi corrompue ? Qui 
pourroit être infenfible,ou affez maître de lui-même pour 
le retenir? Quoi? je verrai cef gros Mathon , cet Avocat 
qui alloit à pied il n'y a que deu^jours K jefc vçrrai;, d^je> 
à préfent , porté dans fa magnifique litière, qui ne peut te- 
nir que lui feûl, to'ute large xftfcllc eft * : Je verrai véhïren^ 
fuite un Régulus^éç. 4étç$frktfâktw ^ ^m^tjt^Yok 
ruiné fon meilleur ami , va bientôt enlever a une nobfèfle 
qu'il a abîtôée, &f étfqSi ÎMîèft êctta^é *i- nâWfege.^ Je , 
verrai, dis- je, fajis ofer parler, ce fçé^érat qu^e f Mafla mê- 
me redoute ; que Cârus gagne à forcé dé "prefëns , & à qui 
Latînus efeïé&jtrembljmt^.tnwye. fa. feranae Tiffièle 1^ 
Conjurer de ne le perdre pas* 

Mais ^&^^^m&W^ l Ui^^^\n^ 

Gij, 
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Cùm populum gregibus comitum premat hic fpoliatof 
Pupilli profonds ? Et hic damnatus inani ' 
Judicio ( quid enira falvis infamia nummis \ ) 
Exul ab oâaya Marius bibit , & fruitur diis 

[40 Iratis 1 at tu viârix provincia ploras. 

Hacc ego non crcdam Venufîna dîgna lucerna ï 
Hase ego non agitera ? fed quid magis Heracleasi 
r Aut Diomedeas, aut mugitum Labyrinthe, 
Et mare pçrcuffum puero fabrumquevolançemî 

fk% Cùm fas effe putet curam Tperare cohortis 
Qui bona donayit prgfepibus % & caret omni 
Majorum cenfu , dum pervolat axe citato 
Flarainiam , puer Automedon, nam lora tenebat ; 
Nonne libet medio ceras implere capaces 

Jo-Quadrmo ? cùm jam fextâ cervice feratuf 
Hinc atque inde patens , ^c nudâ penè cathedra i 
Et mutait» referens de Mœcenate fupino ^ 

Signator falso, qui fe lautum, atque beatum* 
Exigu» tabulis , fie gemma fecerât udâ» Q 

M Occurrit ma trôna potenç , qu* molle Calenum 

Porrcâura viro mifcet içiente Rubctam ? L "'} 
Inôituitque rudes mefior Locufta propiaquat ; 
Eçr femgm » & pppu^ni&^ifferrç àfâfmi t 
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lia vûë d'uû voleuf public , qui s'en vient avec rm 
ombreux cortège , embarraflcr tous les pàffans , engraiffé 
•qu'il eft, de la fubftancedes pupilles qu'il a ruinés & ré- 
duits à la dernière mifere ? Et que dire de Mârius ? (car quel 
'mal fait l'infamie , quand 6n a bien des écus à couvert ? ) 
coût exilé qu'il eft , il n'en fait pas moins bonne chère , U 
Coûte en paix le fruit de fon crime , malgré le courroux 
des Dieux. Cependant, pauvre Pjrovince , tu gémis ce- 
pendant ; & les arrêts que tu obtiens contre lui font inuti- 
les pour toi. Et je ne croirois pas après cela , devoir expo- 
fer tous ces crimes au grand jour de la fatire ? Et je ne me 
déchaînerois pas? En effet, quelle apparence d'aller plutôt 
perdre le temps à\décrirè les fables qu'on nous vient conter 
d'Hercule & de (es travaux $ de Dioméde , & des hazards 
qu'il a courus ; du Minotaure 8c de (es mugiffemens , dont 
retentûToit le Labyrinthe ; d'Icare , qui tombe dans la mer, 
de Dédale qui fend les airs de fon vol y pendant qu'un Cor* 
nélius ofe prétendre fe voir à la tête d'une cohorte Préto- 
rienne *> lui qui s'eft ruiné à nourrir de beaux chevaux s & 
qui n'ayant pjus rien , s'eft vu réduit à fe faire cocher de 
Néron ; car enfin ce nouvel Àutomédon a conduit le char 
du Prince dans le grand chemin de Flaminius. Quoi, il ne 
me fera pas permis d'écrire même au milieu des rues, & 
de remplir la page & le revers $ lorfqu'un fauflaire a l'im- 
pudence de s'y faire porter par fix hommes , & de fe faire 
voir à, tout le monde , couché à fon aife , comme un Mé- 
cénas, dans fa litière ouverte de tous côtés ? Il a trouvé 
Tart de enrichir & de fe rendre heureux à peu de frais ; 
quelque faux cachet & un teftament fuppofé ont fait l'af- 
faire. Ici , une habile Matrone , mêlant le plus fubtil poifbn 
avec un vin délicieux , (fait prendre fon temps pour le pré- 
fenter à fon époux altéré $ c'eft ainfî que cette empoifon- 
neufe , bien plus fçavante que Locufta, apprend àfes pa- 
rentes trop (impies , l'art de fe débarrafler doucement de 
leurs maris, & de faire brûler en cérémonie leurs corps 
livides, (ans s'inquiéter de ce qu'on en dedans la Ville. 

G lij 
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Aude aliquid brevibus Gyaris, & carcere dignum* 

ïo Si vis cffe aliquîs : Probitas laudatur ht alget. 
Criminibus debent hortos > praetoria , menus » 
Argentum vêtus , & ftantem extra pocula caprunu 
Si natura negat , facit indignatio verfum 
Qualemcumque poteft : quales ego , vel Cluvientt9« 

fis Ex quo Deucalion nimbis tollentibus aequor 
^favigio montem âfcendit, fortéfque popofcit , 
v Paulatimque anima calucrunt mollia Taxa, 
Quicquid agunt homines , votura , timor , ira » voluptat £ 
Gaudia , difcurfus , noflri eft farrago Iibelli. 

%o Et quando uberior vitiôrum copia i quando 
Major avarîtîa? patuit finus ? aiea quando 
Hos animos ? neque enim Ioculis comïtantibus itur 
Ad cafum tabulas > pofita fed luditur arca. 
Prelia quanta illic difpenfatore videbis 

r %5 Armigero! Simpléxne furor feflertia centum 
Perdere ; & horrenti tunicam non reddere fervo ? 
Quis totidem erexit villas ? quis fercula feptem 
Secreto cœnavit avus ? nuna fportula primo 
Limine parva fedet, turbae rapienda togata*. 

So Ule tamen fociem prius infpicit > & trépidât , ne 
Suppofitus venias , ac ïalfo nomine pofcas. 
Agnitus accipies , jubet à prateoae vocarj 
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Voulez- vous aujourd'hui faire fortune , & tous avan- 
cer ? foyez un grand fcélérat. On loue fortes gens de bien , 
mais ils ri en font f as fins à leur aife. Sçachez que ces jar- 
dins enchantés, ces belles maifons , ces tables précieufes , 
ces vafes à l'antique enrichis de rares figures , font lesfruits 
des plus grands crimes. Après cela, ne fût-on pas né 
Poëte , le dépit tient lieu de génie $ on fait des vers comme 
on peut , tels que ceux de Chiviénus , ou les miens» 

Depuis le temps que Deucalion porté dans fon vaiffeau 
fur le haut du mont du Parnaflè par les pluies qui avoicnt 
prodigieufement fait enfler la mer, & qu'il y confulta 
l'Oracle : depuis que les pierres s'étant amollies peu à peu, 
devinrent enfin animées : tout ce que jamais , depuis ce 
temps-là» les partions ont caufé de défordre, va être le fujet 
de mes fatires i jeux , crainte, colère, defirs, volupté, 
vaines occupations , tout y entrera» Et pour commencer, 
vit-on jamais un dérèglement plus général > jamais l'amour 
des richefles fut- il plus exceffir ! l'entêtement des jeux de 
hazard a-t-il jamais été plus grand ? Car ne vous figurez 
pas qu'on fe contente de rifquer dans ces Académies de 
jeu , ce qu'on a d'argent fur foi ; on y fait porter les calfa- 
tes pleines de piftoles , pour les jouer en un coup de dé* 
Que d'incidens & de difputes , fi- tôt qu'on vous a mis ces 
armes entre les mains 1 Quoi ! perdre des fommes immen- 
fes; & ne pas donner un habit à un'domeftique tranfi de 
froid l n'eu- ce pas là une double fureur ? 

En quel fiécle vit- on jamais tant de belles maifons de 
campagne ? A-t-on vu nos aïeux fe faire fervir à fept fer- 
vices clans leur particulier? Autrefois ils faifoient manger 
avec eux leurs clients : aujourd'hui ils ne leur font donner 
à la porte, que quelques reftes,, encore ne peut-on pas 
s'en faifir , fans coup ferir. On vient vous regarder au nez , 
& fçavoir fûrement qui vous êtes , dans la crainte qu'on a 
que vous ne paroifliez là fous un nom fuppofé , & que vous 
ne demandiez à faux : vous n'aurez que lorsqu'on vousre- 
fonnoîtra. Un officier de cuifine appelle tout haut par leuç 

Giiij 
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Ipfos Trojugaus : ittm vexant limen & ipfi 
Nobifcum. Da Prxtori, da deinde Tribuna. 
8 5 Sed libertinus prior cft : Prior , inquit , ego adfum* 
Cur timeam , dubitemve locum defendere ? quamyis 
Katus ad Euphraten,, molles quod in aure feneflrx 
Arguerint , licet ipfe negem ? fed quinque tabernx 
Quadringenta parant. Quîd confert purpura majus 
i^o Optandum , fi Laurenti cuflodit in agro 
Conduétes Corvinus oves ? Ego pofïïdeo plus 
Pallante, &Licinis. Expedent er'go Tribuni. 
Yincant divitix ; facro nec cedat honori 
Nuper in hanc urbem pedibus qui venerat albis; 
55 Quandoquidem inter nos fanôiffima divitiarum 
Majcftas : etfi funefta pecunia templo 
Nondum habitas, nullas nummorum ereximns aras » 
Ut colitur Pax, atque Fides , Vtâoria , Virtus » 
Qugque falutato crépitât Concordia nido. 
loo Sed cùm fummus honor finito computet anno; . 
Sportula quid referat , quantum rationibus addati 
Quid facient comités > quibus hinc toga , calceus bine Cflj 
Et panis , fumûfque domi ? denfiffima centum % 

Quadrantes ledica petit, fequitûrque maritum 
105 Languida, vel praegnans, & circumducitur uxor t • 
Hic petit abfenti nota jam callidus arte , 
Oftendens vacuam , & claufam pro conjuge feHanrç 
Galla mea eft, inquit , dtiùs dimitte , moraris. 
Profer , Galku caput. Noli vexare , quiefeït, 
<o Ipfe dies pulchrq diftinguitux qrdinç te rum^ 
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faom les perfonnes même de la première qualité qui fe 

preflent auffi bien que nous, d'être des premiers à l'entrée 

du logis. Donnez, dit-il, d'abord au Préteur s donnez 

enfuite au Tribun. Mais par malheur l'affranchi eft venu le 

premier : moi ! s'écrie- 1- il, je fuis ici avant cesMeffieurs; 

qu'ai- je à craindre ? & pourquoi -ne garderois-je pas mon 

rang ? Eft-ce parce que je fuis né aux bords de l'Euphrate V 

Il eft vrai; fi j'en difconvenois, mes oreilles percées met 

démentiroient \ mais j'ai cinq bonnes maifons tjui me pro-; 

dutfcnt quarante mille livres de rentes : fi Corvinus avec 

fa nobleflc eft réduit à garder les moutons, qu'a t-ette 3e 

fi grand , que je doive le lui envier ? Je pofféde plus de bien» 

que les Pallas & ks Licinus: Cela étant, Mcflieurs les 

Tribuns, attendez s'il vous plaît \ les riches paffent devînt 5 

& fuffent-ils venus à Rome n'ayant pas des chauffes , Us ne 

le céderont point aux premiers Magiftrats. L'affranchi 

n'a-t-ilpasraifon, puifque rien n'eft plus en vénération 

parmi nous que les Richcfles ? Il eft vrai 9 ftinefte Richeffe j 

ta n'as point encore de Temple parmi nons ; mais il ne 

nous manque plus que de t'en élever, & de t'y adorer* 

comme nous y adorons la Paix > la Viâoire , la bonne Foi , 

la Vertu & la Concorde. 

Mais puifque nos premiers Magiftrats fupputent ce quC 
la Tabie des riches leur produit tous les ans , & de comblent 
elle augmente leurs revenus $ je vous laiffe à peofer où ent 
font les pauvres clients, puifque le peu qu'on leur diftribuë, 
eft le fond d'où ils tirent de quoi fe vêtir & fe chauffée 
chez eux. Toute une famille en litière vient demander fa 
part: Le Sénateur y amène (à femme, quoique malade, 
ou prête d'accoucher. Quelqu'autre ufant de fon adrefle 
ordinaire, & montrant fa litière fermée ; c'eft ma femme 
Galla , dit-il, ne la faites pas attendre ; doutez >vons qu'elle 
ifoit là-dedans ?X>\xu Galla , paroiffez. Elle repofe , ne; 
rincommodez pas. 

Voyez un peu les belles occupations , & comment ils 
partagent leurs heugrs \ \]s vont d'abord gaandiejc Jeu* 
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Sportula , deinde forum , jurifque pericus Apollo , 
Atque trîumphales , ioter quas aufus haberc 
Nefcio quis titulos iEgyprius , atque ArabarcHes? 
Cu jus ad effigiem non tantùtn mejere fas eft. 

tf i? Vcûibulis abeunt vetercs , lafsique clientes , 

Votaque deponunt, quanquam longiffima , cœnx* 
Socs hominum I Caules miferis, atque ignis emendaft 

Optima fylvarum intereà, pélagique vorabic 
Kex horum, vacuifque tons tantùtn ipfe jacebit» 

¥*o Nam de tôt pulchris, & latis orbibus, & tam 
Antiquis, unâ comedunt patrimonia mensâ* 
Nullus jam parafitus erit , fed quis feret iftas 
Luxurias Tordes ? quanta eft gula , quae fibi totos 
Ponit apros, animal propter eonvivia natum î 

ï*f Poena tamen prgfens , cùm tu deponis ami&us 
Turgidu* & crudum pavonem in balnea portas* 
Hinc fubitac mortes, atque inteftata feneâus. 
It nova , nec triftis per cundas fabula cœnas : 
Pucitur iratis plaudendum funus amicis. 

% 30 Nil erit ulterius , quod noftris raoribus addat 
Pofteritas : eadem cupient , faciéntque minores. 
Omne in fracipiti vitiumfteHt. Utere velis : 
Totos pande finus. Dioas hic forfitan , unde 
Ingenium par materia* ? unde illa priorum 

>3$ Scribendi quodcunque animo flagrante Iiberet 
Simplicitas , cujus non audeo dicere nomen \ 
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fchez ces riches Meffieurs : ils les conduifent enfuite 

honneur au Palais » à la place publique. Us confiderent 

ceux les ftatuës triomphales , parmi lefquelles un je ne 

quel Egyptien > prétendu chef des efclaves Arabes, a 

l'audace de faire ériger la fienne avec des infcriptions à 

louange ; aufli la falit-on impunément tout à fon aife. 

Enfin les anciens clients las d'attendre inutilement après 

an Couper, font contraints de fe retirer, fruftrés de leut 

cfpérance. Ces malheureux fe trouvent réduits à acheter 

quelques légumes infipides , & un peu de bois pour les 

faire cuire ; tandis que celui à qui ils viennent de faire leur 

coût , fe fait fervir a lui feul , & dévore ce que la mer & les 

forets nourriffent de plqs exquis : car c'eft leur coûtum.e , 

de tant de rares , d'antiques , & de belles tables , de s'en 

faire fervir une, où ils abforbentdes patrimoines. Adieu 

donc pour jamais les Parafites : En vérité, peut-on foute* 

mi une fi infâme profufion ? Quels excès de bouche , de fe 

faire apporter à foi feul un fanglief tout entier ! Ces anî" 

maux monftrueux ne font faits que pour les grands & ma- 

enifiques repas : mais ils ne portent pas loin la peine de 

leurs excès ; ils paffent de la table aux bains , avec un efto- 

iwtdi encore tout chargé de viandes •, de là viennent ces 

morte fubites qui ne donnent pas à nos vieillards le tempa 

défaire leurs teftamens : le bruit s'en répand aufli- tôt , on 

en parle à toutes les tables, on s'en divertit; & leurs amis 

irrités de voir leurs efpérances trompées , les conduifent 

ttecjoie au bûcher. 

Je défie nos defeendans d'être plus corrompus qu'otf 
feft en ce fiécle ; ils auront beau rafiner fur le vice , le voilà 
à fon dernier excès; ils ne feront que ce que nous faifons«' 
Abandonnons- nous donc à tout le feu de notre génie fa- 
tuique , & voguons à pleines voiles. Mais , me dira- 1- on , 
avez- vous t'eiprit d'une affez grande étendue pour le fujet 
Wvous entreprenez? D'où vous vient cette liberté que 
fe donnoient nos anciens Poètes de tout écrire ? Tant de 
fanchife n'eu pas de foifon , & je n'ofe prefque la nommey 
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Quid refert diôis ignofcat Mu tius , an rioii * . 
Pone Tigellinum , taeda lucebis iitilla , 
Quâ fiantes ardent, qui fixo gutture fumant > 

£*4° Et latum mediâ fulcunt deducit arcnâ. .| 

Qui dédit ergo tribus patruis aconita , vehatuf 
Penfilibus plumis , atque illinc defpiciat nos J 
Çùm veniet contra, digito compefce labellum ; 
Àccufator erit , qui verbum dixerit , hic cft. 

145 Securus licèt j£neam, Rutulumque ferocem * 

Çommittas : nulli gravis eft percuflus Àchilles ; 
f Aut multum«qusfîtus Hylas, urnâmque fecutus; 
Çnfe velut ftriâo quoties Lucilius ardens 
Infremuit, rubet auditor , cui frigida mens cft 

% 50 Criminibus , tacitâ Aidant prxcordia culpâ. 
Inde iras, ficiachrym*. Tecum prius ergo voluta 
jaic animo ante tubas : galeatum fero dueHi 
Poenitet. Experiar quid concedatur in illos, 
Quorum Elaminiâ tegitur cinis , atque Latine 
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qtie m'importe que Mutius me le pardonne ou non* 

accord : mais aujourd'hui» dites feulement un mot de 

Uinus s vous vous ferez attacher à un poteau.& brûle* 

vif, comme on en a brûlé beaucoup d'autres ; vous 

rerez les pafians; & votre corps demi brûlé & traîné * 

Farène y tracera un large fillon. 

Quoi ! je verrai » (ans rien dire > un empoifonneur qui a 

ïéja fait mourir trois de fes oncles , mollement couché 

Sans une fuperbe litière > & nous regardant de haut en 

Tailez-vous , fi-tét qu'il paroît ; fi vous dites feulement 

h voilà, vous êtes mort; il vous déférera. Croyez-moi , 

faites combattre Enée & Turnus enfemble ; faites tuer 

Achille par Paris > perfonne ne fe choquera de ces hifto'H 

tes fabuleufes, non plus que de celle d'Hylas qui tomba 

'ans l'eau atec fa cruche , & qu'Hercule chercha fi long;? 

temps. Lueile armé des traits enflammés de la fatire , n'a 

jamais invediyé contre le vice , que l'auditeur qui fe fen- 

toit coupable > pe rougit? & que la honte de fes défordres 

se le fit trembler : De là naiflbit l'emportement & là ven-s 

gcance. Faites donc de férieufes réflexions fur tout eeja , 

ayant c^ue de vous engager : quand on eft prêt d'en yenit 

aux mains > il n'eft plus temps de reculer. Hé bien , s'il eft 

fi dangereux d'atgaquer les vivans , je m'en vais, remuée 

ks cendres des morts $ nous verrons ce que l'on pourra 

gfoe d'eux. 
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Loripedem reâus derideat, ^thiopem albus. 

jt j Quis tuleric Gracchos de feditione quaerentes ? 
Quis cœlura terris non mifceat, & mare cœlo, 
Si fur difplicea t Verri , liomicida Miloni ? 
Clodius accufet mœchos , CatUina Cethegum? 
In tabulam Syllae fi dicant difcîpulî très ? 

%o Nonne igitur jure, ac met ko vida ultima fiftos 
Çontemnunt Scauros , & caftigata remordent ? 
Non tulit ex Ulis torvum Laronia quemdara 
jClamantem tories -, ubi nunc lex Julia i dormis ? 
r Ad queip fubridens : Felicia tempora, qu* te 

#,<> Moribus opponunt ! Habeat jam Roma pudorem ; 
Tertius è cœlo cecidit Cato. Sed tamen unde 
H*c émis , hirfuto fpirant opobalfama collo 
Qux tibi ? ne pudeat dominum monftrare tabernar* 
Qubd fi vexantiir Ieges,ac juracitajri 

30 Ante omnes débet Scantinia. Rcfpice primùm 
£t fcrutare viros : faciunt hi plura » fed illos 
Défendit numerus, junfteque umbone phalanges 

' Nunquid nos agimus caufas , civilia jura 
Noyimus ? aut ullo ftrepitu fora vefira movemus? 

3J Luâantur paucat, comedunt colliphia paucar* 
Vos trahiris lanam > calathifque peraâa referris 
Vellera : vos tenu pr*gnantem ftamine fofiim « 
£$gçlone melius , melius torçiiçus Ar*çhoç f 
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qui Pont fait tel. Un homme qui eft bien fur fes jambes, 
peut fe moquer d'un boiteux 5 & un homme qui a un beau 
vifage & bien blanc, peut fe railler d'un Ethyopien. Mais 
qui pourroît fupporter les plaintes des Gracques contre les 
iéditieux ? Et qui ne fe récrîroit avec indignation , fi Ver- 
res s'avifoit de vouloir blâmer un voleur ; Milon un meur- 
trier ; Clodius un mceftueux; Catilina un Céthégus : fi 
enfin , Augufte, Antoine > & Lépide fe déchalnoient con- 
tre les profcriptions. Après cela les plus grands débauchés - 
n'ont-ils pasraifon des*élever contre des hipocrités qui fe 
mêlent de les reprendre. La fameufe Laronia entendant 
un de ces rigides réformateurs s'écrier fans ceflej O ! Loi 
Julia , qu'êtes-vous devenue* ! Etes- vous donc abolie ? ne 
put s'empêcher de reprendre en foûriant : O , l'heureux 
fiécle que le nôtre > qui nous a fait naîtrejjn homme fi dé- 
claré pour la vertu , & fi ennemi du détordre ! La pudeur 
va maintenant régner dans Rome 5 voici un nouveau Ca- 
ton exprès defcendu des deux. Dites- moi cependant, 
févereCenfeur, N où vous achetez toutes ces odeurs pré- 
cieufes dont vous vous parfumez > quoiquejrous foïez vêla* 
comme un ours > ne rougiffez pas de montrer chez qui on 
les vend. Si vous voulez que les Lojx foient en vigueur, 
commencez par celle qui eft portée contre les impudiques. 
Examinez premièrement comment vous, vivez vous autres 
Meilleurs : vous en faites mille fois plus que nous ; mais par- 
ce que vous êtes en grand nombre ; que vous marchez conV 
me par efeadrons pour vous défendre , on vous laifie en \ 
repos. Nous voit- on plaider des caufes? Sçavons-nous ce 
ue c'eft que le Droit Civil? Voit- on retentir le Barreau 
e nos clameurs ? Très- peu de femmes s'exercent aux 
combats du cefte & de la lutte : peu fe nourrirent comme 
les athlètes. Nous ne nous mêlons point des emplois qui 
vous conviennent. Mais pour vous autres, vous vous mê- 
lez de filer T & auand votre tâche eft faite > vous portez vos 
pelotons dans de jolies corbeilles ; vous maniez fe fufeau 
plus délicatement que, Pénélope, & de meilleure grâce. 
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De nobis poft hase triftis fententia fertur. 

'QoDatvemam corvis t vexât cenfura columbasi 
Fugerunt trepidi vera ac manifefta canentem 
Stoïcidx, quid enina falfi Laronia? fed quicT 
Non facient alii , cùm tu multitia fumas» 
Cretice ? & hanc veftem populo mirante pérores 

4; In Proculas , & Pollineas ? Eft moecha Fabulla^ 
Damnetur, fi vis, etiam Carplunia, talem 
Non fumet damoata togam. Sed Julius ardet > 
iEftuo. Nudus agasî minus eft infanta turpis. 
En habitura, quo te leges > ac jura ferentem 

$0 Vulnerîbus crudis populus modo vi&or, & illud 
Montarium pofitis audiret vulgus aratris. 
Quid ? non proclames, in corpore judicis ifta" 
Si videas ? qugro an deceant multitia teftem. 
Acer , & indomitus , libertatifque magifter 

$j Cretice pelluces. Dédit hanc contagio labem, 
. Et dabit in plures : fîcut grex totus in agris 
Unius feabie cadit , & porrigine porci ; 
Uvâque conlpeâa livorem ducit ab uva. 
Fœdius hoc aliquid quand<Ja;ue audebis amiât»« 

€0 Nemo repente fuit turfifltmut. Accipient te 
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qu'Arachné. Cependant c'eft contre nous feules qu'on pro- 
nonce les plus terribles fentences : là rigueur des Loix tom- 
be fur des innocentes > & l'on épargne des fcélérats. Ces 
Stoïciens mafqués, qui fentoient bien que ce que Laronia. 
leur difoit , étoit vrai & plus clair que le jour , difparurent 
couverts de confufion. Et dans le fond elle n'éxageroit 
point. Créticus,que ne feront pas les autres, puifque vous 
paroiflez en public revêtu d'habits de foïe magnifiques & 
tranfparents, que le peuple admire, & que vous ofez dé- 
clamer avec tant de véhémence contre les femmes perdues 
de débauches ? Je veux que Carphinie foit une proftituée,& 
Fabulfc aufli; condamnez-les : fur ma parole, ces femmes 
atteintes & convaincues ne s'habilleroierit pas fi immodef- 
tement que vous* Mais, me direz- vous, nous fommes au 
fort de l'Eté -, jç meurs de. chaud. Croyez-moi, haranguez 
tout nud en plein Sénat : car enfin la folie eft moins hon-* 
teufe que la molleffe. Que vous auriez eu bonne grâce de 
paroître ainfi vêtu devant ces anciens Romains , lorsqu'ils 
revenoient du combat tous couverts de bleffures , & char- 
gés des dépouilles de l'ennemi ! N'euffiez- vous pas mérité 
que ces illuftres perfonnages , fi appliqués à l'agriculture , 
euffent quitté leur charrue, pour venir vous entendre faire 
des Loix & rendre la juftice ? S'il eft honteux à un témoin 
de paroîtreMe la forte devant un Juge , comment cette in- 
décence conviendroit-elle au Juge même? Et vous qui 
faites le cenfeur d'une manière fi hautaine & fi tyrannique, * 
vous ofez porter ces fortes d'habits ! D'où vient que vous 
êtes il efféminé ? c'eft que vous fréquentez des gens qui le 
font : ils vous ont communiqué ce mal *, & vous le com- 
muniquerez bientôt 1 d'autres : il en eft de cela comme 
de la maladie» qui fe met dans un 'troupeau ; qu'un feul 
animal en foit frappé^ c'eft aflez pour faire périr tous les 
autres : il ne faut qu'un grain de raifin pourri pour gâter 
toute la grappe. Un jour cette molleffe ne fera pas le plus, 
horfteux de vos défauts. On ri arrive que far degrés au 
comble de l'infamie^ Ces gens qui fe parent, qui fe coëf- 

Hij 
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Paulatim , qui longa domi redimicula fumunt 
Çrontibus , & toto pofuêre monilia collo , 
lAtque bonam tener* plaçant abdominc porc* ; 
Et magno Cratère Deam : fed more ânifiro 

*S Exagirata procul non intrat foemina limen. 
Solb ara Dea; maribus patet : Ite profanas 
Clamatur » nullo gémit hle tibieina cornu : 
Talia fecretâ coluerunt orgia taeda 
Ctcropiam foliti Bapta? laiTare Cotytto; 

70 Ille fupercilium madidâ fuligine tinâum 
Obliqua producit acu , pingitque trementes 
Attollens oculos : vitreo bibit ille Priapo , 
Reticulûmque comis auratum ingentibus ûnplet 
Caerulea indutus fcutulata , aut galbana rafa > 

75 Et per Junonem , domini jurante miniftro. 
Ille tenet fpeculum mollis geftamen Othonis 1 
!Aâorb Aurunci fpolium , quo fe ille videbat 
Armatum , cùm jam tolfi vexilta juberet. 
Kes memoranda novis annalibus, atque recentî 

80 Hiftoriâ , fpeculum civilis farcina belli. 
Nimirùm fùmmi ducis eft occidere Galbant» 
Et curare cutem fummi conftantia ci vis > 
Bebriaci in campo fpolium afleâare palatin 
Et preflum in faciem digitis extendere panem, 

$ J Quod nec in Affyrio pharetrata Semirarais orbe * 
' Mœfta nec A&aca fecit Cleopatra carina» 

Hic oullut vcrbis pudor > mit rcierenda menât* 



Digitized by LjOOQ IC 



II. SATIRE DE JU VENAL: 5? 
^ent , qui portent des colliers de perles, comme des Cour- 
tifannes, vous attireront peu à peu dans leur commerce : 
Ce font eux maintenant qui fe rendent favorable la bonne 
Déefle par l'effufion de leurs grandes couppes de vin , & 
par le facrifice de ce qu'il ya de plus tendre & de plus déli- 
cat dans les jeunes truies : par un malheureux renverfemene 
de coutume, ils ont pris la place des femmes , qui ne met- 
tent plus le pied dans le Temple de cette Déefle $ ils les en 
cha9ent,dès qu'elles paroiflent : Ce Temple ne s'ouvre 
plus que pour eux. Loin d'ici, fexe profane , s'écrie- 1- on £ 
il ne paroit plus là-dedans de joueufes de flûtes : Ainfi les 
Baptes , ces prêtres fanatiques d'Athènes , faifoient la nuit 
en fecret leurs facrifices , & fatiguoient par leurs horribles 
clameurs & leurs danfes indécentes la Déefle des plaifirs. 
L'un teint fes foucis avec de la fuie mouillée $ il en arrange 
adroitement les poils avec une aiguille de tête > il fe les 
peint de diverfes fleurs : l'autre coëffé & vêtu en fem- 
me, boit dans une couppe où eft gravé un infâme Priape r 
leurs valets même ne jurent que par Junon. Celui-ci fe 
fert du miroir de poche de l'Empereur Othon , inflgne mo- 
nument de la bravoure de ce Prince : c'étoit dans ce miroir 
qu'il confidéroit avec complaifance fa bonne mine dans fes , 
armes , au moment qu'il donnoit l'ordre pour marcher 
contre l'ennemi. Fait héroïque qui fera fans doute un bel 
ornement de notre hiftoire ! quel attirail de guerre qu'un 
mJtoir H'aflaffinat de Galba eft une preuve éclatante du 
grand génie d'Othon pour l'art militaire : fa grandeur 
d'ame parut dans la magnificence de fête tentes & de fa ta- 
ble auffi fomptueufe & délicate dans le camp, que dans fon 
Palais: il fe farda à l'ordinaire le jour même de la bataille 
qui devoit lui ôter l'Empire & la vie : quelle fermeté 1 Ceft 
. ce que Sémiramis prête à donner fur l'ennemi, ne fit jamais 
dans l'Affyrie où régnent les délices : Ceft ce que la trifte 
Cléopâtre, n'eut pas la force de faire à la journée d'A« 
iôium. 
Revenons £nos çfféminis. La pudeur, la retenue fout 
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Hic turpis Cybeles, & fraââ voce loquendi 
Libertas , & crine fenex fanaticus albo 
?o Sacrorum Antilles , rarum ac racmorabile magnï 
Gutturis exemplum , conducendàfque magifter. 
O proceres , Cenfore opus eft , an harufpice nobis ? 
Scilicet horreres > ma joràque monftra putares , 
Si mulier vitulum , vel fi bos ederet agnum ? 
$S Vick & hoc monftràm tunicati fufcina Gracchi, 
Luftravitque fugâ mediam gladiator arenam , 
Et Capitolinis generofior , & Marcellis , 
Et Catulis, Paulifque minoribus, & Fabiis, & 
Omnibus ad podium fpcâantibus : his licèt ipfum 

ïo o Admoveas , cujus tune munere retia^ûfit. 
Elle aliquos Mânes , & fubterranea régna , 
Et contum , & Stygio ranas jn gurgite nigras, 
Atque>una tranfire vadum tôt milfia cymbâ , 
Nec pueri credunt, nifi qui nondum aère lavantuf* 

905 Sed tu veraputa. Curius quid fentit, & ambo 
Scipiada» «♦ Quid Fabricius , manéfque Camilfi V 
Quid Cremerae Iegio, &Cannis confumpta juventus* 
* Tôt bellorum anima: ? Quoties hinctalis ad illos 
Umbra venit , cupeftnt Juftrari , fi qua darentur 

110 Sulfura cum tandis, & fi foret humida laurus* 

Illuc, heu , miferi traducimur ! Arma quidem ultra 
Littora Juvernae promovimus, & mode captas 
Orcadas, ac minimâ contentos noue Britannos : 
Sed qua? nunc populi fiunt viâoris in urbe » 

ji 5 Non fociunt ilii > quos vicimus. 
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nies de leurs convef fations & de leurs feftins * ils y en- 
riffent fur les ordures des Myftéres de Cibele. Celui 
préfide à ces infâmes cérémonies , qui a vieilli dans ces 
mations, eft un rare exemple de gourmandife, de 
le , &. digne d'être chôifî pour inftruire les autres, 
în vérité > Romains , pour defemblables horreurs , eft- ce 
d'one augure ou -d'un cenfeur que nous avons befoin î 
Serott-ceunphis grand prodige, fi une femme accouçhoit 
Van veau , n une vache veloit d'un agneau ï non fans 
doute : mais c'en eft un beaucoup plus grand de voir Grac- 
chus armé d'une fourche, vêtu en Gladiateur, fuir dans 
firène aux yeux des Capitolins, des Marcellus , des Ca* 
tôles, desScaurus , des Fabius, & de tant d'autres fpec* 
tateurs, qui, quoique de grande qualité, étoient tous 
moins nobles que lui, fans en excepter celui-là même qui 
donnoit le fpeétacle. 

Des Mânes $ des Royaumes foûterrains ; un Caron ouï 
paffe des milliers d'ames dans fa barque» & des grenouilles 
qui nagent dans les eaux noires du Styx : il n'y a que les 
«fans à la bavette qui ne regardent point ces chofes com- 
me des contes. Suppofons pourtant que rien n'eft plus 
îeehmais qu'en penfe un Curius & les deux Scipions 8 
Qu'en penfent un Fabrice , un Camillus ? Qu'en penfe 
cette légion qui fut taillée en pièce à la journée de Cré- 
mèra ? Et nos Chevaliers , que l'on pafla au fil de l'épée à 
la bataille de Cannes , qu'en jugent-ils ? Dès que cçs grands 
Héros voyent parmi eux un de ces efféminés , ils vou- 
draient être encore en état de paffer par le foufire & parle 
feuj& pouvoir fe purifier par quelques afperfions. Hélas! 
malheureux que nous fommes ! nous paierons dans la bar- 
bue à notre tour. Nous avons pouffé nos conquêtes au- 
ielà des frontières de l'Angleterre, de l'Ecofle, & de 
'Hybernie : mais ces Peuples fubjugués ont- ils jamais 
commis les crimes qui fe commettent aujourd'hui daaç 
Rome? 
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SATIRA III. 

Vmbritium quemdam y mmâmjkum* indntu Hjm* Cuntdi dijceden 
tttn 9 CX eémjds cur difeeddt txponentem : cpmrum vrintd eft ^ quoi 
art tins honeftis loci nihiljdm R^omx (ït. .Aller* 9 quod m e* tmntmn 
improbi donunentttr , £7 magnornm Jcelemm auRore* , ~*e? conjcit 
Tertia, quod plen* fît homnSus exteris, pr/efertim Gr*cir> *p§ortm 
gtdulattonem , Vafrttm & verfïtile ingenium , delmionet , caloo^mttias 
aliàfque m*l*s mtes gx*gtt*t. JQuéart* , quod fiUrum opmm tditio b*- 
beatur , non yirtutis *ut nobilitatis» Quint* , f*&/ ftww* nihiljltmm* 
pretio non confia , nefimnus quidam, Sexta , vetituf* mw*fd en » o rum 
€7 ffe^ri/ incendiù. Sept uns, dncitur *b urbir ftrepit». b&*>* , 4 
pcriculo , r*w * *g*/<f *«* ■>*/* è Jùblimibus feneftris in fréttermamter 
deciduut. Nom, eft jnvenum ebriormm oc petuidntium fmenrùe 9 £*£ 
«6 vu/ quofque fnljknt ac malè mnltant, prxfertim panptres , qm+rmm 
nàferdm conditioner» non nno in loco hujnsfatir* defîrtbit. L>erimdr 9 
eft çrajfatornm (J Utronum incredibilis copia. In cUu/ùU SdUtrdt^ 
UmbrittHS fédère JuvcnaUm jubet, uhque inftitmtumpergit. 

QUam vis digreflu veteris confufus amici» 
Laudo tamen vacuis qtfod fedem figere Cumié 
Deûinct, atque unum civem donare Sibylle. 
Jamia Baïarum eft , & gratum littus amœni 
5 Scccffus. Ego vel Prochytam prxpono Suburraf. 
Nam quid tam mifcfum, & tam folum vidimits, nt norf j 
Détenus credas, borrere inceitdia, lapfu* 

Teâorum afliduos , ac mille pericula f*vx 

SATIRE III. 
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SATIRE III. 

Jmyénal fippefi , dans cette Satire , qu'un certain Vmbritius fin amif 
ayant formé le deffein de quitter la Ville de. Home pour aller s'établit 
à Comtes % tm txpofe les roifins , qui t'engagent à prendre ce. parti* 
Cet raifon* font au nombre de dix. La première , eft te peu de cas 
<f*o»yfaifiit alors des beaux *Am. Lufieende, t indignation qu'il 
reffèm de me- yoir que des fréterais en pejfeffion du pouvoir (Jt de 
t autorisé Jùprtnu* Lu troifiéme, la prokigieujè quantité d'Etrangers 
q»*my rencontre y O fur fut des Qrecs , dont Une peut foujfhr U 
fhue fourbe €? fiât eut , forte à toutes fortes de médi fonces £7 de r«- 
lmtmes. Lai quatrième , le peu (téta* qu'on y fait de la Koblejje & de 
tafitide vertu f pendant que tout j'y accorde aux richejfes 0* ei 9 ** 
julencu Lu cinquième y la. dure nereffité i "acheter tout dans t^eme » 
fujqnau repos de la nuit. Lafixiéme > U ruine prochaine de U plupart: 
des maifènsy €7 les frèquens incendies. La feptiémey le fruit contU 
uuelqu'ony entend, la huitième , le danger que courent les pajjans 
êfy être écrafis par la chute des thuiles > ou par celle des va/es dont 
U plupart dis grandes fenêtres font ornées* La neuvième > tinfitence 
des jeunes gens étourdis & foutent dans te y in , dont Punique pfaifir 

*eft iinfulttr £7 de maltraiter les pajjans, fur tout les pauvres , dont 
u décrit en plus £un endroit de cette Satire le fort malheureux» Lu 
dixième enfin, eft la euantUê^ incroyable de bandis CT dé yoleur* 

qnï/, # 

faire le ireyage qu'ita projette. 



mt- cette grande yille effi pleine. La Satire finit par les adieux, 
qu*Umbritius fait k^uyénel, & en lui protefiunt qu'il eft rèfolu de \ 



QUoioy b je fois fenfiblement touché du départ de mont 
ancien 4011 , je ne puis cependant défapprouver ]ç <Jef- 
fein qu'il a d'aller s'établir à Cûmes, & de donner ut» 
nouveau citoyen à cette petite yille. Cûmes eft un paflage 
pour aller à Baie ; un rivage fort agréable ; une iolitudé 
charmante. A vous dire le vrai , la rue la plus fréquenté? 
de Rome me plaît bien moins que rifle du monde la plut 
défertc. Quoi ! fe voir ici à tout moment fur le point d'être 
enveloppe dans un incendie 5 écrafé fous les ruines d'une 
jnaifon qui vient à tomber > courirfaas cefle rifqùe de & vi$s 
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Urhifi, & Augufto récitante* menfe poctasî 

i o Sëd dum tota domus rhedâ componfrur unâ , 
Subftititad vetercs arcus, madid£mquc Capenam , 
Hîc , ubi nodurnae Numa conÔituebat arnica?» 
Nunc facri fontis nemus , & delubra Iocantur 
Jvdxts , quorum cophinus , fœnùmque fupellex. 

15 Ornais eûbn.populo mercedcm pendere jufla eft 
Arbor r & ejeâis mendicat fylva Camoenis. 
In vaHem JE%crix defcendimus , & fpeluncas 
I>i{fimîlcsTerîf. Quantb prdlaiitius effet m 
Numen aqu«, viridi fi margine clauderet undas 

20 Hêrba^nec ingenuura violareutnaarniora tophum I 
Bic tune tlmbritiusi quando art&us, iri'quit, honeffis 
Nullus in uAc locus , nulia emohimenta laborum , 
R«s hodie minor eft , hcrequàm fuit , atquc eadem crac 
X)eteret ewguis aiiquid $ proponimus iliuc. 

2 5 Ire v ffttîgatas ubi îtedalus exuit alas : 

Dura noya canities , dum prima > & rcâa fene&us * 
P0m fupereft Lachefi<juod torqueat , & pedibus me 
Porto triés, tiullo iextrâta fubeunte badllo» 
fcedamus pattia ; vWant Arturius iftic , 

30 Et;Catulu8ft npaôtaflt qui wgra iucandida vertunt ,, 
QjMtefedléfeft filera eônducere, flumina , portos, 
Siccandam çluyicm , portânâum ad bufta oadaver , 
£t pradberecaput domina vénale fub haûa. 
Soudain hi cocniônes , & miwicipalis arenx 
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invefti de mille Poètes qui vous affaffinejn du récit dé 
vers dans les plusgrarioNw chaleurs* tout cela n'eft-il 
plus affireux que les plus trifte* folicudes ?- 
Pendant qu'on chargeoit tout le petit bagage d'Umbri- 
rîss fur une charette; il s'arrêta avec moi fous les vieux 
arcs de la porte de Capéne ? Cefi en ce lieu que Nuraa 
cooûiltoit Egérie : on loue aujourd'hui aux Iw&le Bois» 
les eaux , 8c le Temple que ce bon Roi confiera jadis aux 
Mures ; hélas , on les en a changés , & ces miferables Juifs 9 
qui n'ont p?çf £0<is f m3ufelçs que qi* Iquxaxorbeifles & un 
peu de foin , payent jufqu'à l'ombre de la forêt où ils iè re- . 
rirent* Ce fut dans cette forêt d*Àricie que nous nous 
arrêtâmes enfemhfe , près de ces cottes qui ne font rien 
.moins que naturelles. Ah ! la divinité oui y préfide , feroit 
bien plus refpeâable $c plus honorée, n au lieu de ces ma- 
gnifiques baffios de marbre» le»c fontaine n'étok bordée 
que de (impie tuf & de gazon. 

Puifque les beaux arts , me dît Umbrîcius , font à pré- 

fent bannis de Rome ; ptûfau'on ne tire aucun fruit de fe* 

veilles; que mon bien dépérit tous les jours ; que j'en aï 

moins aujourd'hui que je n'en a vois hier, & que demain 

j'en aurai encore moins : mon parti eft pris , je m© retire à 

Cunies pour y chercher le repos x comme fit Dédale après 

avoir long-tems volédans les airs. Tandis que j'ai encore 

de la vigueur ; que je ne nte fens point cousbé fous le faix 

des années ; que la vîeilleffe ne m'empêche pas de marcher 

lins bâton , & qu'il refte encore i la Parque de quoi filer. 

Sortons d'ici, qu'Arturius & C^tulc y vivent tant qu'ils 

voudront ; que ceux-là y demeurent, qui font pafier le 

vice pour vertu 5 j'en kjp entent : que ces Meffièurs qui 

entrent dans tous les partis» qui gagnent des biens inunea- 

fes fur les ouvragés publics' , fur k.s ports : , fur les pafTages , 

far les boues des rues,, fur te* ftomper funèbres , & fur la 

▼ente des efclaves ; que ces Meffièurs, oVje> vivent ici à- 

[ kur aife. Ces gens dont je viens de parler , alloknt autre-; 

fois fonner de la trompette à tous les combats des Qladia* ' 

lij 
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15 Pçrpetui comités* notajque per oppida bucc* * 
Mimera nunc edtrat , & verfb poUice vulgi 
Quemlibet occidunt populariter : inde reverfî 
Conducunt forîcas. Etcur nonomnia? Cùm fint 
QiialeB ex bumili magna ad £afisgia rerurn 

40 Extollit , quotîes voluk Fortuna jocarû 

Quid Romx faciam i mentiri nefciâ, librtKn ; 
Si malus eft , ncquea laudare » & pofcere : motus 
Aûrorum jgooro •: fuiras promittere patris 
Ncc yolo ,, nec poffum : ranarum vifcera nunquatn 

4; I^exi : ferre ad nuptam quaç mittit adulter, 
Qiiae mandat) norint alii j me nemo miniftro 
Fur erit t atque ideo nulli cornes exeo , tanquam 
Mancus , & extinâae corpus non utile dextrae. 
Quis nunc dtfigttur , nifi confcius, Se cui fervens 

50 ^Lftuat occultis animus , fempérque tacendis ; 
Nil tibi fedebere putat , nil confcret unquam j - 
Farrieïpcm qui te fecreti fe$it honeftû 
Çarus erit Verri , qui Vprrem tempore ? quo yult i 
Àccufare poteft. Tanti tibi non fi^opàci 

S$ Omnîs arena Tagi, qurfdque in mare volyitur aurutn J 
' Ùt fomao c#tàs , ponendiqtic prxmia fumas 
Trlftis, & i magno femper timearîs *mico. 
Qnx nunc divitibus gens acceptiffitna noûris; 
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combats; & font petit futf Kafêné le premier (Gladiateur 
au moindre lignai que le Peuple leur en fait : Au fortir de 
là ils vent traiter & convenir de prix * pour vtrider des 
Privés ; 6c quelle difficulté y auroient-ils , puisqu'ils font 
du nombre de deux que la Fortune élevé au deffus des au? > 
très hommes , quand elle veut fe dfaertir. 

Que voulez- vous que je faffe à Rome? Je ne fçai point 
déguifèr mes fentimens : fi un Livre eft impertinent) je 
ne preffe point l'Auteur ie me le montrer; je ne lui en fais 
point de compliment : je né fuis* point aflrologue , je n'en 
fçais pas affez pour pronoftiquer a un fils la mort de fon 
père : & quelqu'habile que je fuffe en cet art > je ne pour^ " 
rois me réfoudre à m'en fervir pour ceja ;.je n'ai jamais 
cherché dans les entrailles des grenouilles de quoi faire des 
poifons ; je laiffe cela à d'autreV: on ne m'acculera point 
d'avoir facilité un fardn : suffi me voyez- vous fortir feul 
de Rome , comme un miférable impotent , & comme wn 
corps perclus qui n'eft bon à rien. A qui les Grands té- t 
inoignent- ils maintenant de l'amitié , finon à ceux qui con- 
noiffent leurs 1 crimes. Se qui font toujours dans l'inquiétude 
â Sç le trouble, parce qu'ils craignent également deles ré*, 
vêler ou de les taire ? QuHin homme de bien faffe confi-; . - 
dence à quelqu'un d'un fecret qui n'ait rien que d'honnête s 
3 ne croit pas qu'il foit néceffaire de le ménager , 8c de lui . 
faire des préfens pour l'engager au filence. Mais pouvez**; ' 
vous, quand il vous plaira* convaincre un Verres de fes 
brigandages ? Verres aura pour vous de grands égards. 
Quand on vous onrirpit tout l'or que le Tâge roule dans la 
mer ; n'allez pas au dépens de votre repos , vous rendre 
redoutable A un feelérat de qualité; & n'achetez point au» 
prix de la douleur & du chagrin , des biens qu'il vous fan* 
lira quitter un jour. 

je vous dirai ftancheineût en deux mots les gens que 

*iij 
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Et quos poecipuè fugiam , properabo fateri $ 

f o Nec pudor obftâbtt. Non pbfTûtri Terre , Quintes ; 
Grscam urbém* quâmvîs qupta portio farcis Achac* } 
Jampridem Sytus in Tjberim defluxit Orontes , 
Et lioguam, $ mores , & cura tibicine chordas 
Obliquas , necoon gentilia tympan* vexit. 

*$ Rufticusilletuusfuinittrechedipna, Quirîne, 
£t ceromatk» fw ratet«riaJ collop 
: Hic altâ Sicyone , aftiiCAmidone reliai 
Hic Andrd , ilté Hatno , hic Trallibus ,*aut Alabandfc " 
Efquifias, didumque petunt à vimine collem, 

,7$ Vifcera magnarum domuum, Dominique futuri. 
Ingenium^elbxs âudada percuta , ftrmov^ V* 
Promptus", Bc^tCxo torreotior? Ede quidltlum,. lvi - 
E0e putes ? quçmvis hominem fecutn attulk ad nbsx . -'• ■ 
, Grammaticus , rhttor , géomètres , ptdor ; aliptes , " ' > 

7 S Augur , Schœnobates* medicus , magus : omnîa novit . 
Gracculusefuriens,incoelum, jufleris, ibic 
. Ad ffirooaam non Mturus crat , nec Sarmata , necThrâ* * 
Qui fumpfît pennas , mediis ffcd natus Atheais. ' 
Horum ego non fugiam conchylià ? me prior ille 

!So Signabit , fultufque toro meliore recumbec » 
AdveâiiB Romam , quo pruna , & eoôona vento * 
Ufqueadeo nihileft, quod noftra infantia cœlum 
Haufit Avehtmi baccinûtrjta Sabipâ: . , ' ~ iy . 

r Quid^uod adujandi gens prpdénôflima ; iaudat < 

t] S^raonera indoâî • faciem defbr mis *mioi , i 

Et longum invalidi collum ceryieibus -arquât ' ,? 
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f évite & que je ne puis fonffrir. J'abhorre une ville toute 
grecque, tes Grecs ne font pas cependant le plus grand 
nombre. U y a léng-tems que l'Ôronte route dans le Ty- 
bre; & il y a long-teras que l'on voit regnferàRdraè, tes 
moeurs , les diront** les inftmmêns: & les Muficiens. de » 
Syrie. Romulus, vos Romains qui ne fçavoient autrçfr$ 
ce que c'étoït que délices , quimenoient une vie dure & 
auftere , (ont maintenant perdus de mollefle; ils font vêtus 
d'une robe comme nos Gladiateurs ; ils en font le métier , 
& pendent à leur cou fout embaumé , les marques de leur 
viôoire. Au lieu que des. Etrangers fe rendent m^pres ici , „ 
de tout. L'ira vient de Sicyone , l'autre dé Sâmos.CeItu;- v * 
cideTralles , l'autre «FAmydon ; mille autres enfin r , d'Àri*- 
dros & d'Alabande , viennent d'abord fe loger fur Ip Moot 
Efquilin, & fur le Mont Viminal, po^rjç'içfeiuer.enfMise 
«dans les maifons des Grands , & les abîmer. Ils ont l'efprjt 
vif & fubtil ;ils font d'une impudence achevée 5 ils par- 
lent avec plus* de rapidité & d'éloquence quTfeus. Que -'->• 
penfez- vous que foit un Grec ? C'eû un homme universel : 
il eft, à l'entendre-» Grammairien » Rhéteur» Fçintçcr, 
Géomètre, Baigneur, Augure, Danfeur de corde, Mé- 
decin , Magicien : enfin il n y a rien qu'il ne fçache. Com- 
mandez à un Grec affamé de monter aux Cieux , il o%éfi- 
tera pas. En un mot > Dédale n'était ni Tbrace, ni Maure» . > 
ni Sarmate , il étoit Grec affurément ,,& né à Athènes. Et 
je n'éviterai pas ta vue de ces gueux qu'on voit maintenant 
vêtus de pourpré? Quoi un Grec fignéra devant moi f Ort 
le mettra à la place d'honneur dans un feftln ? Cet efclave 
de Syrie qui eft venu à Rome dans le même vaifleau que 
les prunes & les figues qu'on apporte de ce pais-là ? Tant il 
enivrai qu'il faut compter pour rien , d'avoir en riaiffane 
refpiré l'air de Rome M'y avoir été élevé & nourri des ex«* 
cellentes olives de SM>ûiél : J ;. 

De plus , ces cens fi fçavans dans Part de Battcr, an- 

Elaudiffent à un ignorant fur fon grand fçavoir i à' un/ 
tomme mal fait, furfa bonne mine; 0» ofent eottpa&r 4 

I iiij 
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Herculis , Antatum procul à tellure tenentis ?■ 
Nec tamen Antiochus, nec erit mirabilis illic 
Ane StraçocIcs>autcùm molli Demetrius Hauncu 
50-Natio comœda eft Rides ? Majore cachinoo 
Concutitur : flet > fi lachrymas afpexit amid : 
Nec dolet. Igniculum brumae fi tempore pofeas , 
Accipit endromident : fidixeris, *ftuo,fudat. 
Non fumus ergo pares : melior qui femper , & omnf 
^ j'Noâte Hiéque poteft alienum fumere vultum 5 
Scire yohint fecreta domûs, atque iode timeri. 
fc Et quoniam cœpit Greçorum mentio , tranfi ^ 
Gymnafia, atque audi facinus ma joris abollx. 
Stoïcus occidit Baream, delator amiçum , 

•zoo Difcipulumque fenex > ripa nutritus in illa , 
Ad quam Gorgooei delapfa eft penna cabalti. 
Non eft Romano cuiquam locus hic , ubi régnât 
Protogenes aliquis , vel Diphilus , aut Erimanthus ; 
. Qui gentis vitict , nunquam partitur amicum ; 

1*5 Soius habet. Nam cùm facilem ftillavit in aurem 
Éxiguum de nature, patriaeque veneno , 
Limînc fummoveor : perierunt tempora longi 
Servitii : nufquam minor eft jaftura clientis. 
Quod porrb officium ( ne nobis blandiar ) aut quod 

il 1© Pauperis hîc meritum ; fi curet noâe togatus * 
. Çurrere , cùm Pretor liâoremimpellat & ire 
Praecipitem jubpat , dudum vigilantibus orbis ; 
" jKe prior Albinam % aut Modiam collega (alutet. 
-, , pa tefe/n Romae tam ftoâum* quàm fuit hafpcsj 
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ïercule qui étouffe Antée entre fes bras > eeux à qui ils 
Itoïent un grand corps flafque& fans vigueur. Antiochus* 
r Stratoclès , Emus , & Démétrius , ces Pantomimes admi- 
FiaMes , ne paraîtront rien devant eux. Les Gfecs font na-. 
[turelieroent de grands Comédiens : vous voïent-ils rire$ 
[ik rient à éclater. Vous voïent-ils pleurer? ils fondent en 
larmes , ils ne font cependant rien moins qu'affligés.Faites» 
vous faire un peu de feu fur la fin de l'Automne ! ils pren- 
nent leur robe fburée : Dites-vous que vouTàvez chaud $ 
ils fuent , ils étouffent. Il s'en faut bien que nous ayons ce, 
talent : celui là pafle pour le plus habile 9 qui peut à toute 
beure changer de vifage quand il lui plaît. Ils veulent f$a«î 
.voir les fecrets des familles , & par la fe faire craindre. 

Et puifque nous en fonunes fur le chapitre des Grecs $ - 

paffonsi leurs grands hommes. Egnatius défère, & fait 

périr Baréas (on difdple & fon ami : Cet Egnatius eft Grec; 

né fur les bords de la fontaine d'Hypocrêne ,. & , qui plus; 

. eft, Phdofouhe Stoïcien. Non» un Romain ne doit pa$ 

prétendre d'être écouté dans une maifon > où un Protogè-i 

ne, un Diphile » ou un Erymante a une fois nais le piedj 

Ccftjesjge de leur nation, de ne vouloir point partage^ 

hmitilHb Patron riche & puisant : car dès qu'il lui a{ 

trouvé^Ki de docilité pour lui pouvoir infpirer la malH 

gnité naturelle à ceux de fon pais; il faut déferter : no* 

longs fervices font comptés pour rien, 6c il n'eft point det 

•Ville au monde, où l'on s'embarrafle moins d'abandonné^ 

un ancien client. Après tout, faifons-nous juftice : quel$ 

fervices rendons* nous à nos Patrons ; & à quoi leur ionv* 

mes-nous bons, gueux comme nous fommes i Prétendons*' 

nous qu'ils doivent nous tenir compte de ce que nous coiH 

rons chez eux pour les faluer j puifqu'un Préteur s'empreffifr 

4e fe faire conduire par fes gens , chez quelque vieille veuT 

ve riche , & fans enfans , & fe hâte dans la crainte que fon 

concurrent ne le prévienne , & n'arrive lé premier chez 

Modia , ou chez Albine pour faire fa cour ? 

Si l'on vient à parler $w témoin auifi tf réproçhahjf 
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a i J Nuœiûfe Idari : procédât vel Numa > Tel qui 
Serrayit trcpidam flagrant! ?x «de Minerrara* 
Protinus ad cenfum ; dp moribus ulttma fiet 
Quarftio : quot pafcît fervos, quot poffidet agri 
Jugera, quàmmultâ, magnaque paiopfide ccenat* 

[1 %o Quantum quifyuefuti mmmorumfirvat in arc a , 

Tgntum habet^ & fidei : jures licèt & Samothraeum » 
£t noftrorumaras , contemnere ftlmina, pauper 
Creditur , atque Deos, Diis sgnofcentibus iptit» 
■Quid , quod materiam praebet cauûfque jocoruxn 

*x$ Omnibus hic idem, fi fœda & fdfla laceroa» 
Si toga fordidttla eft, & rupti calocut aker 
* Pefle patet, rel fi confuto yatnere craflum 
Atque recens finum, oftèndît non una cicatrîx ? 
NU habet infelix Paufertas iurius Uife 9 
' '130 Quàm quod ridkulos hommes facit. Exeat , inquit » 
Si pudor eft , & de pulvino fiirgat equeftri , ^^ 
Cujus res legi non fufficit, & fedeant hîc ^^ 
lenonupo pueri quocumque vx fornice nati. 
Hic plaudat nitidi praeconis filius inter 

ïjj Pinnirapi cultos juvenes, juvenéfque lanif!*. 
Sic libitum vano , qui nos difKnxit 9 Othoni. 

Quls gêner hic placuit cenfu minor , atque puellae 
Sarcinufisimpar î quis pauper fcribitur havres? 
^Quando in confîlio eft ^BdiKbus ? agmine (aâo 

il 40 Debuerant olim tenues migraffe Quirites. 
Haud facile emergunt , quorum virtut'éus ohfiat 
Res angufta àorni. Sed Rom* durior ilKs 
Conatus ; magno hoJpitiuin mifcrabile > magn# 
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Ijne Scipion Nafîca 5 d'un Numa , ou de quelque autre , 
qui , comme Metellus , aille , au péril de fa vie, enlever le 
Palladium du milieu des fiâmes : A-t-il du bien, dit-on 
d'abord , combien a-t^il d'efclavesî A-t-il de belles terres i 
Sa table eft-elfe bonne 8c magnifique ? Pour Tes mœurs , 
c'eft la dernière chofe dont on s'informe. La frobité ne fi 
mefure aujourd'hui que fur le pied du bien qu'on a. Et le 
pauvre a beau prendre tous les Dieux à témoin de fà bonne 
foi ; on eft toujours convaincu qu'il méprife 8c les Dieux 
& leurs foudres 9 & qu'ils lui pardonnent anement fes mé- 
pris en faveur de (à mifere. 

D'ailleurs, il eft l'objet de tarifée & des railleries de 
tout le monde : tantôt on plaifânte fur fon manteau mal- 
pî°P f e & déchiré : tantôt ftir fa robe fale & vilaine : & 
quelquefois c'eft fon foulier rompu & rapetaffé depuis peu 
à plus d'un endroit , qui' nous fournit de quoi rire. La pau- 
vreté ti arien de plus fâcheux i que de rendre les gens for* 
ridicules. Quelle hardfeffe 1 <lît-on, lorfqu'on voit au rang 
des Chevaliers un honnête homme & de qualité, qui n'a 
pas les bière marqués par la loi pour y tenir fon rang 5 
qu'on l'en fafle fortir 5 qu'on mette à fa place les enfans des ; 

1>lus infâmes débauchés, quelque baffe & honteufe que foit 
eur naUTance : qu'on y voye dans ces places d'honneur, lef 
% de quelque Crieur public, aflis avec les enfans des Gla- 
diateurs, magnifiquement vêtus : c'eft ainfi qu'il a plu à lai 
fotte vanité d'Othon de mettre des diftindions parmi 
nous. 

Ofe-t-on propofer aujourd'hui pour gendre , un homme 
quia moins de bien que celle qu'il recherche ? Voit- on 
qu'un riche Me un pauvre fon héritier ? Voit- on qu'uni 
Edile l'aille confulter î La haine des Grands fit autrefois re- 
tirer le Peuple Romain fur le Mont Aventin ; il eut bien 
fait de quitter Rome pour toujours. En général , ceux dont 
k* biens n'égalent pas le mérite , ont par tout beaucoup de 
t*toe à s'avancer* mus encore plus a Rome qu'ailleurs. 
Qu'il y cft difficile de parvenir ! Tout y eft étrangement 
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Servorura ventres, & frugi cœnula magno. 

Ï4J fiâilibus ccbnare pudet, quod turbe negavic 

Tranflatus fubitb ad Marfos , raenfâmque Sabellam # 
Contentufque illic veneto , dur6que cucullo. 
'Pars magna Italiae eft ( fi verum admittimus ) in qua 
Mémo togam fumit nîfi mortuus. Ipfa dierum 

i*o>Feftorum herbofo colitur fi quando theatro 
Ma jcftas : tandémque redit ad pulpita notum 
Exodium , cùm perfonx pallentis hiatum 
In gremio matris formidat rufticus infans : 
JEquales habitus illic, fimiléfaqûe videbis 

(* Si Orcheftram, & populum , clari velamen honoris i 
Sufficiunt tunicae fummis ^Bdilibns JLbz. 
Hic ultra vires habitus nîtor : hic aliquid plus» 
Quam fatis eft s interdite alieni fumitur ard 
Commune id vitium eft : Hic vivimus ambitiofâ 

% r 6o Paupertate omnes. Quid te moror ? Omnia Rom* 
Çumpretio. Quid das , ut Coffuna aliquando Élûtes ? 
Vt te refpiciat claufo Veiento labello? 
lllemetitbarbam, crinemhic deponit amati: 
Plena domus libis venalibus : accipe, & illud 

[i6f Fermentum tibi habe : praeftare tributa clientes 
Cogimur, & cultis augere peculia fervis. 
Quis thnet > aut timuit geltda Prxnefte ruinam ? 
r Aut pofitis nemorofa inter juga Volfiniis, aut 
Simplicibus Gabiis, aut proni Tiburis arce l 

179. ^Içs urbem colimus teaui tibicioc fultaja 
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Acf ! des valets, un petit bouge , un raiférable repas , tout 
cela coûte infiniment. On auroit honte de manger dans 
des plats de terre ; cependant le grand-Curius tiré de la 
charrue pour commander nos armées contre lés Marfes Se 
les Sabins , ne croyoit pas qu'il lui fût honteux de vivre 
aufli durement que les Sabins même > qu'il venoit de vain* 
cre ; de fe vêtir comme eux > d'un habit de gros drap bleu^ 
& de porter un bonnet de même couleur. Il eft vrai que U 
plupart de nos Romains ne paroiflent avec leurs robes,' 
que quand ils font morts. Que fi pour célébrer un jour do 
été , on élevoit autrefois un Théâtre de gazon , & qu'on y 
repréfentât quelque farce, où les Aéteurs mafquéâfaifoient 
peur aux petits enfans entré les bras de leur mère ; tous les 
habits étoient femblables : vous ne voyiez nulle différence 
entre le Peuple & les gens de condition : Seulement pour 
fe diftinguer , les premiers Magiftrats avoient une robe 
blanche. Préfentement » on fait beaucoup plus qu'on nç 
peut pour fe bien mettre. On porte les chofes à l'excès» 
& pour fubvenirà ladépenfe, on prend dans les coffres 
d'autrui ce qu'on ne trouve pas chez foi. C'eft ici un foiblc 
commun à bien des gens > de nourrir une grande ambition 
dans une grande indigence. Venons à ce que je prétens» 
Tout eft vend à Rome. Voulez -vous avoir accès auprès 
de CofliiÊ i Voulez- vous un regard favorable de Véjcuto * 
combien voulez- vous donner t Qu'un homme riche faffç 
faire la barbe , ou couper pour Ta première fois les che* 
veux à un efclave qu'il aime 5 on ne voit chez lui que pré-, 
fens qu'il revend après. Mais voici de quoi redoubler en- 
core notre indignation : C'eft que nous (brames obligés de 
, payer le tribut à nos Patrons, & d'augmenter les profit? 
des efclaves qu'ils chériffent. 

On eft en fureté à Prenefte ; & on ne s'eft jamais avifé 
de r^m craindre dans les forêts de Volufine > à Gabje , pu 
à Tivoli. Mais nous ! nous fommes dans une Ville dont la, 
plupart des maifons ne font étayées que de méchantes & 
{bibles poutres, qu'un locataire y fait mettre, feulement 



y Google 



n6 D. J. J17YENALIS SATIKAnU 

Magnarparte fui : aam fi labentibus obftat 
yîllicus , & veteris rimas contexit hiatura , 
Securos pendente jubet dormire ruina. J 
. Vivendum efi Ulio 9 ubinulla incendia, nulli 

175 Noétemetus : Jam pofcit aquam, jam frivola transfert 
Ucaiegon , tabulatâ tibi jam tertia fumant. 
Tu nefcis. Nara ^gradibus-trepidaturabimis, 
Ultimus ardebit , quem tegnh fola toétuf ' 
A pluviâj molles ubi reddunt ôva columbaî. 

180 Ledus erat Codro Proculâ minor , urceoiî fex , 
Ornamcntum abacâ ; necnon & panrulus înfra 
Cantharus » & recubans fub eodem marmpre Chîron 5 
Jamque vêtus Grecos fervabat cifta Ubellos » 
Etdivina opicitodebantcarmina mures, 

>$$ Nil habuit Codrus : quis enim negat ? Et tamen itlud 
Perdidit infelix totum nil : ultimus autem 
JEtnmox cumulus > quodnodum , & fruftra roganteta 
Ncmo oibo , nemo hofpîtk» , teâéque juvabît. 
Si magna Afturii cecidit domus : horrida mater, 

$90 Pullati proceres , differt vadimonia Pranor : 
Tune gçmimus cafus urbis , tune odimus ignem» 
Àrdetadhuc, &jam accurrit qui marmora donet, 
Conférât impenfas. Hic nuda , & candida fîgna , 
Hicaliquid praeclarum Euphranoris, & Polycleti, , 

K5 ; Hic Afianorum vetfcra ornamenta Deorum. 

îlic libres dabit , & fprûlos , mediàmque Minemmi • 
Hic modium argent! : meliora ac plura reponit 
Pcrfîeu* orborum lautUfimus, & «erito jam 
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pour les' empêcher de tomber $ & après qu'il a fait bou- 
cher à demi les vieilles crevaffes , & que néanmoins tout 
menace ruine » dormez en repos , vous dit - il. Cela ne 
m'accommode nullement.* Je veux un lieu où je puifle 
pafler les nuits fans allarmes, & fans crainte des incen- 
dies : où je ne fois point continuellement expofé, comme à 
Rome , à entendre crier au feu •>& où je ne voye point mon 
Toifin tranfporter vite fes meubles. La flâme a déjà gagné 
le troifiéme étage , vous ne vous en appercevez pas , vous 
qui êtes logés aux tuiles avec les pigeons , cependant le 
feu gagnera bien- tôt chez vous. 

Codrus àvoit un lit moins grand que ta naine Procula : ' 
fix petits vafes avec une petite tafTe faifoient l'ornement 
de fon buffet ; & fous ce buffet étoit une vieille ftatuë du 
Centaure Chiron couché tout de fon long : il a voit encore 
un vieux coffre où il enfermoit fes Poêfîesgrecques , & ou 
les rats, qui ne fe connohTent pas autrement en bons vers, 
les rongeoient tout à leur aife. Dtfons mieux , Codrus 
n'ayoit rien, tout le monde en convient : cependant ce 
malheureux a perdu ce rien qu'il -a voit, & pour comble 
de mifere , n'ayant ni pain , ni feu > ni lieu » perfonne ne 
l'afliftera. Que le feu prenne à l'hôtel d'Aiturius : vous 
voyez aufli- tôt tous les Sénateurs & les Dames en deuil. 
Le Préteur ne donne point d'audience : nous pleurons le 
malheur de Home, nous dételions l'incendie : le feu n'eft 
pas encore éteint , qu'une infinité de gens s'empreflent de 
lui faire prêtent , l'un de beaux marbres ; l'autre lui offre 
labourfe > celui- ci lui fait porter fes plus rares ftatues; 
celui-là, les excellentes figures dïuphranor , de Polyclete 
& tous ces chef- d'aeuyfies qui faifoient jadis l'ornanent dit 
Temple des Athéniens: un autre lui donne des livres & 
des tablettes pour les arranger , avec des buites de Miner- 
ve. Un autre enfin Jui ènwye de l'argent par boifieaux.s 
de forte au'Afturius > parce qu'il eft le plu6 riche de tous 
les Romains qui n'ont point d'héritiers, trouve les ebofes 
fes plus rares &. eu plus grand nombre qu'il n'en avoit. 
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"Sufpe&us , tanquam ipfc Tuas incenderit «des. 

ifioSi potès avelli Circenfibus, optima Sorae , 
Aut Fabrateria? domus , aut Brufinone parât ur; 
Quanti nunc tenebras unum conducis in annum. 
Hortulus hîc, puteûfque hrevis , nec refte moyendus» 
In tenues plantas facili diBunditur haufhi. 

40 y Vive bideotis amans , & cultt villicus horti, 
Unde epujum poffis centum dare Pythagorans. 
Eft aliquid quoeumque Ioco, quoeumque receffii ; 
Unius fefe dominum feciâe lacerta?. 
Plurimus hic a?ger morttur figilando; fedillunv 

Mo Languorem peperit cibui imperfeâtïs, & hxrens 
Ardenti ftomacho* Nam qux meritoria Commun* 
v Admittunt i Magnis opibus dormitur ia urbe 9 
Inde caput morbi : rhedaruui tranfitus arôo 
Vicorum inflexu , & ftantis convida mandrr 

*i j Eripiunt fomnum Drufo, vîtuHfque marinis. 
Si vocat officium , turbâ cedente vehetur 
Dives , & ingenti curret fuper ora Liburno » 
Atque obiterleget, aut fcribet,veldormict intus» 
Mamque facit fomnura clausâ le&ca feoefirâ : 

£10 Antè tamen veniet : nobjs properantibus obflat 
Unda n|ior , magno populus premit agraine lumbos 
Qui fequitur : fent hio cubito , fçrit aflere duro N 
Alter j at hic tignum capiti incutit , ille metretanu 
Pinguia entra luto ; planta mox undfque magnâ 

tt^Calcor, & in digito clavus mihi militis harct, 
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pour remplacer cç Wii vjem>^e perdre, &«>n auroit droit 
de le foupconner d'avoir mît exprès le. feu à fa maifoiu 
Pouvez- vous vous pâîfer des jeux du Cirque i fur ma pa~ 
- rôle, ce que vous donnez ici o , argent i p6rtr louer un mé- 
chant trou où en^ne voie goûte » fuffira pour être fort bien 
logé à Sore , à Frabraterre ou à Frufinon : vous y aurez un 
petit jardin , un puits dont l'eau fe trouve fous la main > 
pour arrofërvôs prantes. Croyez- moi , aimez la campa-* 
gne , & bornez vos foins à cultiver Un jardin qui vdus four- 
niffe affez fie légumes ,~pour npurrir cent Pythagoriciens. 
■Ceft quelque chofe de bien doux, d'avoir un. morceau de 
terre, une petite demeure dont on foît maître , Se où J or* 
puiffe fe retirer en tout tems. 

Un malade ne peut dormir ici y il faut qu'il meure ; fa ? 
langueur ne vient que de crudi;és r : e^ effet) y a-tfrilune 
auberge à Rome ou l'on puiffe dormir? On n'en vient à 
bout que pdur beaucoup d'argent. Apres cela , faut- lî 
s'étonner de tant 4e (maladies ? En voici la caufe. Le bruk 
des caroffes qui ne peuvent tourner aux coins des rues > , 
les cris de ces Muletiers infolens qui^difent de grofles in- 
jures aux paffans , évetllèroient un Dru (us, Se même les 
veaux Marins. Un homme riche efi- il obligé dô fortirî 
chacun fe relire » •& Monfieur;efl porté dans fa litière î & 
paffe pardçflus, la. tête de tout le mopde ; cependant il Ifc 
ou écrit àTon aife en chemin fajfant } ou bien il dort > car 
il eft aifé de Vendormir au mouvémerit d'une litière bienr 
fermée : Nous avons, beau; doubler le pas, il arrive avant 
nous où il veut aller : une roule de gens bouchent notre 
paffage, Se une autre nous talonne , Se nous preffe par der- 
rière. L'un me donne un garnit coup dé*oude s un autre 
me heurte d'une, planche :, celui-ci qui. porté îmfoKvcai* 
m'en donne par |a tête ; Se celuirtà , chargé d'une cruqhe^, 
m'en fait autant. Je me vois en un inftant tout couvert dé 
boue* : pour m'achevér 9 un lourd au t me marche fur le? 
pied $ Se uirfdldat m'eftropxe d'un de fçs gros boutons poin^ 
tus qu'il m'enfonce dans la. main* 
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Nonne vide* qnanto deltbretftr fportuLr fumôf 
Ctritam Conviva^ fëflukut fui' quét^iie çtifina* 
Côfbuloyix feftçitpt vafa ingentia , tôt rcs 
Impofitaa capki* quot reâo yertice portât 

% jo Servuhw infelirt , fit curfu ventilât tgnem. * 
Scinduntur tunicac farta? ; modo longa lorufçat 
Sarjaco vçniççte ab*c$ » atquc altéra pinum 
Pianftra vehunt , nutatot altè , popnlôquc rainantnr* 
Uàm fi pfocuboît , qui faxa LigufHca portât ' 

*3f Axis, & everfum fudit fuper agmina montera, 

Qui4 fupcreû de oorporibus ? quis membra , quis ofla 
Ihvomt f obtrkum rulgi périt omne cadàveir , 
Morelinîitia?. Doftius întcrèa fecura patctlas i , 

Jamhvat,, &bucçâfopulam excitât, &fonatunôis 

>4o Stt igil&us > pleno & componit tintea gntto. 
Haee inter pneros vàrfjb properantur : at ille ^ ,' 
Jam fedet in ripa , tçtnimque novitius hortet 
Eorthmefr *. nec fpetat cœnofi gurgftis alnum » * - 
Infœlri , [mo hàbet «jneim porrîgat ore trïentcm. 

14/ RefpicenuiMj^lia^acdiveifipenculanoôis'!: 
Quod fpatium teftis fublimibus , îmde cerebrum 
Tefta ferît , quoties ritrioCi , & curtà feneôris 
Vafa cadutu, qçanto pçrcuflura pondère lignent x : ■ 
Éttedant filîcem. Poffcignavus^haberi, ->' •--■ 

? $0 Et (tibhî cafùs îinprôvidite , ad coenam fi 

Inteftatus eas 9 adeo tôt feça, quotilla t - . t1 ^ 

Koâe paieoti vigiles., te praetereunte , feneftra^ 
£rgo optes, votùmque feras miferabile tecum > 
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Ne voyez-vous pas^l'horrible fumée des viandes «fu'oti 
«liftribuë à la porte des Grands ? II y va des cent perfoxines • 
àlafoisavep tout l'attirail d'une cuifine, Corboion.ne 
pourroit porter fur fa tête autant d'uftenfîles, qtfçn porte 
un pauvre petit efclave la tête droite % encore va- t-il fî 
vite, que le mouvement qu'il fe donne alluirie le feu de fora 
réchaud : en chemin , fes pauvres habits recoufus de nou- 
veau s'accrochent & fe déchirent : vient mne machirçe 
traînant une poutfe branlante > force charrettes chargées 
de bois , vous menacent de votre dernière heure ; & la 
peur n'eft pas mal fondée 5 car quand feflieu d'une char- 
rette chargée de pierres de taille vient à fe rompre , & que 
cette montagne fond fi^r le corps de ceux qui font autour f ; 
qu'en refte-t-tl ? On a beau chercher , on n'en retrouve ni 
pied ni mains : leur corps eft tellement réduit en poudre, 
qu'il n'en refte pas plus de yeftiges que de Famé qui vient 
d'en fortir. Pendant ce tems-là les autres efclaves, qui ne 
fçavent pas le défaftre de leur camarade , lavent tranquil- 
lement la vaiflëlle ;, fouffient le feu , préparent les frottoirs 
Se tout ce qu'il faut pour le bain 5 chacun de fon coté fe 
bâte de faire fon affaire : Ce pauvre diable cependant eft 
déjà fur les bords du Styx, tout effrayé de la figure hîdeufe 
deCaron, & défefpere de paner* parce qu'il n'a pas de 
quoi payer le paflage. 

Jettez maintenant les yeux fur les diflferens darigeç? 
qu'on court la .nuit dans Rome. Voyez la hauteur des 
maifons , d'où fou vent l'on: vous jette par les fenêtres ua 
méchant pot fêlé deffus la tête ; 6 pefahteur eft fi grande , 
qui! brifele pavé en tombant ,' ou du moins y fait une 
marque» Allez vous le loir, fouper chez un ami ? faites au- - 
paravant votre teft$«enty£ n'y manquez pas; autrement 
vous palferez pour un homme fans conduite & fans pré<- 
voyance : car autant dé fenêtres ouvertes fous' lefquelles 
vous paffez, font autant de tifqués que vous courez de 
mourir : ce que vous pouvez fouhaiter de mieux , eft 
qu'on ne vous cafle pas la tête avec le pot, mais qu'oq 

Kij 
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Ut fint cootenue patulas efiundere pclvcs. *T - * 

Mf' Ebrius,acpetulans, qui nullum forte cccîdk * ' 

Datpoenas, neâem patitur lugentîs amicum • j 

Pelidat , cubât in faciem , mox déinde fupînus. r * \ 

Ergo non aliter poterk dormire : quibufdam " 

Somnum ma facit : fed quamvis improbus annîs ; 

frtfo Atque mero fervens, cave; hune , quem coccina Iamat 
Vitari jubet , & comitura longiflimus ordo : 
Multum prxterea fiammarum , atque aénea lampas. ~ 

Me y quem Luxia (blet deduoere , vel brève lumen, ; 

Candelae eu jus difpen(b> & tetnpero filum, 

>*$ Contemnit. Miferae cogoofee proœmia fixae , 
Si rixa eu * ubi tu pulfas , ego vapulo tantùm- 
£tat contti , ûarique jubet , parère neceffe eft. 
Nam quid agas , eût» te Êuriofus cogat , Se idem 
Portior ? Unde venis ? Exclamât : cujus> aqeto, 

,270'Cujus conche tûmes ? quis tecum fe&ile porruim 
Sutor, & elixi vervecîs labra comedît ? 
NU mîhi refpondes î aut die > aut accipe calcem* 
Ede ubi confifta : in qua te quarto profeucha ? / 

Dicere fi. tenues aûquid y tacitufve recédas , '_ \ 

~&75 Tantumdem eft : fenunt pariter : vadimdnia deinde » 
Irati faciunt : Hbertas pauperis base eft»: 
Pulfatus rogat , 6c pugnis conetfus adorât , 
'Ut liceat paucis cum dentibus inde reverti.. 

Nec tamen Hoc tantùxn metuas. Nam quîfpolietté 

2J0 Non deerit y cbufis domibus , poftquamoranis uhique 
Fixa catenat* fihiit compagatabewa% 
ïnterdum k ferrofubitus graffator agit rem ,, 
Armato quoties tuta? eufiode tenentur 
Et Pôntina palus , & Gallinark pinus». 

**$Sifiinde^comncstaiMïna^ 
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III.5ÀTÏHE DE JUVETCAZ; ^ 
Te contente de vous coëffer de ce qui eft dedans. ) 

Si vous efquivez ce danger ; un y vrogneenragé de n'ar 
voir battu perfonne , ne dort non plus qu'Achille» lorfqu'9 
eut perdu Patrode 5 il fe couche tantôt furie ventre , tan*. 
tôt fur le dos : il ne fçauroit fermer l'œil , qu'il n'ait affonv* 
mé quelqu'un. La querelle eft un vrai repos pour ces fortes 
de gens. Au refte, quoique le feu du vin & de la jeuneffe 
le rende téméraire, il n'a garde d'infulter ces Meffieu» 
couverts de pourpre, fuivisd'un grand train, & précédés 
de quantité de flambeaux : maisilm'infulte, moi* qui ne 
vas qu'au clair de la tune > ou à la lueur d'une petite lam*r> 
pe , dont je ne tire la mèche que rarement , pour, la ména- 
ger. Voyez, je vous prie, par où commence la querelle? 
Si néanmoins c'êft une querelle que d'être battu fans ofef 
fe défendre. D'abord il fe plante devant moi: demeure- là, 
dit-il : II faut obéir $ car quel parti prendre avec un fu- 
rieux qui peut vous y contraindre étant le plus fort? D'bè 
viens-tu manger des fèves, & boire du vinaigre ? Parle; 
quel Cordonnier t'a régalé d'un plat de poirreaux & d'une 
tête d'agneau ? Si tu ne parles, je te foule aux pieds. . Où 
ioges-tu ? dans quel trou i Répondez , ne répondez pas ,. 
cela eft égal : il vous frotte d'importance & vous intente 
enfuite un procès , comme s'il étoit l'offenfé» Voilà où e» 
eft ici réduite la liberté tTun homme qui n'a point de bien j 
quand on l'a brifé de coups , il faut qu'il demande pardon > 
& qu'il fafle bien humblement réparation à ceux qui l'ont 
maltraité v trop heureux de pouvoir s'en retourner avec 
encore quelques dents. 

Ne vous imaginez pas au refte n'avoif que cela à craint 
dre. Dès que les raaifons # les boutiques feront fermées , 
& que tout fera calme dans la Ville ; vous ne manquerez 
pas de gens prêts à vous dépouiller : car les voleurs voyant 
qu'il n'y a rien à gagner pour eux dans les bois & dans les 
marais , oà l'on fait bonne garde pour la fureté publique > 
viennent fondre à Rome, furs d'y trouver de quoi piller ^t 
4« quoi vivre ; & c'eft à ces heures qu^Us commencent à* 
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Quâ fomafle grares , qui non incude catcn* ? 

Jtfaximus in vinclis fcrri modus, uttimeas, ne 
Vomer deficiat > ne marra?, & ûrçula defint. 
Felices proavorum atavos , felicia dicas 

jt^o Sa?eula, quae quondam fub Regibus > atque .tribu nï« 
yiderudt uno contenum careere Romain. 

His alias poteram , Se plure.s fubneôere caufâs : 
Seâ jumenta vocant , & fol inclinât; eundem eft. 
Nam mihi commota jamdudum muliô virgâ 

?£Mnnuit : ergo vale noftri memor ; & quoties te 
îoma tuo refici properantem reddet Aquino ; * 
Me quoqueadEluinamCererem* veftrimque Dianani 
Convelle à Curais : fatrrarum ego ( nipudtt illas ) 
AdjutorgeUdosveoiamcaligatus in agros. 
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s*emoarer des rues pour y fajire Jeur coup, y a-t-il quel- 
que forge, ou quelque e^çlun\e\qjt»i ne ferve à faire des 
chaînes pour ces fcelérats ? Ils font en fi grand nombre , & 
il faut une figraffde quântitéde fer , qu'or) a lieu de crain- 
dre qu'il n'en refte plus pour faire des focs de charrue', des 
jbéches & des râteaux. Que nos ancêtres étoient heureux! 
& que les premiers fiécles de hotre Empire ont été fortu- 
nés ! Tandis que Rome a été gouvernée par des Rois & par 
des Tribuns, une feule prifon lui fuffifoit pour fes cou- 
pables. 

Ce font là les raîfons qui m'obligent de fortir d'ici , & je 
pourrois y en ajouter encore plusieurs autres j mais les 
mulets font prêts ; le Soleil eft fur fon couchant > il y a 
déjà long- temsque le Muletier me fait fîgne de fon fouet* 
il faut partir, adieu : Penfez à nous , Se quand vous. irez 
vou^défénnuyerà Aqùln , tifrez-moi de ma folitude^je 
verrai avec nlaifir yos,Pée0e3 Diane &*Ce r rès» Et puifque 
vous êtes d humeur à, JFaire des Satires, j'irai vous trouverr 
bien difpofé à vous féconder ; fi cependant vous ne dedaï* 
gnez pas de m'agréer pour fécond. 
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SATTRA IV. 

*In priori parte hujus Salir a tnyehiturin Crifpinum y Jcelerattan bommem 
Çf Domitiano gratiofmn , ejujqne l&idinem , luxum , C£T g«/4» «h 
crepat. Démit m§nti$nefaHa Mttlli r quern fex torts fejtertm Crifi 

. . pnus enter at , occafionem arripit agitamli in Jecitnda Satjra P*tl$ 
Dominant, ad quem délation narrât pijeem eximia magmtitdunf^ 
& yocatos principal ciyitatis t quos enumerat carpitque fingiUaûm > 
utjuam de ifio ptfie coquendo $ condiendo , /entent tam , rsftus $/t 

' Dcmitiano , dicerent. 

EÇ c £ iterura Crifpînas ; & eft mihï fepe vocandt». 
Ad partes, monflrum nullâ virtute redemptum 
J A vitiis > «ger , folaque libidine fortis: 
.Quid refert igitur quantis jumenta fatiget 
r / Porticibus , quanta nemorum veôetur in umbr* r j 

Jugera quot vicina fora, quas emerit «des î 
Nemo malus fcKx, minime corruptor , & idem 
ïnceflus > cum quo nuper vittata jacebat 
Sanguine adhuevivo terram fubitura facerdost 

Ho Sed nunc de faâis levioribus : & tame» alter 
Si feciflet idem » caderet fub judice morum, 
Nam quod turpe bonis , Titio , Setôque, decebat 
jCrifpinum. Quid agas , cùm dira & fœdior ornai 
Crimine perfona eft ^ mulhim fex millibus émit > 

pt J «fequantem fané paribus fefiertia libris , 

JJt pcrhifcnt > qui de magnis majora loquuntur. 

SATIRE *v 
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SATIRE IV. 

J**e»al dans la première partie de cette Satire > s'élève centre mh 
fiélératnommi Crifpin 9 far ori de Domicien. Il Je déchaîne cent* e 
fin extrême ayarice y fon luxe , Ct fit gourmandifer ; & à Foccafîon~\ 
al» reproche qu'il lui fait d'avoir acheté un Barbeau fîx feftercei > il 
tourne en ridicule ^ dans la féconde partie , Donatien lui-même, qui 
a\*où ajfembléche\ lui les principaux de l'Etat > pour leur demander» 
leur avis Jùr la manière de cuire O ttajfaijonner un potffôn donner 
énorme grandeur > Qu'on lui droit apporté. Chacun de ces important* ' 
Cenjeilters j eft déjtgné par quelque trait defatircw 

VO i c t Crifpin , que je produis encore fur la Seine i 
je ferai obligé de lui faire ici fouvent jouer fon râle t 
c'eft un monftre qui n'eft que vice depuis les piedsjufquer 
à la tête fans aucune bonne qualité. Ceft un efféminé* 
qui n'a de vigueur qu'autant que lui en donne l'amour du 
plaifir & de la débauche. À quoi lui fervent donc ce* 

rands équipages» ces Portiques , ces forêts immenfes ofc 
te fait promener , ces beaux jardins » & toutes ces ma? 
gmfiques maifons qu'il a près de la place publique ? Un 
jnéchant homme ne fut jamais heureux; bien moins un 
corrupteur , un inceôueux tel que Crifpin» qu'on furprie 
avec une Veftale , qu'il «xpofoit ainfi à être enterrée toute 
vive. Mais ce ne font là que dçs bagatelles : cependant» 
fi tout autre que lui en avoit fait autant , le Cenfeur lui 
feroit fon procès: car ce que les gens de probité > un Ti- 
tius , un Séïus euflent crû indigne d'eux , eft aflOJrément le 
plus bel endroit de la vie de Crifpin» Que faire? Pareil 
wve&iver contre un homme plus infime 6c plus exécrable 
que tout ce qu'on peut s'imaginer de crimes ? U acheté u« 
Barbeau deux cens éçu? ; au rapport de fes flatteurs qui 
* exagèrent & outrent les chofes, ce Barbeau pefe tout au- 
tant que l'argent qu'il en dooue, Crifpin n'eft pas mat»» 
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Confilium laudo artificis , fi munere tanto 
\ Prapcipuam in tabulis ceram fenis abfiulit orbi. 

Eft ratio ulterior , magna? fi mifit amie? , 
io Qug vçhitur claufo latis fpecularibus antro* v 
Nil taie expeâes : émit fibi. Mukavidemus» 
Qum tnifer & frugi non feçit Apicius. Hoc tu* 
SuccinQus Patriâ qaondam , Crifpine , papyrof 
Hoc pretium fquamar ? potuit fortaffe minoris 
tfPifcator, quàm pifcis cmi. Provinçia tant! 
Vendit agros $ fed majores Appulia vendit* 

Quales tune epulas ipfum glutifle putemus 
Induperatorem? cùm tôt feftertia , partent 
Exiguam > & modica» fumptam de margine cœnc 
io Purpureus magni ruôaret fcurra Palati , 

Jam princeps Equitum, magna qui voce folebat* 
Yendere muniçipes frafta de merce filuros ? 

Incipe Calliope , licet hîc confîdere : non eft 
Cantandum y tes vera agitur. Narrate puclfac 
3$ Piérides y profit mihi vos dixiffe puellas. 
Cùm jam femianimum lacerarct Flavius orbem 
Ultimus , & calvo fervtret J&oma Neroni » 
Inçîdit Adriaci fpatium admirabile rhombi* 
Ante domum Veneris, quam Dorica fuftinet AnçoiMi 
^o Implevitquc finus : neque enim minor haeferat illis» 
Quos operit glacies Mapoticà, rupt$que tandem 
Solibus effundit torpentis ad oftia Pont! 
Sel dii tardos » & longo frigprc pingues j 
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OÂïoit; il en fait préfent à un vieillard opulent , veuf de 
fans enfens , afin que ce vieillard le déclare enfuite dans 
fon teftament (on premier héritier. N'auroit-il point en* 
core quelque autre raifon ? Il l'envoie chez une perfonne 
Je qualité de fes amies & puiflàmment riche , qui fe fait 
porter dans une magnifique litière , dont toutes les glaces 
font bien fermées. Rien moins que tout cela : il acheté ce 
Barbeau pour lui feul ; il a pouffé la délicateffe & le luxe... 
Le fameux Apicius pafleroit aujourd'hui pour frugal & pour 
" tempérant au prix de Crifpin.. Eft-iï poflible , Crifpin , toi 
que j'ai vu vêtu d'un gros canevas d'Egypte, que tu en fois 
venu là ? Un Barbeau deux cens écus f le pécheur auroit 

Î eut-être moins coûté que ce poiffon 1 II j a des terres 
ors de l'Italie , qui ne valent pas plus j la Pouiile même 
N cn vend de plus belle à ce prix. 

Quels feftins ne faifoit donc pas Domitien ? puifque (on 
affranchi , fon bouffon , qui autrefois crioit & vendoit pat 
la ville de méchans petits poifTons , maintenant couvert 
de pourpre, & Colonel Général 4e la Cavalerie » dévore 
chez lui de ces gros poiffons , qui , quoique d'un prix ex- 
ceffif , ne font rien en comparaifon de ceux qu'on fervoit 
à la table de cet Empereur. Il faut nous arrêter un peu 
ici. Callione foyez-moi favorable. Il ne s'agit pas d'une 
fiéKon ? mais d'un fait confiant & véritable. Racontez-le- 
nous divines Mufes, ehaftes vierges y fçachez-moi un peu 
degré du beau titre dont je vous honore. Dans le terni 
que le dernier de h race des Flaviens achevoit par fes 
cruautés de défoler l'Univers ; & que Rome gémiflbit fous 
la tyrannie de ce Néron le Chauve : un Turbot d'une 
grandeur énorme, fut pris dans la mer Adriatique, vis-à- 
vis le Temple que les Grecs , en bâriflant Ancône, élevè- 
rent à Vénus. H étoitfî prodigeux, qu'il rempliflbit tout 
le filet $ & les Palus Méotides qui en nourrirent & en en- 
graiffent de monfirueux fous leurs glaces pendant Phyver, 
n'en jettent point dans le Pont-Euxin de fi gros ni de fi 
pc&ns , quand ces glaces viennent à fe fondre. Le péchetç 
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Deftinat hoc monfirum cymbaz Unique magner 
45 Pontifici ûimmo. Quis eoim proponere talem » 

Aut emere aiideret ? cùm plena & littora mokp 

Jïelatore forent $ difperfi promus alg* 

Inquifitores ageren* cùm rémige nudo * 

Non dubitaturi fugitiyura dicere pifcem^ 
$ o pepafiumque dut viyaria C&faris', indè 

Elapfum ? yeterem ad dominura debere reyerti. 

jÇi quid Palphurio , fi credimus Armillato 9 

Quidquîd confpicuiun , pulchrumque ex «quoTe totp ç4 £ 

Res fifci eft, ubieumque natat : donabkur ergo > 
Çf J4e pcreat. Jam letifero çedenté promis 

Autumno , j?m quart?nam fperantibus acgris. 

Stridebat deformis hyems , praed^mque régentent 

Setvabat : tamen hic properat, yelut urgeat Aufter* 

Utque facus fuberatit , ubi quamquam dîruta feryag 
to Ignem Trojanum , & Veûam eolfc Alba minorem » 

Obftitit intranri miratrix turba parumper. 

Ut ceffit > farili patuef unt cardine yalv*. 

Explufi expeâant admifla opfonia patres* 

Jtur ad Atriden : tua Picens , accipe , dixît » 
if S Privais majora fpçis; genialîs agatur 

Ifte aies ; propera ftomachum taxât e faginis • 

Et |ua fervatum cpnfurae in fçcula rhombuin, 

Ipfecapivoluit. Quidaperdusf&tftmeAilfi 

Surgebant crifta?. Nihil cft , quod iredere 4c k 
^o Non poflit , cùm laudatur Diis xqu* poteftas. 

§H 4?5?*f pfà* JpP&# wnfurjj. Voçamjir 
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l|td avoit pris ce monftre , le dcffine à l'Empereur $ car qui 
eue ofé le mettre en vente , ou Tacheter ? on ne voïoit que 
délateurs for le rivage 5 & les gens commis pour garder ces 
Côtes* euffent d'abord mtente procès à ce pauvre Pécheur* 
Ce poiflon * auraient- ils dit fans héfiter , s'efi échappé des 
viviers de Céfar 5 il y a fort long- tems qu'on l'y nourrit $ . 
& il doit retourner à fon ancien maître ; cela eft clair , fi 
l'on en croit les Juftfconfultes Palphurius 6c Armiilatus 4 
tout ce qu'il y a de rare & de beau dans la mer, en quel- 
que endroit qu'il fe trouve, appartient au Êifc : Il faut* 
donc vite Fy porter, de peur qu'il fie fe gâté jf dit le Pê-r 
«heur. L'Automne rmitfoit , & c'était jurement dans lé 
tems que les malades s'attendent à la fièvre quarte * l'hyver 
faifoit déjà fentir fes rigueurs; & ce poiflon, qui ne venoit 
que d'être pris , pouvoit fe conferver : cependant on fdr 
prefle de le porter, «tomme 6 Ton eut été dans les, grandes 
chaleurs : Et ayant paffé le lac qui baigne lés rnnrs cfe la 
ville d'Albe, ou l'on honore la Déeffe Veftaj & où fe garde 
encore dans un Temple prefque ruiné & moins grand que 
celui de Rome, le feu facré des Ttotetis 5 ils^entrerent 
dans le Palais, où là foirie du Peuplé qui venoit admirer 
ce poiffon > les empêcha quelque«tems d'avarJcef : enfuite 
on fe retire pour les lailfer paffer ; on ouvre les portes : leé 
Sénateurs voient entrer le JPêçheur avec fon poiffon, tan- 
dis qu'on leur en reftrfe l'entrée. 11 aborde l'Empereur , erf 
lui difant : Grand Prince , agréez ce beau poifîbn , il eft 
d'un trop grand prix pour la table d'un particulier \ paffez 
tout le jour dans la joie 5 faites un peu diette afin de màn~ 

Îjer & de goûter mieux ce turbot ; les Deftins vous le ré- 
er voient» & il eft venu lui-même fe faire prendre exprès* 
Quelle flatterie plus groflïére I cependant on fa goûte , ort 
la reçoit avec plaulr, 11 rreli point de louanges qu'on nef 
reçoive volontiers, & qu'on ne croïe mériter quand on eft 
tevêtu d'un pouvoir égal au pouvoir des Dieux-mêmetv 
Le point de l'affaire étoit de tfouve£~uri vafe allez grand 
four ccpoiffotu L'Empereur fait dpnc jiffembler les pria* 

L 8J 
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*i* D. J. JUVENALIS SATIRA IV. 

£rgo in concilium proceres , quos oderat ille > 
In quorum facie mîfere » magnzque fedebat 
Pallor amicitiae. Primus , clamante Liburno, 

75 CurritCyjam ccdit , raptâ properabat abolia 
Pegafus 3 aconit* pofitus modo villicus urbL 
Anne aliud tune Prarfedî ? Quorum oprimus* atqtm 
Interpres legum fan&Jfimus; omnïa quanquam 
Temporibus diris traâanda putabat inermi > 

t o Jufiitia» Venit & Crifpi jucunda feneâus , 
Cu jus erant mores » qualis facundia , mite 
Ingenîum. Maria , aô terras, populôTque régenti 
Qui cornes utilior , fi clade , & pefte fub illa 
Sxvitiara damnare , & honefium afîèrfe liceret 

•$ Coi filiura * fêd quid violenrius aure tyranni? 
Cum quo de pluviîs, aut aeftibus > aut nimboib 
Vere, locuturi fatum pendebat amicû 
Ille igitur nunquam direxit brachia contri 
Torrentem. Nec cirâ erat 9 qui libéra poflet 

fo Verba animi proferre , de vitam impendere vero» 
Sic multas hyemes , atque oftogefima vîdit 
Solftitia ^ bis armis , illa quoque tutus in aula» 
Proximus ejufdem properabat Aatlius sévi > 
Cum jurene indigno, quem mors tam fanra maneret, 

3 j Et domini gladiis jam defignata : fed olim 
Prodigio par eft in nobilitate feneâus» 
Unde fît , ut malim fraterculus eflè Gigantut»; . 
Profait ergo nihil mifef o , quàd cominus urfos. 
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IV. SATIRE DE JÛVENAL. 1*7 
ripaux de l'Etat pour les confulter fur une affaire fi impor- 
tante : il les haïfloit tous mortellement 5 aufli la pâleur 
peinte fur leur yifage , marquoit aflèfc combien étoit dan- 
gereufe l'amitié d'un Prince fi cruel. L'Huiffier n'eut pas 
plutôt dit à haute voix : Hâtez-vous , tEmfereur attend , 
que Pégafus prend vite (a robe de cérémonie , & accourt 
le premier : il venoit d'être déclaré Fermier de Rome, car 
alors le Préfet de cette Ville effrayée, n'en étoit effective- 
ment que le Fermier. Pégafus étoit le plus homme de 
bien , & le plus intègre de tous , quoiqu'il crût cependant, 
qu'il étoit bon dans des tems fi fâcheux , de mollir , quel* 
quefois dans l'adminiftration de la Juftice. Crifpus , cet 
agréable vieillard, parut enfuite : fés moeurs & fes maniè- 
res étoient aufli aifées que fon éloquecce : c'étoit unefprit 
extrêmement doux : le Maître du Monde pouvoit-il trou- 
ver un meilleur confident , s'il eût été permis fous cette 
pefte & ce fléau du genre humain , de condamner la cruau- 
té, & de confeiller en homme de bien & d'honneur? mais 
quoi , il n'y avoit rien de fi difficile & de fi délicat que d« 
parler devant ce Tyran : fouvent on couroit rifque de (à 
fortune & de fa vie , en lui parlant de la pluie ou du beau 
tems , fi par malheur cela ne lui plaifoit pas. Ainfi Crifpus 
ne prit point le parti de s'oppofer au torrent : Il ne fe trou- 
voit alors perfonne allez attaché à fajpatrie pour dire li- 
brement ce qu'il penfoit ', & peur facriher fa vie à la vérité. 
Criipus par fes manières coula jufqu'à quatre-vingts ans * 
&, fans autres armes que la complaifance , trouva de la 
fureté dans une Cour fi orageufe. Acilius qui étoit de 
même âge , s'avançoit aufli à grands pas , v accompagné de 
fon fils t qui apurement ne méritoit point qu'on le bft périr 
d'une manière fi indigne & fi violente : mais dans ces mal- 
heureux tems , c'étoit une çfpece de prodige de voir tut 
homme de naiflance avancé en âge : Aufli euflai-je mieux 
aimé, fous un tet règne , être né du dernier âes miférables* 
Cet infortuné jeune homme ne tira donc aucun avantage 
de fon adreffe a combattre le* ours de Numidie au milieu 

L iijj 



y Google 



cul D. J. JUVEfcALIS SATIRA IV* 

Kgebat Numidas > Albanl nudus arenâ 

»oo Venator* Qtris enim jam non intelligat *rtes 
Patricias ? Quisprifcum illud mirêtuf acumen > 
Brute , tuum i Facile eft barbato imponere régi* 
Nec melior yultu * quamvis ignobilis , ibat 
Rubrius, bffenfx veteris reus, atque tacendae* 

jcj Et ramen hnprobior Satiram fcribente cinaedo* 

Montant quoque venter adeft abdomine tardus ; 
• It matutino fudans Crifpmus amomo , 
Quantum vix redolent duo funcra : fevior illo 
Pompeius tenui jugulos aperire fufurro; 

Jioït qui vuhuribus fervabat vifcera Dacïs 
Fufcus,marmorea meditatus pradîa vîllâ» 
Et cum mortîfero prudens Veïento Catullo i 
Qui nunquam vif* flagrabat amore puell?, 
Grande, & confpicuum noftro quoque tempore mûfifbwt| 

•fJ S Cœcus adulator , dirûfque à ponte fateUes , 
Dignus Ariciho* qui mendicaret ad axes, 
Blaodaque devex* jaâaret bafia rheds» 
Nemo magis rhombum ftupuit : nam plurima dixit 
„ In lacvum converfus : at illi dextra jacebat • 

2 re Btllua : Sic pugnas Ciltcis laudabat , 8c iâus , 
E t pegma , 8c pueros inde ad velaria raptos» 
Non cedit Veïento , fed ut fanaticus œfiro 
Percuffus> Bellona x tuo dîrinat i & iogçns» 
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IV. SATIRE DE JUVENAL w* 
«Te ra»phithéâtre,n'ayant pour toutes armes qu'un javelots 
car qui ne fçait pas jufqu'ou va la foupleffe des Courtitàns .? 
Y a- t-il aujourd'hui perfonne , Brut us, qui fe laiûat pren- 
dre à votre air niais & ftupide en apparence ? Cela n'étoie 
bon qu'au teins de la vieille Cour. Au refte Rubrius , 
quoique d'une naiffance fort baffe , ne tenoit pas une con- 
tenance plus affûrée que Crifpus & les autres gens de qua- 
lité : mais il fe tenoit coupable depuis long* tems d*un crime 
honteux s & au fond à n'étoit pas moins hipocrite Se moins 
méchant homme que Néron qui fe déchainoit contre les 
défordres aufquels il s'abandonnoit lui-même tout en- 
tier. 

Le gros ventre de Montanus avance auffi , mais lente-! 
ment j & Montanus après. Paroît eofuite Crifpin , dégoû- 
tant de plus de parfums qu'il n'en faut pour embaumer 
deux morts. Pompée , qui par fes rapports artificieux 
a voit plus de talent que lui, pour faire égorger les gens, 
s'y rendit avec Fufcus , qui devoit périr un jour dans la 

Euerre contre les'Daces 5 Se qui méditott 6s combats dans 
i belle maifon de campagne. Veïenton le difcret accom- 
pagnoit l'aflaflin Catule paflîooné pour une perfonne qu'il 
n'a voit jamais vue : c'étoit un homme rare, Se un monftref 
horrible en matière de crime, m^me dans notre fiéde;il 
étoitde plus,. aveugle, lâche, flatteur, & le détéftabie 
miniftre des ordres de fon Maître ; H méritoit bien mieux 
d'être réduit à gueufer dans tes Fauxbourgs d'Aride , Se à 
baifer les roués de tous les carofles qui paffotent fur la 
route , pour obtenir quelque fou de ceux quittaient de- 
dans. Perfonne ne fe récria plus que cet aveugle , quand te 
turbot parut : il avoit ce poiffon à fa droite, Se fe tournoit à 
gauche pour en foire réloge : il louoit de cette forte les com- 
bats des Gladiateurs de Cilicîe > les terribles coups qu'ils 
fe portoient > les machines Se les enfans qu'elles tenoient 
fufpendus en l'air. Veïenton ne fe récria pas moins que 
lui fur la beauté du turbot ; mais en homme cjue Bellone 
iafpiroit, il prononce cet oracle ; Voici > Seigacu* , un 
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*1* D. J. JUVENALIS SATIRA IV. 
Omen habcs , inquit , magni clarique triumphi : 

**f Regem aliquem capies, aut de tcmone Britann*. 
Excidet Arriragus : peregrina eft j>ellua. Cernis 
Ereâas in terga fudes ? Hoc défait unum . 
Fabricîo , patriam ut'rhombi memoraret, & annos. 
Quidnam igitur cenfes i Concîdkur ? Âbfit ab illo 

1 30 Dedecus hoc , Montanus ait ; teila alta paretur , 
Qu* tenui muro fpatiofum colligat orbem. 
Debctur magnus patinx, fubitûfquc Promettiez. 
Argillam, atqac totam cirius propcrate : fed ex hoc 
Tempore jam , C*ûr , figuli tua caftra fequantur. 

135 Vicie digna vifo fententia s aoverat ille 

Lnxuriam Imperii veterem , no&éfque Neronis 
Jam médias , aliamque famem, cum pulmo falern» 
Arderet. Nutfi major fuit ufus èdendf 
Tempeftate meâ. Circeis nata forent , an 

X4P Lucrinum ad faxum , RutupinôVe édita fundo 
Oftrea , callebat primo deprendere morfu : 
Et femel afpedi littus dicebat echini. 

Surgîtur, & miflb proceres exire jubentur 
Concilio , quos Alban?.m dux magnus in ârcem 

•45 Tfaxerat attonitos , & feftinaTe coados , 

Tanquam de Cattis aliquid , torvifque Sicambris > 
Piâurus ; tanquam diverfis partibus- orbis 
Anxia praecipiti veniflet epiftola pennâ. 
Arque utinam his potiùs nugis tota îlla dediffee 

Ifo Tempofa fevitia? , clarasquibus abftulit urbi. 
Hluftréfque animas impunè , & vindice nullo : 
$tdperiit,poftquamcerdonibuicfletimendus» 
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IV SATIRE DE JUVEKAt. rj* 

é/âge infaillible pour vous , de quelque grande yîâoiee; 
rous ferez quelque Roi prifotmier de guerre ; Arviragu/e 
Serai fans doute renverfé de fon Trône j cette bete étran- 
gère en eft un augure aflûré ; voïez-vous fes nageoires? on 
en prendroh les pointes pour autant de traits herifles. U ne 
manc|uoit plus à ce flatteur outrés que de marquer l'âge & 
le pais de ce turbot , pour en faire une hiftoire complette; 
Hé bien, dit f Empereur , le coupera- 1- on par morceaux ; 
Qu'en penfez-vous ? Ah r Seigneur, s'écrie Montanus, 
ne lui faifons pas cet affront. Qu'on feffe un vafe de terre 
ample & profond , dont les bords puiffent le renfermer : il 
^■ou$ faut trouver un autre Prométhëe pour ce chef- 
d'œuvre. Vite donc, de l'argile y une roue : Céfar, or^ 
donnez dès - à - préfent que dès potiers fuivent toujours 
l'armée. Cet avis, digne de celui <jui l'ouvrit, fut fuivï 
des autres. Auffi , Montanus fçavoit trop bien la fomp* 
ruofité des feftins de la vieille Cour $ il n'avoit pas oublié 
le luxe de ces grands repas de Néron qui duroient jufqu a 

* minuit : il fçavoit Fart de faire renaîtte Pappétit & la foif, 
- lors même que l'on avoit l'eftomach tout en feu à force 

d'avoir bu & mangé. Jamais perfonne de mon tems n'a eu 
le goût fi fin ni fi délicat : au premier coup de dent il vous 
difoit fans balancer : Ces huîtres-ci viennent du promon- 
toire de Circc: celles-là, du lac Lucrin : ces autres du cap 

* deRutupie. Dès qu'il voïoit un hérilfondemer, ileon- 
noîiToit où il avoit été péché. 

Là- deflus oh fe levé $ on renvoyé chacun chez foi les Sé- 
nateurs qu'on avoit mandés au Château d'Albe, furpris d'un 
ordre fi imprévû,& auffi preflant, que fi l'Empereur eût eu i 
leur propofer une guerre contre les Cattes ou les Sîeam- 
bres : comme fi on l'eût précipitamment informé de divers 
endroits du Monde , de quelque fâchêufe affaire. Hélas ! 

2ue ne paflbit-il â ces bagatelles tout le tems qu'il facri- 
oit à fa cruauté s faifant périr impunément & fans réfîf- 
tance tant de grands hommes utiles à l'Etat. Mais il périt 
lui-même, pour s'être rendu terrible à des miferçbles|î| 
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«3* P. J- JUVENALÏS SATÏRA ▼"* 
Coeperat j hoc nocuit Laniiarum csrde madentï. 

SAURA V. 

ftebittnt contint deter/ere à fèBandU dmtntn ntenfir 9 ei<pt* >*f% 
fdTéfiùc* Vit* wcomttioiU finetUttim fffonit , verbi £r**j£ , 9** 
nihdhac yitk tttrfins ne mifer3nli*s , quodfercula §mnt*. detcrrùmA 
vinnm, partir } oleHtn 9 pifces 9 funglypom* , #£/? 4*f4>» cjféUhi >*jk*l 
fdtdfkb Mfpon'antMr, Denùpte in ipfit diriêet éc Utttos infPcbttmÀ 
tpà clientes tam nudè deripia** > ex ufyuc ri/km fin CT >#A*p#4*fl 
]uftthécm qtuersnu '1 

SI te pfopofici nondum piidet 9 atque eadem cflf cnear j 
Ut bona fumma putes aliéna vivere quadrâ £ , 

Si potes îlla pati, qufc nec Sarmentus tmquat 
C*fàris ad roenfas > nec vilis Galba tuliffet * 
f Quamvis jutato metuam tibi cfedere tefii. 
Ventre nihil novi frugal! us. Hoc tamen ipfaai * 

Defeciffe^uta > quod inani fufficit alvo, f 

1 

Nufla crepido vacat ? Nufquam pons , & tegjetis pa» I 

Plrmdiâ brevior ? tantine injuria coesac * 

10 Tarn jejuna famés î càra poffis honeftiùs illîc 

Et VCB1W> & fardes £arr« morderc cariai* 
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V. SATIRE DE JUVENAt: l& 
h eut que cela feul qui lui caufafa perte ; quoiqu'il eut les 
tans encore toutes fanglantes du meurtre des plus illuft 
tes familles. 

I 

S A X I R E V. 

! 

Wgrh^f tâche dans cette Satire de détourner Trtbius de fi trouver p 
' Jouyen* , en qualité de Client , à la table des riches ; */ Ui fait le 
Jkaildc uns Us défirrantages de U vie des Farafites , &J m Prouve, 
far U manière avec laquelle on les fèrty qu'il n'y a rien de plus hon- 
teux CT de fins mjèrahle que défi trouver à une table , où ton n'efi 
éjkngué que par U mauratfe qualité des mets qu'on irons préfente. U 
reproche en fuite aux Riches eux-mêmes Pindiçuité de leur procédé à 
regard de ces Clients y qu'ils ne font yemr che\ eux que pour s'en 
Çf entretenir leur orgueil. 



OUo i donc , tous ne fougîflèz pas encore de la 
peniee où vous êtes ? Vous perfiftez si croire que le 
louverain bonheur eft de vivre à la table d'aufrui ? Vour 
pouvez y foûtenir ks outrages qu'un Sarmante , un Galba , 
quelque méprifable qu'ils etoient, n'euiTentpû fupporter 
eax-rnêmcs à la table de Céûr ? Vous avez beau me pro- 
teftet que vous êtes infenfible i tout cela ; je n'en crois 
nen. Il faut peu de chofe pour vivre , mais je veux que 
yous n'ayez pas même de quoi appaifer votre faim. N'y 
a-t-il point dans la Ville quelque coin de rue , quelque 
pont ou vous puiffiez mendier votre pain ? NeTçauriez- 
vous trouer un méchant morceau de tapiflerie , qui du 
moins vous couvre à demi ? La faim vous preffe-t-clle (I 
fort que vous puiffiez ; pour un repas > vous réfoudre i 
effuyer tant d'infultes & de rebuffades ! Il vous feroit bien 
moins honteux de trembler "de froid fur un Quai, & dç 
P*J W> J« que du pain dont on nourrit les çhiep* | 
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Primo fige Ioco , quod tu dîfcumbcre juflus 
Mercedem folidam ycterum capis officiorum. 
Ffu&us amicitia: magna; ctbus : imputât hune rêx # 
*5 Et quamvis rarum, tamen imputât. Ego duos poft 
Si libuit menfes negie&rm adhiberc cKentem , 
Tertia ne vacuo ceflaret culcita le&o , 
Unà iîmus , ait : Votorum Cimma : quid ultra 
Quaxis? Habet Trebius propter quod rumpere fomnuni 
to Debeat > & ligulas dimittere > follicitus , ne 
Tota folutatrix jam turba peregerït orbem 
Syderibus dubiis , aut ijlo témpore, quo fe 
Frîgida dreumagunt pigri farraca Boota% 
Qualis cœna tamen ? Vinum quod fuccida nolit 
* J Lana pari : de conviva Corybanta videbis 
Jurgia proludunt : fed mox & pocula torques 
Sauçius , & rubra deterges ruinera mappa 5 
Inter vos quoties > libertorumque cohorte» . 

Pugna Saguntina ferret eommifla lagena* 
I f o Ipfe capillato dïffufûm Confule potat , 
Calcatâmque tenet bellîs foetalibus oram , 
Cardiaco nunquam cyathum miflurus amico. 
Cras bibet Albanis aliquid de montibus, aut de 
Setinis , eu jus patriam, tituMmque feneâus 
$ S Delevit , multi» veteris faligine teft* : 

Quale coronati Thrafea Helvidiufque bibebant ; 
Brutorum , & Cafil natalibus, Ipfe «apaces 
Heliadum cruftas , & inaequales beryllos 
Virro tenet phialas. Ttbi non committitur aurum f 
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Mettez- vous donc d'abord dans Fefprit , que l'honneur 
k tous fait un riche de vous recevoir à fa table , eft toute 
trécompenfe que vous pouvez attendre de vos longs & 
£dus fertices : Oui , tout le fruit de l'amitié deç Grands 
: réduit a un repas* Ils vous comptent cette grâce, quoi- 
p*ils ne vous la Raflent que très rarement. Si au bout de 
eux mois , il prend fantaifie à Monfieur de vous offrir une 
loifiéme place qui fe trouvera vùyj/m mangeons enfem- 
4e, dit-il) mettez- vous là , Trébius ; voilà ce que vous 
kmandiez, n'êtes- Vous pas au comble de vos vœux ?fans 
ioute Trébius eft bien payé par là de fes foins Ml a euraifoit 
d'interrompre £ fou vent fon fommeil, & de ne fe pas don- 
ner le tems de réchauffer pour courir chez Virron , dans 
fappréhenfîon de ne pas prévenir cette troupe de clients 
qui fe prefle dès le point du jour , & même dans la faifon 
oàkBootès conduit fon chariot glacé» pour rendre leur 
hommage à leurs Patrons. 

Mais hélas ! quelle chère ! On fert du vin fi déteftable 
fillne feroit pas bon pour des laines qu'on veut teindre. 
De convives ils deviennent furieux comrqe des Coryban- 
tes^ On prélude par les injures & les querelles ; mais peu 
après on fe bat, on fe jette les pots a la tête , & on eft 
oblçé d'étancher avec fa ferviette le fang de fes~plaïes« 
En effet ? dites-moi , Parafite , combien de fois vous & les 
affranchis, vous êtes «vous battus enfemble à coups de 
bouteilles ? Pendant que le Maître du logis boit de ces 
vins vieux , faits du tems des guerres civiles , dont il ne 
Toudroit pas feulement envoyer un verre àjin de fes amis, 

Quelques maux de cœur qu'il eût. Le lendemain il boira 
es vins d'Albe , de Sétin , tous4es plus délicats ; on les 
garde depuis fi long- tems, qu'on» ne fçait plus de quel ter- 
roir ils font , ni fous quel confulat on les a faits; on ne 
counoît plus rien au cachet ni â la inarque ; de ce~svins 
«afin que buvoient Thraféas & Helvidius au jour de la 
«aiffànce de Brutus & de Caffitis» Virron ne boit que 
tes des coupes d'ambre enrichies de pierres préçieufes ; 
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i%o Vd fi quando datur, cuflos affixus ibidem , 

Qui numeret gemmas, unguéfque obfervet acutc&£ 
Da veniam : praeclara illic laudatur ïafpis , % » 
Nara Virro (ut multi ) gemmas ad pocula transfert 
A digitis; quas in~vagin£ fronte folcbat 

1/ Ponere aelotypo juvenispraelatus * Hiarba?; 
TuBeneventani futoris*homen habentcm 
Siccabis oalicem naforum quatuor , ae jam 
Quaflatum , & rupto pofcentem fulfura vitro* 
SI ûomachus domini fervet vin<Sque, cib6que* 

fo Frigidior Geticis petitur décoda pruinis 
Non eadem vobis poni modo vîna querebar* 
Vos aliam potatis aquam ? tibi pocula curfor 
Getulus dabit , aut nigri manus oflea Mauri , 
Et cui per mediam nolis occurrere noâem , 

ff Clivofar veheris dura per monumenta Latin*» 
Flos Afi* ante ipfum, pretio majore paratus 
Quàm fuit & Tullî cenfus pugnacis, & Anoi : 
Et, ne tç teaeam , Romanorum omnia reguro 
Frivola. Quod cùm ita fit , tu Getulum Ganymedenj 

io Rtfpice 9 cùm fities : nefcit tôt millibus emptus 
Pauperibus mifcere puer : fed forma , fed artas» 
Digna fupercilio» Quando ad te pervenit ille ? 
Quando vocatus adeft calidae , gelidarque minifter J 
Quippe îndignatur veteri parère clienti , 

J? Qu6dque aliquid pofcas, & quod fe fiante recumhasj 
- Maxima quarçue domus fervis eft plena fuperbis. 
Ecce aÛus quanto porrexit murmure panem 
* Jiitrbac, DuU» fréfér* Enét à fin rirsl HUrbu. 
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T. SÀTÏRÊ DE JUVENAt. t& 
Taai vous on n'a garde de vous préfenter à boire dans de? 
taffes d'or; ou fi Ton vous y en préfcnte , on met là un 1 
homme exprès qui vous obfervc , qui prend garde à vos 5 
mains , & qui compte tous les diamant : Vous ne devez 
pas le trouver mauvais , cette tafie cft chargée de pierres; 
de grand prix : car Virron , comme le font à préfcnt beau- 
coup d'autres, ofûe fes belles coupes des rubis qu'il por- 
toit au doigt , & quTnée autrefois faifoît briller à la garde 1 
de fon épée. Mais vous ! vous boirez dans quelque vilai- 
ne taffe de verre à quatre coins > dont le cordonnier der 
Béné vent fut l'inventeur, fêlée par endroits, fie quin'cft 
bonne qu'à être troquée pour des allumettes. 

Si Virron fe fent tout en feu de l'excès des viandes fit dtf 
Un , on fat apporte de Peau à- la glace* Hélas , je difoir 
tout à l'heure, que le vin qu'on vous fert étoit différent de 
celui qu'il boit 5 l'eau ne Ydk pas moins que le vin* Un vil 
efclave d'Afrique vous la préfente; ou bien un Maure fi? 
décharné , que voue le prendriez pour un fpeftr e qui vous? 
efbayeroit, fi vous le trouviez la nuit eh paffantpar 1er 
tombeaux, qui (ont fur les grands chemins. Et qui verfe\ 
à boire à Virron? Un des plus beaux efclaves d'Afiejlesr* 
revenus de TiilluVfic d*Ahcus n'égalent pas ce qu'il a coûté 5 
difons mieux , tous les biens de nos Rois ne font rien en 1 
comparaifon. Cela étant, quand vous aurez foif, adttiV 
fez- vous au Ganiméde de Gètulie : l'autre a été acheté 
trop cher pour s'abaiffer jufqu'à fervir des gens de votre" 
forte : Sa beauté & fa ieunefle lui donnent trop de fierté* 
Jamais, daigne- 1 il s'adreffer à vous? Vous donn>t-îl ja- 
mais de l'eau chaude ou de Feau froide , quoique vous lui : 
en ayez demandé plufîeurs fois f La feule pcnlée d'obéïr ^ 
un ancien client , le révolte; & il enrage de vous voir amV 
tandis qu'il eft debout s & de ce qu'il eft obligé dé Vous- 
fervir à table. Toutes les maifons des Grands font plctner 
de ferviteurs fiers fit glorieux; 

Un autre d'un air chagrin , vous rompt uti méchant 
morceau de pain, qu'il vous apporte en grondant: Ccpaj# 
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i 5 * î>, J. JUVENALIS SATIEA T. 

Vix fraâum > folidas jam mucida fruflâ iarinar, 

Qua? genusnum agitent , non admittentià moritsm* 

7© Sed tener & niveus , moUiquc fîfigine hâus 
Servatur domino» Dexuam eohîbere mémento t 
Salva fit artoptx reverentia. Finge tamen te 
Improbulum , fupereft illic qui ponere cogau 
Vin'tu confuetis audax conviva caniftôs 

7 J Impleri , panifque tui ncmffe coforein ? 
Scilicethocfuerat,propter quod fa?pe reliai 
Conjuge , pet montera adverfum , gelidâfque cucura 
Exquilias^fremeret fasvacum grandinc vemus 
Jiippiter , & muleo ftiflfree penula nimbo* 

fa Alpice quàm longô diftendat pedofe lancent 
Qux ferait domino,fquifla f & qiûbus Wique fepta> 
Afparagisyquâdefpiciatconvma caudâ» -rot 
Cùm venît excelfi manibus fublatâ miniftri. ; ; - u/ * - 

. Se<t tibi dimidio conftriâuV caramarus ovo 

S 5 Ponitiir, exiguâ fbraGs coena patcllâ. 

- Ipfe Venafirano pifeen* per&indit : at hic* qui [ 
Pallidus ofiertur mifero* tibi caulis , ofebit 
Laternam tHlud enim- veftris datur alveofis > quoi 
Canna Micipfarumprora fubvexît acuta ; 

y» Proptet quod Roms cum Bbccarenemo lavatur ,~ 
Quod tutos etiâm facit à fetyentibus atris. 
Mullus erit domino> quem< raifit Gorfîca > vet que» 
Tautominitanx rupes r quando omne peraûùm eft x 
Er jam defedt noftrum mare; duip gulafarrit H 

*) Retibusaffiduis peninis feintante macello 

Frôsiraasnec patkur Tyrrhenum crefeece piften* , 
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V. SATIRE DE JUVENAL. i» 
efl déjà moîfi , &fi dur , qu'on ne peut le mâcher fans s'é- 
branler toutes les dents. Cependant on fert à Virron du 
pain frais , blanc comme neige , & de la plus fine fleur de 
froment : donnez- vous de garde d'y toucher , & refpeftez 
nn pain qui tfeft fait que pour Moniteur. Faites néanmoins " 
femblant d'en vouloir prendre ; vous trouverez bien- tôt 
des gens qui vouç. forceront de le biffer : vous êtes bien 
hardi, vous dira-t-on , mangez, s'il vous plaît, de votee 
pain ordinaire, & connoiflez-en h couleur. Efl-ce donc 
là ce régal , vous récriez-vous» pour lequel je quitte ma 
famille ? Hé quoi , eû-ce là ce repas que je vais mendier à 
fi grands frais ; franchifTant le MontEfquilin, & les chemin? 
les plus gliffans j efluyant la grêle , le froid & la pluie, dont 
je fuis tout percé î 
Regardez un. peu de quelle longueur eft ce monftrueux 

Eôflbn , fervi devant Monfieur } voïez de quelle grofieuf 
ut les afperges dont il eft environné ; là queue eft filage 
qu'il infiike , pour ainfî parler > tous les autres mets , k>r£ 
que le maître d'hôtel marchant d'un grand air , le fert for 
h table : pour vous , Trébius , contentez- vous de quelque 
méchant petit poiûon aûaûonné d*un jaune d'œuf, qu'or» 
vous fervira dans un petit plat à peu près comme on en 
préfente aux Mânes fur leurs tombeaux* Virron knflfe 
ton poifion dans la meilleure huile de Vénafre: & les fades 
légumes qu'on met devant vous » nagent dans de l'huile 
dont os fe fert pour les lampes; car on ne met dans vo* 
fauflkres que cette précîeufe liqueur qu'on apporte d*&» 
frique : Ci puanteur met à couvert de la morfure des fer- 

Knsi 6c quand un Africain fe baigne à Rome > elte foït dé- 
rter du bain tout le monde.. Virron mange d'un rouget 
admirable, péché dans les Ifles de Sicile ou de Corfoo * 
car nos cotes ne fuffifent déjà plus pouf fournir des prôf~ 
fons à nos gens de bonne chère. On y pêche fi ibuvejftct* 
tous endroits , que Ton ne donne pa^ le tems aux petits 
poiûons £y devenir gros. Il faut donc aller chefeherd^ 
foiuba pour leur table dans Us mets Us plus éloigné**; 

Mit 
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Quod captaior emat Lena?, Aurélia vendar. 
Virroni mursna datur , qux maxima venir 

aeo Gurgjte Je Siculo s nam dum fe continet Aufter * 
Dum fedet,ifc ficcat madrdas io carcere peonas , 
Cofitemnunt média» temetaria lina Gharybdîm; 
Vos anguilla manet loàgat cognata coltibrar, 
Aut glacie afpetfiis maculis Tiberinus , & ipfe 

*a$ Vernulariparum , pinguis tor rente doacâ r 
Et folittis médias cryptanx penetrare Suburr*. 

Ipfî pauca. velim x facilem fi praebeat aurem z- 
Nemo petit» modicis quarmittebantur amicis- 
A Seneca ? quai Pifo bonus , que Cottt folcbat 

•ïtio Largiri ; namqtie & titulis r & fafdbus olini 
Ma jpc habebatut donandi glbria : folàm^ 
Pofcimus^ut cœncsciviliter. Hoc face, & eflo^ 
Efto ( ut nunc multi ) dives tibi , pauper amicis. 
Aaferis ante iplum magnî jecur> aaferibiw par 

xi 5, Altilis ,,& flavkdignus fcrro Mcleagrl 

Fumât apeiv Pofi hune radirotur tub'era , fi fer 
Tune, eût, & bàent optata tonitrua cœnas 
Majores r tibi habe frumentum > Alledius inquir* 
Q Libye a ,;dis]unge bovet , dum tubera mittas. 

&ùStm&QtexaàxMtcikï ne qua indignatio défît ,. 
Sdtantem fpeâes , & chironomonta volant 
Gultullo >, donec peragat diâata>magiftrti 
©imita. Kec jninimoTanë difôrimine refcrr J> 
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V. SATIRE DE JUVENAp *?* 
C*eft-là qu'on prend celui que Lénas achette pour enJaiKi 
préfent à Aurélie qui le revend après. On a grand foitf 
d'acheter pour Virron les plus belles lamproies qui fe pâ-i 
chent dans le Golpne de Mttfine : car destine l'air eft fe-« 
rain, & qu'il n'y z point de vent \ il n'eJ^poihtrd'éctteiln? 
dangereux où les pécheurs ae jettent leurs filets* Vous^ 
Karantes, attendez- vous à quelque anguille que l'on pren- • 
droit pour une couleuvre; ou bien a, \ quelque miférable 
poiffon marqueté , pris dans le Tibre , nourri Se engraiffé 
des ordures qu'il trouve dans lès cloaques par où' il a cofc 
tume de pénétrer jufqu'au milieu de la rue de Suburre. 

Je n'aurois qu'un petit mot à dire à Virron , pour peu) 
qu'il voulût m'écouter. On tous difpenfe > Monfieur , de 
faire de ces préfens magnifiques tek qu'un Séneque, un* 
Cotta , un Pifon , en faifbient aux moindres de leurs amis*' 
Car il étoitalors plus glorieux de donner, que d'être ho-; 
noré des premières Charges. Nous vous prions du moins 
de traiter honnêtement ceux que tous foufftez à votre 
table. Gardez cette bienféance ; hors de là , foyez , comme 
mille gens font aujourd'hui, magnifique pour vous , oecod 
nome pour .vos amis , j'y confens. 

Mais revenons* On fert encore i Virron le foiç , & le* 
entrailles d'une oye grotte & grade , un gros chapon > une 
Jiure de fanglier ! Celui que tua lAéléagre dans la forêt 
d'Erimanthe, n'étoit pas plus monftrueux. On lui fert de 
bonnes truffes , pour peu que lePrîntems> ou les tonnerre* 
fi propres à les (aire fortîr de terre en ayent produit* 
Afrique , difoit olaifamment Alédius 9 garde tes bleds pouf 
ooi y n'en produis plus même , fi tu veux , pourvu queur 
nous donnes toujours des^ruffes en quantité. 

Or, afin qu'il n'y ait rien qui ne vous caufedè Fîndfgifeft 
tîon,confiderez cet Eouyer tranchant , avec quelle adren%, 
& quelle promptitude il coupe la viande : Voyez combien? 
fcrupuleufement il obferve tout' ce qu'un maître Traiteur 
lui aura appris fur cela : En effet l'air & la manière dont ont 
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*4* D. J. JUVENALIS SATIRA V* 
Htf Ducéris planta, relut iâus ab Hercule Cacus> 
Et ponére foris , fi quid tentaveris unquam 
Hîfccre tariquam habeas trç nomina. Quando propînat 
; Vinro tibi, ÉJnkque cuis contaâa Iabellis 
t Pocula? Quis veftrum temerarius ufque adeo, quis 
[Ijô Perdkus, ut dicat Régi : Bibc ? Plurima funt , qua? 
Non audent homines pertusâ dicere larnâ. 
.. Quadongenta tibi fi quis Deus, aut fimilis Dît, 
Et melîor fatis donaret > bomundo ; quantus ^ 
Ex nihilo fieres , quantus Virronis amicus J 
»3 5 Da Trebio , pone ad Trcbium : vis frater ab HhV 
, Uibus ? O nunuqi > vobis hûnc praeftat honorent: 
Vos eftis fratres. Dominus tamcn , & domini re* 
Si vis tu fieri * nullus tibi parvulus aulâ 
Luforit £Lneas, neç filia dulcior iUo. 
140 Jucundum , & cbarnm ûcrilis &eit uxor amicunu 
Sti tuanuncMLjrcale pariât licit, & puerostrc* 
In gremiumpatrisfundat, fimul ipfe loquaoi 
Gaudebit nido , widem thoraca jubebh 
Affcrri , minimâfque nùces , aflëmque f ogatura ; 
145 Ad menfam quoties parafîtus yenerit infans. 
• Vilibusandpîtesfiingi ponentur amicis, 
• Boletus domino ; fed quakm Claudius edit , 
Ante illutn uxorfs * poft quem ml amplius edkr 
? } Virro fibi & fdiquis Vxrroriîbu» illa jubebit 
j j© Peina dari , quorum folo pafcaris bdore , 

Qualia perpetuus Pharacum Autumous Babeba* * 
i Credere qux poffis furrepta fororibus Afiris. 
Tu feabie frucris mai* , quod in aggere rodie 
Qui tegitur parmi , fit galeâ , metuénfque flagellî 
* }j Dîfcit ab hirfuto jaculum torqpere Capdlfc 
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V1SA.TIR£:PJE JUVENAfc &$ 
hacàt pas peu à les rendre boas ou méchans. 

De quelque qualité que tous foyez, ne vous avîfez pas 
de tous plaindre ; on vous mettra dehors 1 , de même 
qu'Hercule traîna Cacus hors de fa caverne. Dites-moi 
un peu, jamais Virron a-t-H bu à votre fanté i a- t-U jamais 
reçu la coupe de Votre main ? Hé qui de tous feroic aijeat 
hardi & aflez iniblent pour l'en prier ? Quand on n'a fur le 
corps que des habits déchirés & percés , on n'ofe s'expli-» 
qoer fur mille choies. Ah ! û tous tous trouviez tout .45un 
coup quarante mille livres de rente ; fi les Dieux , Jet 
Deftins , ou un ami plus efficace que tout cela » vous et» 
faifoit préfent j que de rien tous deviendriez un grand 
homme 1 Que vous (eriez bientôt des inâmes amis de 
Virron l ferrez Trébius , diroit-il à l'Ecuyer tranchant* 
ptéfentez-lui ce morceau délicat. Mon cher ami» aimez- 
vous ce ragoût ? Aimables écus, oh ! c'eft vous qu'on 
honore; c'eft tous. qui êtes le frère & le bon amide VirronV 
Après tout, voulez- vous être le maitre chez ces grands 
Seigneurs*, & qu'ils vous coofiderent fort ? N'ayez porat 
'enfans. Une femme ftérile tous rend plus aimable a tos 
amis. Mais quand même votre femme viendroit à voua 
faire d'une feule couche, père de trois enfans, Virron ne 
biffera pas de faire Semblant d'aimer leur petit jargon; i! 
leur fera de petits préfens, il leur donnera des babioles & 
4es bons bons. 

Enfin on fert à Trébius des champignons fort fujets 2 
caution \ & à Virron des moufferons l Jamais Claudius 
a'en mangea de meilleurs , jufqu'à celui qu'Agripphtë lui 
préfenta , après lequel il ne mangea plus rien. Pour le 
deffert, Virron ferait fervir à lui & a tous les autres' Vir- 
ions* des fruits fi beaux , qu'on diroit qu'ils ont été cueillis 
dans les jardins d'Alcinous, ou qu'on les a dérobée aux 
Hefpérides ; mais tous n'en aurez que l'odeur ; & l'on ne 
TOBsfcrrira que de méchantes pommes , celles qu'en man» 
ge le foldat , lorfou'fl apprend à faire l'exercice des armes f 
fait la conduite de quelque ferment févere & rigoureux* 
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Éorfitan impenfaf Virronem parcere credas ? 
Hoc agit , ut doleas ; nam quai coxâcedià ? Mimus 
Quis mclior plorance gulâ i Ergo orania fiunt y 
Si ncfcis » ut per Iacrymas efffcndere bilem 

$io Cogaris» prefitfque dia ftrîdcrc molari. 
. Tutibi liber homo, & Régis convvvavidcrîs, 
Captum te nidore fax putatille culinar: *„ 
Nec malè conjedat ; Quis emm um nuchis , ut iUuflf 
Bis feràt , Hctrufcum puerô & contigit aurunr, 

ïf y Vel nodus tantùm , & fignum de paupere loro | 
Spcs bene cœnandi vos decipit : Ecce dabit jam 
Semcfum leporem , atque aliquid de clunibtis apn* 
[ n Àd nos jam veniet minor alrilis : iode parato , 
Intaâoqucotnnes, Se flriâo pane tacetis. 

pfo 111e fapit, qui te£c utitur. Omnia ferre • 
S! potes , & iebes ; pulfandupi vertice rafo 
Praebebis quaoddque caput*, nec dura timebife 
flagta pati> his epulis, & tali dignusamico* 
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V. SATIRE DE JUVENAL; r 4 y 
Vous croïez peut-être que Virron n'en ufe ainfi à votre 
Igard que par épargne? point du tout. Ce n'eft que pou* 
Vous mortifier; car , quelle Comédie pour lui ! Le plus ha-j 
bile Farceur fait- il rien de comparable aux grimaces d'un 
Parafite affamé & mécontent ? Scachez donc que Ton def- 
féin eft de vous réduire à verfer des larmes de rage fit de 
ilépit, fans que vous ofiez deflerrér les dents. Vous vous 
croiez libre, & que vous paffez là pour un ami que Ton a 
convié? Et lui croit que la feule fumée de fa cuifine vous 
amené ; & il nefe trompe pas. Effectivement qui eft Thon-* 
iiête homme , fi miférable qu'il foit , qui puifle deux fois 
foutenir un pareil traitement ? le fils d'un affranchi ne! 

Siourroit pas s'y réfoudre. L'efpérance d'un bon repas vous 
ëduit. Virron nous va donner, dites- vous, quelque mor- 
ceau de levraut , ou de fanglier : quelque poullet de grain 
va paffer de notre côté. Attendez- vous- y. Eft ce pour 
cela que vous gardez votre pain (ans dire mot , & que 
vous n'y touchez prefque pas î Que je lui feai bon gré de 
vous traiter de la forte, puifque vous êtes aûez lâche pour 
' foufrrir tant d'indignités , & pour croire que vous le devez | 
je «e défefpere pas de vous voir un jour les cheveux rafés 
comme à un efclave ; non , vous ne ferez pas difficulté de 
vous biffer donner les étriviéres. Allez , de tels amis con- 
viennent à un homme dont les fentimçns font auffi bas que 
les vôtres. 
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SATIRA' VL 

ptfihmmtm quemdam, amicum fwtm *b uxore ducenda déterrer* cnut* 
tur , prtfafitLf multerum ritiii ; impuduitiâ fciUcet , «roftiattâ » 
Uy'tidtte » pmerrtâ , curiojitate , crudeUtate , ûrcptâ tmdùione , 
gétmbM* 9 fiferftitiohe > yeneficus , oiw y iront* C7 hbervnm » 

CR b d o pudicitiam Saturao Regc moratam - 
In terris » viûmque diù , cùm frigida parvas 
Prxbcret fpclunca domos , ignémque , Larémque , . 
Et pecus, & dominos commun! claudcret umbrâi 
5 Sylveftrem montana torum cùm fierneret uxor 
Frondibus , & culmo , vieinargmque ferarum 
Pellibus : haud fîmilis tibi , Cynthia , nec tibi , cujus 
Turbayit nhidos extinâus paffer ocellos : 
Scd potanda ferais infantibus ubera magnis, 
10 Êc fa?pe horridior glandem ruâante marito. 
Quippe aliter tune orbe novo , cœI6que recenti* 
Yivebant homines ; qui rupto robore nati, 
Compofirîque luto nullos habuere parentes* 
Multa pudicitiae veteris veftigîa forfan , 
i$ Aut aliqua extiterint , & fub Jove, fed Jove nonduot 
Barbato , nondum Gtxàs jurare paratis 
Per caput alterius» cùm furent neino tîmeret 
Caulibus i aut pomis , & aperto viycrct horto* 
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S AT I R E VI. 

Juvénal tkche , âint cette Satire , rftf détourner un de fer amis nommé* 
Ptfibume défi marier 7 1 lui fait le détail des mauvaifes- intima* 
tient des femmes : il leur reproche entr' autres , leur impudicitéy le** 
effronterie , leur légèreté , leur ctmsjùè , leur méchant été , leurfote 
affeBation de vouloir paraître frayantes > leur démangeaijôn de parler 9 
leurfauffe dévotion , A* haine qu elles ont pour leurs maris > CÎ7* pw#», 
leurs enfans y O'c» 

OUi , je veux croire que la Pudicité a demeuré tfâ 
tems afféz confidérable for la Terre ; niais ce n*eK 
qne fous le règne de Saturne qu'on l'y a vue : Lorf^ue le» 
hommes n'avoient pour demeure que quelque caverne* 
où ils logeoienç tous avec leur famille., leurs Dieux Se leur» 
troupeaux : Leurs femmes endurcies au, travail, leur pré-f 
paroient un Ut corapofé feulement de feuillet, de paille & 
de peaux de bêtes fauvages. Ces femmes ne vous reffem-» 
bloient pas» Cynthie , non plus qu'à vous Lesbie , dont le* 
beaux yeux ont répandu tant de larmes pour la mort d'un 
moineau. Elfes allaitoient elles-mêmes leurs enfans robuf- 
tes & vigoureux dès leur naiffance : elles a voient fou vent 
dansleur vifage quelque chofe de plustnâft , 8c un air plus 
négligé que leurs maris qurne vivoient que de gland, Cat 
dans ces premiers tems > où le Monde ne faifoit que de 
naître , les hommes qui n'eurent point d'autres pères que 
les chênes, & le limon delà terre , vivoient d'une manière 
bien différente de celle dont on vit aujourd'hui Je veux 
qu'il refiât' peut • être encore plufîeurs traces, ou du? 
moins quelques-unes de cette première innocence fous le 
règne de Jupiteri mais Jupiter n'avoit point encore alors 
de barbe , & les Grecs ne feavoient ce que c'étoit que de 
le parjurer en prenant les Dieux & les hommes à témoin : 
oa ne craignoit point les larrons} les jardins étbtent ouvertf 
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*4Ï D. X JUVBN AltSISft TIRA Vfc 
Paulatim deinde ad Superos Afirea recefïit 

*o Hac comité ,• atque dux pariter fugére fororej. 
Antiquum y & vêtus eft alienum , Pofthume , feâum 
Conçu terc, atque facrî Geniûm contemnere fulcrit 
Omne aliud crimen mox ferrea protulk aetas. 
Viderunt primos argentea faecula mœchos. 

25 Conventum tamen , & paâum, & fponfaïia, nofirâ 
Tetnpefiate paras , jamque à tonfore magiftro 
Pederis, & digito pignus fortaffe dedifti. 
Certe fanuseras. Uxorem, Pofthume, ducis? 
Die quâ Tifiphone, quibus exagitarç colubris i 

30 Ferre potes dominera falvis tôt reftibus uliam? 
Cùm pateant ait* caligantéfijue feneftrae ? 
Çùm tibi vicinum fe prebeat ^milius pbns i 

Sed placet Urfidio les Julia : tollere dulcem 
Cogitât haeredem , cariturus turture magno , 

35 Mullofùmque jubis , 8t captatore macello. 
Quid fieri non pofle putes, fi jungitur ulla 
Urfidio ? fi mœchorum notiffimus olim 
Sculta marital? jam porrigit ora capiftro, 
Quem toties texit perituri cifia Latini ? 

40 Quid , quod & antiquis tîxor de moribus iîli 
Quaeritur? O Medici , mediam petundite venam# 
DelscîashominislTarpeiûm limen adora J 

Pronus , & auratam Junoni caede juvencatft , 
Si tibi contigerit capitis matrona pudiçi. 

4i Pau cas adéo Cereris vittaf . contingere dign# ï 

Quarum non timeat patër ofcula. Neâe coronam , 
Poôibus , & denfos per Iitnina tende corymbos > . 

% JJj tcftudincotibi, Lcntulcj.çonQpe.o, . 
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lie tous côtés , & on ne les pilloit point* Mais Aftréè & la 
Pudeur , ces deux fœurs inféparables , fe retirèrent peu à 
peu dans les Creux fie disparurent pour toujours. Non , 
Pofthume , fouiller le lit d'autrui, méprifer les loix les plus 
iacrées du mariage , n'eft pas un crime nouveau. L 'adul- 
tère commença des le fécond âge -, & ce crime fut fuivi de 
tous les autres dans le fîécle de fer. Cependant, cher ami , 
vous fongez à vous marier; vous en avez paifé le contrat; 
vous êtes fiancé > vous vous faites peigner & poudrer cfez 
le Baigneur : Hélas, peut-être êtes- vous déjà engagé I 
Mais qu'eft devenu votre bon fens ! vous £Vez toujours été 
fi fage. Eft- il bien vrai que vous preniez une femme ! 
Quel furie, quel démon vous pofTede ? Quoi n'y a-t-il 
point à Rome de corde ? N'y a-t-il point de fenêtre d oà 
vous puiffiez vous jetter la tête la première? N'avez- vous 
pas à votre porte le pont iEmilien , fi commode pour fe 
précipiter dans la rivière ? Aimez- vous* mieux vous fou» 
mettre au dur efclavage d'une femme ? - 

Mais la bi contre le célibat plaît fort à Urfidius s il veut 
avoir des enfansj qui foient fes héritiers ; il veut bien re* 
noncer à tous les préfens de gibier & de poifibn qu'on 9 
coutume de faire a ceux qui ne fe marient point 

Si Urfidius , le plus grand débauché qui fut jamais > eft 
Siflez bêce pour fe marier , je ne vois rien après cela d'im- 
poffible ; lui , dont Latinus a tant de fois repréfenté la trifte 
avanture fur norThéâtres. Ce que je trouve d'admirable * 
eft qu'il veut qu'on lui cherché une honnête femme , auffi 
ïrrépréhenfible que nos plu* anciennes Matrones. O l'ex- 
travagant {qu'on le feigne vite > il a perdu l*efprit. Si votre 
bonne fortune vous fait préfent d'une femme vertueufe ; 
profterné aux pieds des autels, rendez- en grâces aux 




approcher des autels de Cérès! qu'il y en 4 peu 
dont les pères n'ayent un juflè fujet de fe défier ! Lentulus , 
prnez votre porte d'une couronne, de fleurs , &dcbrançhçi 
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Nobilîs Euryalum mirmiflonem exprimât infans. 
50 Nupta Senatori comitata eft Hippia Ludium 
Aà Pharon , & Nilum, famofaquc mœnia Lagi , 
Prodrgia 1 , & mores urbis, damnante Canopo. 
Immemor illa domus , & oonjiigts, atque forons , 
Nil patcix iûdulfît , plorantéfque improba natos , 
ijf J Utque magfr fiupçai , fados > Parjdémque reliqutt. 
Sed quanquam in magnis opibns ,'pHrmâque paterna » 
Et {egmentaris dôrmiffçt parvula cunis , 
Contempfit pelagus : femam contempferat olim > 
Cujus apud molles minima eft jaâura cathedra*. 
éo Tyrrhenos igitur fluôus , latéque fonantem * 
Pertulit Ionium confiant! peftore, quamvis 1. . 
Mutàhdum tories effet taarc. Jufta pericfi 
Si ratio eft, & honefta 5 riment t pavid6qne gelantnr 
Peâore , nec tremulis poffunt ïnfiftere plantis. 
ijfortemanîmumprxftant rébus, qnas turpiter âudentï 
Si jubeat conjux , durum eft confcendere navfou 
Tune fentina gravis, tune fiu&im» vertitur aer. 
jQuae mœchum fequitur, ftomacho valet. Illa niaritun* 
Convomit \ ha?o inter natttas & prandet , & errât 
70 Per puppim , &; duros gaudet traâare rudentes. 
Quâtameo exarfk forma? Quâ capta juven ta eft 
ïiippia î Quid vidit propter quo4 Ludia $fà 
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'de lierre; afin qu'il vous naifleun enfant qui foit le portrait 
achevé du fameux Gladiateur Euryale. 

Hippia avoit époufé un Magiftrat ; elle le quitte pour 
fuivre un Gladiateur en Egypte» jufques dans l'Ifle de 
Pharos , & dans tes terres que le Nil arrofe : Alexandrie 
& Canope même , quelque débordées qu'elles étoient , ne 
biffèrent pas de trouver k redire aux monftrueux dérègle- 
mens de Rome. En effet , cette impudique oublie fa fa- 
mille , fon mari , fa patrie ; regarde fans s'émouvoir fts 
enfans tout en pleurs ; & , ce qui eft de plus furprenant , fe 
prive pour jamais des fpeâacles & de la Comédie, Qui 
croiroit qu'une femme accoutumée à vivre délicatement, 
élevée dès fon bas âge dans la molLefTe & dans l'opulence, 
s'expofe fans crainte à la fureur des tempêtes & des mers ? 
Elle facrifie fa vie à fa paffion ; cela n'eft pourtant pas fur- 

Ïrenant , n'y avoit- elle pas déjà facrifie fon honneur ? dont 
i perte couche fort peu les femmes qui n'aiment que leufs 
friaifîrs. Xa voilà donc embarquée ; elle entend fans frémir 
e bruit effroyable des flots, & demeure toujours intrépide» 
quoiqu'elle eût tant de mers orageufes à traverfer. Héla*, 
s'il falloit s'expofer à ces dangers pour quelque fujet hon- 
nête & raifonnable, de quelle frayeur ne fe fentiroient- 
clles pas faifies? leur cœur fe trouveroit glacé, & leurs 
jambes tremblantes leur manqueroient. Plus ce qu'elles 
entreprennent eft infâme, plus elles ont de courage & 
d'intrépidité pour l'exécuter. Qu'un mari leur ordonne de 
s'embarquer, que de prétextes pour s'en difpenfer : l'odeur 
du vaiffeau leur eft alors infupportable ; la tête leur tourne, 
& jlleuHêmble que le Ciel va fans deffus deffous : celle 

S|ui fuit fon galant eft à f épreuve de tout : celle-ci vomie 
iirTon mari : celle-là ne fait ?às difficulté de dîner avec 
les matelots, de courir fur la poupe, de monter aux cor- 
dages & aux câbles. Qu'eft-ce donc qu'Hippia pouvoit 
trouver de fi charmant dans ce petit mignon? étoit-ce & 
jeunefle i fâ beauté? qu'y pouvoit- elle remarquer qui la 
dédommageât de la confufîon d'être apoellée la femme 

N ui] 
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Suftînuït ? Nam Sergiolus jam radere guttur — 

Cœperat, & feâo requiem fperare lacerto. 
75 Pmereà multa in fade deforaiia , ficut 

Attritus galeâ , mediifque in naribus ingens 

Gibbus , fie acre malum femper ftillantis ocellî. 

Sed gladiator erai. Facit hoc illos Hyacinthos. 

Hocpueris, patria?que, hoc pretulit xlla forori , - 
fo Atque vîro. Ferrum eft , quod amant. HtèSergiusidemj 

Accepta rude cœpiffet Veiento videri. 

Quid privata domus, quid fecerît Hippia, curas ? 

Refpice rivales Dnromm ? Claudius , audi , 

Quae tulerit. Dormire virum cùm fenferat uxof » 
S 5 Aufa Palatino tegetem praeferre cubili , 

Sumere noâurnos meretrix Auguûa cucullos, 

Linquebat comité ancilla non ampliusunâ. 
Qptima , fed quare Cefennia > tefte marito t / 

Bis quingenta dedfc , tantr yocat itfe pudicam \ 
$>o,Nec Veneris pharetris macer eft;autlamjfedefervetj 

Indfe faces ardent , yeniunt à dote fagitt*. 

'Libertas emitur t coram licèt innuat , atque 

Refcribat , vidua eft locuptes > qua» nupfit avaro, 
Cur defiderio Bibula* Sertorius ardet î 
** Si vefum excutias , faciès, non uxor amatur. 

\&«$ *»g* fijbeiût , & fe cutis arida Iaxct j 
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3*un Gladiateur ? apurement Sergiolus étoit déjà barbon } 
il étoit manchot, & pouvoit efperer Ton congé» De plus, 
il étoit extrêmement laid > car outre^que fon cafque lui 
avoît ufé le front , une grotte louppe lui pendoit au bout 
du nez \ & une certaine humeur acre lui diftiloit fans cefTe 
d'un oeil ; mais que voulez- vous ? il étoit Gladiateurs rien 
ne rend un homme plus beau i c'eft ce qui lui fit préférer à 
fon mari , & à ce qu'elle devoit avoir de plue cher au 
mpnde. Une épée au côté a de grands attraits pour les 
Dames. Oui, Sergius renonçant à fon métier, eut été 
suffi peu confideré d'elle , que Veïenton fon mari. Etes- 
vous furpris de la conduite d'Hippia , de la femme d'un 
particulier ? Voïez les rivaux de nos Dieux : Apprenez 
comment Claudius fut traité par Meffaline ? Cette illuf-i 
tre proftitnée ne s'appercevoit pas plutôt que fon mari 
dormoit profondément , qu'elle fortoic de fon fuperbe lit » 
& paflbit impudament pendant la nuit , en habit déguifé , 
fuivie d'une feule efclave , dans ces lieux qu'on ne nomme; 
point. 

PourCéfennie, c'eft une honnête femme. Sur quoi 
'fondé ? Son mari le dit 5 il eft payé pour cela ; elle lui a ap- 
porté cent mille écus en mariage : n'eft- ce pas avoir acheté 
affez cher le beau titre dont il l'honore ? Ce n'eft ni Vénus, 
ni Cupidon qui allument la paffon qu'il a pour elle s il en 
a reçu une groffe dot * ce font-ià les beaux feux oui le 
confument ; voilà les Bêches qui l'ont blefle. C'ett à ce 
prix qu'elle acheté la liberté de tout faire j qu'en préfen- 
ce de fon mari, elle faffe les doux yeux à fon amant; 
qu'elle lui donne des rendez- vous , qu'elle réponde à fcg 
billets ? elle le peut en toute fureté : en un mot, une femme 
riche qui époufe un avare, jouit de tous les privilèges d'une 
yeuve. 

^ Mais d'où vient ce prodigieux attachement que Serto- 
rius a. pour Bibula ? Ce n'eft pas fa femme qu'il aime, il 
n'en aime que la beauté. Rien n'eft plus vrai; que Bibula 
commence à devenir un peu ridée 3 que Ion vifage fç f&» 
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Fiant obfcori dentés, oculique minores $ 
Çollige farcînulas , dicet libertus , & exî 5 
Jara gravis es nobis , & faepe cmungeris ; exi 

joa Ocyus , & propera ; ficco ventt altéra nafo. 
"Interea calet, & régnât , pofcitque maritum 
Pafiores , & ovem Canufinam , ulmoïque Falentas. 
Quàntulum in hoc ? Pucrosomnes, ergaftulatota, 
Quodque domi noneft, & habetvicinus, ematur. 

%c$ Menfe quidem brumx, cùm jam mercator Iafon 
Claufus » 8c armatis obftat * oafa candida frautïs } 
Grandia tolluntur cryftallina , roaxima rurfus 
Myrrhina , deinde adamas notiflimus , & Bérénices 
la digito fadus prerio/Ior. Hune dédit olîm 

% to Barbarus inceftx , dédit hune Agrippa forori , 
Obfervant ubi fefta mero pede fabbata Reges , 
. Et vêtus indulget fenibus dementia porcis* 
'Nullâne de tantis gregtbus tibi digna videtur ? 
Sit formofa , deoens , dives > fœcunda , vetuftos 

ÏI$ Porticibus difponat a vos, intaâior orani 
Crinibus effiiûs bellum dirimente Sabinâ : 
Rara avis in terris t nigrôquc frmillima eyeno. 
Quis feret uxorem » cui confiant omnia ? Malo » 
.* Caû candida > Uwts cdbdnnej cnfttrtts de nëgu 
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trifle ; que fes dents perdent leur blancheurs que (es yeux 

s'appetiiTent. Madame , lui vient dire un affranchi ) faîtes 

votre paquet) fie retirez-» vous ; vous ne plaifez plus à Mon- 

fieur : vous vous mouchez à toute heure : Sortez vite; 

d'ici, vous dis- je, & dépêchez- vous •> en voici une qui 

n'éft pas fi dégoûtante. Cependant tant que Bibula eft 

jeune & belle, elle eft. la maître fle abfoluë dans le logis. 

Monfieur , dit- elle à fon mari , je veux avoir tant de trou* 

peaux datis la Calibre ; tant de vignobles à Falerne : ce ne 

font là que des bagatelles .* je veux de plus , un grand nom- * 

bre d'efclaves $ je veux qu'on m'achète inceflamment tout 

ce qui me manque ici , & tout ce qui m'accommode chez 

nos voifins, 

Voïez un peu ! dans les plus grandes rigueurs de l'hyver i 
dans le tems même que les Joualiers fie les Marchands fe 
tiennent clos fie couverts : quand les matelots renfermés 
dans leurs cabannes , n'oient s'expofer fur mer ; elle oblige 
cependant fon mari d'aller lui acheter les plus beaux vafes 
de criftal&de porcelaines, fie fur- tout ce précieux dia- 
mant, dont Bérénice rehaufla le prix en le portant ad 
doigt : Ce diamant que cette inceftueufe Princeffe reçut 
de fon frère Agrippa dans la Judée, où les Rois même 
célèbrent le -jour de fabbar, nuds pieds , comme les autres 
Juifs ; où , par une ancienne indulgence , on refpede les 
vieux pourceaux jufqu'à les biffer mourir de leur mort 
naturelle. 

Eft-ildoncpoffible, Juvénal, que de tant de femmes 

Îu'il y a au monde, pas|une ne foit digne de notre choix 2 
e veux qu'il y en ait de raifbnnables , de qualité > riches , 
bien faites, belles, plus chaftes que ces iiluftres Sabines 
qui fe jetterent les cheveux épars entre les deux armées , 
pour féparer leurs frères 8c leurs maris fi vivement ani- 
més les uns contre les autres. Une femme de ce cara&er* 
eft un oifeau bien rare , c'eft un cygne à noir plumage. 
Je veux , dis- je, gû'il s'en trouve. Oui pourroit fup- 
porter une femme u accomplie ? Je préfère encore une. 
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Malo Venufinam , quàm te , Cornelia mater 

Jao Gracchorum , fi cuna magois virtutibus affers 

Grande fupercilium , & mimeras in dote triurriphosr* 
Toile tuum , precor Annibalem , vidiimque S/phacem 
In caftris \ 8c cum tota Carthagine migra. 
Parce » precof , P*an , 8c tu depone fagittas ; 

i*f Nil pueri factunt 5 ipfam configite matrem > 
Amphion clamât» fed Paean contraint arcum- 
• Extulît ergo gregem natorum , ipfamque parëntem i _ 
Dam fibi nobilior Latonae gente videtur , 
Atque eadem fcrofâ Niobe fœcundior albi. 

1 jo Quae tanti gravitas ? qirat forma , ut fe trbi fcmper 
Imputet ? hujus enim rari , fummique voluptas 
Nullaboni, quoties animo corrnpta fuperbo , 
Plus aloës, quàm mellis habet. Quis deditus autem , 
Ufque adeo eft , ut non illam , quam laudibus effort 

S3 J Horreat, inque dies feptenis oderit horis i 

Quaedam parva quidem , fed non toleranda maritïs. 
Nam quid rancidius, quant quod fe non putât ùlla 
Formofam , nifi qu* de Thufca , Grxcula fa&a eft ? 
De Sulmonenfi mera Cecropis ? Omnia Gracè > 

140 Cùm fît turpe magîs noftris nefcire Latine* 
Hoc fermone pavent, hoc iram , gaudia , curas; 
ftoc cunda cffundunt animi fecreta. Quid ultra* 
Si ribi legitimis paâao», junââmquq ubcllis 



y Google 



-V'I.'SÀTI'M DE JUVENÀ& iy* 
[fets une bonne Bourgeoife à Cornélie même : oui incom* 
*ble mère des Graccques, fi, avec toutes vos rares qua- 
vous me regardez d'un œil méprifant ; fi pour dot» 
F fous ne me payez que du récit ennuyeux des beaux faits 
d'armes & des triomphes de vos ancêtres; allez , je vou$ 
prie * conter ailleurs l'hiftoire de la défaite d'Annibal & de 
Sypfaax forcé dans Ton camp valiez vous promener, vous 
Se. toute votre Carthage. 

Hélas ! Apollon ; & vous, Diane , s'écrioit Amphion ; 
fufpendez votre courroux ; percez Niobé de vos traits $ 
mais épargnez fes enfans , ils ne font pas coupables. 
Amphion eut beau s'écrier j Apollon lance Tes flèches à 
coup fur * il tue la mère & les enfans -, le père enfûite fe tue 
mi-même de défefpoir. Ce fut ainfi que Niobé fepks- 
quant d'être plus illuftre que»Latône, & fe ventant info- 
kmment de fa prodigieufe fécondité, périt avec toute (a 
race. Et dans le fond > quand une femme vous reproché 
inceflammeht qu'elle eft vertueufe & belle ; quelle eftime 
faire de fa vertu & de fa beauté ? Ces deux qualités fi rares 
£t fi grandes ne donnent nulle fatisfaâion ; &jquand l'or-} 

Sueîl vient à les gâter, elles caufent plus d'amertume que 
e plaifir. Et où trouver un mari aflez follement pa(fionn$ 
pour fâ femme > qui , après l'avoir prônée par tout» ne 
la détçfte & ne la ha'uTe au moins vingt fois je jour ? Il eft 
▼rai que parmi ces défauts il y en a* qui ne feront , fi vous 
voulez , que des bagatelles > mai» enfin un mari ne fçauroit 
s'y faire* Par exemple, y a-t-il rien de plus ridicule de 
voir qu'une femme fe croie fans agrément , fi d'Italienne 
qu'elle eft , elle ne dévient Grecque dans toutes' fes mœurs 
Se dans fon langage? Cependant , il eft encore plus imper- 
tinent à elle de parler mal fa langue. Nos Dames (ont ad- 
mirables ! Leurs joies, leurs chagrins , leurs frayeurs, leurs 
emportemens, tout cela s'exprime en grec : En un mot» 
elles difent en grec tout ce qu'elles fçavent » & ce qu'elles 
ne fçavent pas; 
$i y o us ne 4cvez point aimer celle oui vous eft accordée^ 
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Non es amaturus ; -ducendi nulla videtur 

J4j Caufa , ncc eft quarc cœoam & muftacea pcrdas • 
Si tibi fimplicitas uxoria, deditus uni 
Eft animus : fubmittc*caput cervice paratl 
ferre jugum : nullam iovenies >- quas parcat amanti. 
Ardeat ipfa licèt , tormentis gaudet amantis. 

$j Et fpoliis. Igiturlongè minus utilis illt 

Uxor , quifquis crit bonus > optandufque maritus; 
Ni! unquam invita donabis conjuge : vendes 
Hac obftante nihil ; nihil y ha?c fî nolic , emetur* 
Hxcdabit affeâus ; ille excludetur amicus 

>/j Jâtn fenior , eu jus barbam tua janua vidit. 
TeÛandi cùm fit lenonibus > atque laniftis 
Libertas, & juris idem contingat arena», 
Non anus tibi rivalis diftabitur haeres. 
Pbne crucem fervo : meruit quo crimine fervus 

idô Supplicium ? Quis teftis adeft î Quis detuiit ? Audi ; 
Nulla unquam de morte hominis cunâatio longa eft» 
O démens ! ita ferais komo eft ? Nil fecerit , efto ; 
Hoc volo , fie jubeo >Ji$ pro ratiom Voluntas. 
Imperat ergo vïro : fed mox hase régna relinquic , 

{El; Permutatquc domo? , Se flamea content 5 indc 
Advolat , & fpreti repetit veftigia leffi. 
Ornatas pauloante fores pendentia linquit 
Vêla domus , & adhuc virides in limine ramo*; 
Siccrefdt numerusj fie fiunt oâo mariti , 

x 7o Quinquc per automnos : tftulo tes digna fepufcri 
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& avec qui vous avez paffc contrat en bonne forme, pour- 
quoi répoufer ? pourquoi faire tant de dépenfe , en'feitins i 
en préfens ? fi vous vous renfermez dans les bornes de 1^ 
fimplicité conjugale ; fi vous vous en tenez à votre choix » 
attendez- vous à en être efclave ; car, quelque attache* 
ment que votre femme ait pour vous -, quelque iince- 
re que foit fa tendreffc , elle fe fera un plaifir de vous 
faire de la peine. Par çonféquent , plus un homme aura 
de bonnes qualités qui devroient le faire fouhaiter pour 
époux , moins le mariage lui convient. Vous ne pourrez 
rien donner , rien acheter , rien vendre fans la permifliou 
de Madame 5 elle difpofera de votre cœur ; elle vous dé- 
fendra de voir le meilleur & le plus ancien de vos amis. Il 
eu étonnant que des gens les plus infimes , des Gladia-i 
teurs & leurs Maîtres d'efcrime , ayent droit de tefter , & 
que vous ne l'ayez pas! Oiii , votre époufe , fans que vous 
ofiez -répliquer , vous diâera plus d'un rival pout votre 
héritier. Faites- moi pendre cet efclave» vous dira- t-ellej 
Surquoi fondé ? qu'a- 1- il fait? quidépofe contre lui î où 
font les témoins ? Ecoutez , ma femme , quand il s'agit de 
la mort d'un homme, on ne feauroit trop différer. O9 
pauvre efprit-! comptez- vous un efclave pour quelque 
chofe ? Hé bien , non , il n'a rien fait : il faut pourtant qu'il 
foit pendu ; je in résolu ; je l'ordonne ; & la ration , c'efl 
que je le veux* Vous voïez donc bien qu'elle eft la mai-; 
treSeabfoluë. Mais elle ne s'en tient pas là ; elle déchire 
le voile facré de fon premier mariage $ elle va exercer fou 
empire fur un fécond mari *, & puis quittant par une ÛH 
confiance inouie ce nouveau mari; elle reviçnt à vous j 
quelque mépris qu'elle sût fait de votre perfonne. C'cft 
ainfi qu'elle change de famille > cela lui eft fi ordinaire, 
que les fleurs mifes à fa porte le jour de fes premières no- 
ces , fe trouvent encore toutes fraîches aux fécondes : elle 
multiplie fans façon fes époux; & fait fi bien qu'elle en 
compte jufqu'à huit en cinq ans. Beau fujet d'épitaphe 
pour fon tombeau 1 Une faut pas efperer d'union ni d* 
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Dcfperanda tibi falvâ concordia focru : 
ïlla docet fpoliis nudi gaudere mariti. 
Scilicet expedas , ut tradat mater honcftos , 
Aut alios mores , quàm quos habet ? Utile porro 

[ijf Filiolam turpi vetulaz producere turpcm. 

NuIIa ferè claufa eft, in qua non fœmina lkem 
Moverit. Accûfat tyanilia , fi rea non eft, 
Componunt ipfa* per fe , formantque libellos > 
Principium, atquelocos Celfo diâare parata?» 

d8o Endromidas Tyrias 9 & fœmineum ceroma 
Quis"befcit ? vel quis non vidit vulnera paît ? 
Quem cavat affiduis fudibus , fcut6que laceffit , 
Quemprxftare poteft mulier galeata pudorem , 
Quale decus rerum, fi conjugis auftio fiât » 

[18 J Balteus , & manie* , & criftac , crurifque finiflrî 
Dimidium tegmen : vel fi diverfa movebit 
Prelia $ tu felj* ocreas yendpte puellâ. 
H* funt, qu« tenui Aidant in eyclade , quarum 
Delicias , & pannicujus bombycinus urit* 

WoÀfpice, quo fremitu monftratos perferat iâus ; 
Et quanto gales curvetur pondère : quanta 
Poplitibus fedeat i quàm denfo fafcia libro; 
Picite vos neptcs Lepidi , coecive Mctelli , 
Gurgitis, autFabii , quaeludia fumpferit unquatn 

J?$ Hos habitus ? Quanto ad palum gemat uxor Afyli{ 
Semper habet lites , alternaque jurgia ledus , 
Jji quo nupjta jaçct : minimum dormitur in UlpV 
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paix , tant que votre belle- merc vivfa 5 elle apprendra à fa 
fille à tout enlever à Ton mari» Quoi* vous prétendriez 
qu'une mère déréglée formât fa fille fur d'autres maximes 
que fur les fiennes ? Sçachez Qu'elle trouve fon compte à 
la livrer à une infâme appareilleufe. 

Il ne fe juge prefque point d'affaire au Palais > dont les 
femmes ne (oient caufe : n'en fait-on pointa Manilie ? elle 
vous "en fait une. Oui , les femmes font elles- mêmes , fans 
le fecours de perfonne, des Factions, dreffent des Requê- 
tes -, elles dictent à Celfus , tout habile Avocat qu'ileft, 
des exordes , Se lui marquent les lieux communs dont U 
peut faire ufage. 

Autre inconvénient. Ignore-t-on qu'elles fe couvrent 
de robes de Gladiateurs > teintes en pourpre & qu'elles fe 
frottent d'huile comme eux i Ne les a-t-on pas vues livrer 
des aflauts à un pieu planté dans le Cirque î l'attaquer ; le 
percer avec toute l'adreffe imaginable ? Où eft la pudeur 
& la modeftie d'une femme qui a le cafque en tête ? Mais 
fur tout , c'éft une belle çhofe 9 lorfqu'on vient à mettre en 
vente fon baudrier , fes gantelets , fon plumet , & le refte 
de fon armure? Et fi elle s'eft adonnée à des exercices 
moins violens, ne feriez-vous pas bienheureux de voir 
auffi vendre fes bottes par fa femme de chambre l Ces 
guerrières pourtant étouffent , à les entendre , fous les plus 
minces étoffes > leur délicatefle ne peut fouffrir un léger 
habit de foie ? voïez avec quels cris elles portent à leur 
adverfaire les coups dont un Maître d'eferime leur a donné 
des leçons , quelle eft la pefanteur du cafque qui les fait 
courber 5 avec quelle vigueur elles fe foûtiennent fur leurs 
prêts 5 voïez les gros plis & replis de leurs robes retrouf- 
îees. Dites-nous , illuftres filles des Lépides,des Métellus, 
des Fabius > avez- vc us jamais vu une Comédienne habillée 
en Gladiateur î. Quand eft-çe que celle d'Afyle cet Hif- 
trion G. connu , s'eft fatiguée dans ces violens exercices ? La 
couche nuptiale eft très -fou vent une fource de querelles 
entre la femme & le mari j on o'y dort qu'avec inquiétude* 
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Tune gravis illa viro* tuna orba tigride pejor , 
Cùm fimulat gemitus occulti confeia faâi : 

£00 Aut odh pueros, aut fiâa pellice plorat 
Uberibus femper lacry mis , fempérque paratîs 
In flatione fua , atque expeâantibus illam , 
Quo jubeat manare modo : tu credis amorem ; 
Tu tibi tune curruca places » fletumque labellis 

jtof Exforbes $ quae feripta , & quas leâure tabellas, 
Si tibi zelotypa? retegantur ferinia moech*» 

Unde hase monftra tamen, vel quo de fonte requins t 
Praeftabat caftas humilis fortuna Latinas 
Quondam , neç vitiis contingi parva finebat 

a 10 Teâa labor , fômniquc brèves ? & vellere Thufco 
Vexatae dureque manus , ac proximus urbi 
Annibal , & fiantes Coliina m turre mariti. 
Nunc patimur longae pacis mala : fcvior armis 
Luxuria incubuit> vîâumque ulcifeitur orbem. 

* 1 J Nullum crimen abeû , facinufque libidinis , ex quo 
Paupertas Romana péril. Hinc fluxit ad iftos 
Et Sybaris colles^ hinc &• Rhodos > ScMiletos, 
Atque coronatum , & petulans, madidumque TarentunJi 
Prima peregrinos obfcœna pecunia mores 

alQ Ijitulit, & turpi fregerunt frcula luxu 

Divitis molles. Quid enhn Venus ebria curât ? - 
Grandïa quae mediis jam noâibus oftrea mordet> 
Cùm perfufa mero fpumant unguenta Falerno , 
Cùm bibitur conchâ , cùm jam vertigine teôum 

**■$ Ambulat, & geminis exurgit menfa lucernis. 
Audfo quid veteres olim moneatis amicî. 
Pone feram » cohibe. Sed quis euftodiet ipfos / 

Cuftodes ? Caûw eft, & ab-illis inciptt uxor. 
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l'cpoufç fe fent-elle coupable d'une infidélité t Ah ! c'eft 
alors qu'elle perfécute vivement fon mari. Plus enragée 
qu'une tigrefle qui a perdu Tes petits , tantôt elle maudit 
fa fécondité , tantôt elle fe déchaîne contre une rivale 
imaginaire. Toujours fes yeux font baignés de larmes ; elle 
les répand à fon gré ; au premier commandement elles 
coulent en abondance -, le moins crédule y feroit trompé 5 
le mari duppé les prend pour des marques de tendrefTe ; il 
s'emprefle de les effuyen Qu'il fe ûififlede la caffettedè 
fa perfide époufe , il y trouvera les preuves ineonteftables. 
de (a honte, & par là il fera détrompé de la feinte jaloufie 
dont fa femme fçavoit colorer fes galanteries. 

Mais d'où viennent de fi monftrueux défordres ? Ertf 
voici la fource. Autrefois nos Romaines vivoient fans am- 
bition , dans une médiocre fortune ; cela les rendoit fidè- 
les & chaftes : elles dormoient peu , travailloient beau- 
coup : elles ne quittoient prefque point le fufeau? Annibâf 
qui étoit aux portes de Rome , teaoit leurs maris jour Se 
nuit en fentinellè , tout cela écartoit le vice & l'empêchoie 
d'approcher. Mais aujourd'hui , hélas ! une longue paix 
^nousadéfolés. Lesplaifîrs plus redoutables que les armes 
~de nos ennemis , ont vengé l'Univers conquis par notre 
valeur.- Toute forte de crimes & de débauches régnent 
ici , depuis que la pauvreté en eft bannie. La délicateffe 
de Rhodes , de Milet & des Sybarites , toutes les délices 
des voluptueux Tarentains , toujours parfumés & courons 
nés de rofes , font venues nous inonder. L'ufàge infime de 
l'argent nous a pervertis : le luxe & l'opulence ont répan- 
du la corruption par tout. En effet, Vénus prife de vin* 
quelle bienféance fe met - elle en peine de garder ? Une 
femme qui paffe les nuits en bonne chère , qui mêle l'odetit 
du vin de Falerne à celle de fes parfums , qui boit de gran- 
des rafades , où en eft-elle! Tout tourne, & elle voit tout 
double. Mes anciens amis me diront : Enfermez-la, faites- 
la garder. Et ces Gardes , qui les gardera î Ma femme eft 
adroite; elle commencera parles gagner» 

Oij 
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Jamque cadcm fummis pariter , minimifque libido cft i v 
i$o Nec melior pedibus filicem quas content atrum , 

Quàm qux longorum vehitur cervice Syrorum. 

Ut fpeâet hidos , conducit Ogulnia veftem , 

Condudt comités > fellam , cervical , arnicas ; ^ 

Nutricem , & flavam , cui det mandata , puellanw 
*3/ Hae&tamen argenti fupereft quodcumque paterni 

Levibus athletis , ac vafa noviflima donat. 

Multis res angufta domi eu : fed nulla pudorem 

Paupertatishabet* nec fe metitur ad illum , 

Quem dédit h ace , pofuitque modum. Tamen utile quid Su 
140 Profpiciunt aliquando viri j frigufque, famémque 

Formica tandem quidam expavere magiftrâ. 

Prodiga non fentit pereuntem fœmina cenfum : 

At velut exhauftâ recidivus pullulet arcâ 

Nummus, & è pleno femper tollatur acervo , 
24? Non unquam reputat quanti fibi gaudia confient» 
' " Si gaudet cantu , radiant teftudine totâ 

Sardonyches ; Crifpo numerantur peôine chorda? i 

Quo tener Hedymcles operam dédit : hune tenet 9 hoc fiç 

Solatur, gratdque indulget bafia plcdro. 
* 50 Quidam de numéro Lamiarum , ac nommis alti , 

Cum farre & vino Janum , VeMmque rogabat , . ^ 

An Capitolinam deberetPollîo quercunt 

Sperare , & fidibus promîttere. Quid faceret plus ; 

TEgrotante yîro? Medicis quid triftibus erga 
25$ Filiolum ? fietit ante aram ,. nec turpe putavit 

Pro cithara telare caput 5. diâatâque verba 
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Chofe étonnante ! l'efprit de profufion régne également 
chez les femmes de qualité , & chez les petites Bourgeoi- 
fes. Celles qui (ont réduites à aller à pied » ne (ont pas plus 
raifonnables fur cet article , que celles qui fe font porter 
en litière fur fia tête de ces grands efclaves de Syrie* 
Ogulnie ne va point aux fpedacles , qu'elle ne loué une 
litière, un couffin , des compagnes , une Dame d'honneur, 
des amies , de jolies fuivantes a qui elle puiffe donner fes 
ordres. Elle fait préfent à quelque jeune athlète de tout ce 
qui lui refle de patrimoine & jufqu'au dernier des vafès 
prédeux qu'elle a. je fçai qu'il y a des femmes fort peut 
accommodées 5 mais pas une d'elles n'a cet air modefte 
qu'infpire l'indigence ; pas une ne fe tient dans les bornes 
qu'elle preferitv Encore fe trouve- 1- il des hommes , qui » 
tout prodigues qu'ils font , ne biffent pas de penfer au mé- 
nage", înftruits par la fourmi , ils fe precautionnent comme 
elle , contre la faim , contre le froid ; mais une femme 
diffipe tout fon bien & ne s'en apperçoît feulement pas 5 & 
comme fi les écus dévoient renaître dans fes coffres à me- 
fure qu'elle les en tire , & qu'elle y trouvât toujours à 
prendre à pleines mains : elle ne fait jamais réflexion à ce 
que lui coûtent fes plaifirs. 

Aime - 1 - elle la mufique & la fymphonie ? Tout ce 
qu'elle acheté d'infirumens eft enrichi de pierreries ; elle 
ne fe fert d'aucun archet , s'il n'eft admirablement ouvra- 
gé; encore faut- il que ce foit celui-là même dont leioli 
Hédimele s'eft fervi ; elle a toujours ce précieux arenet 
entre les mains ; elle en fait toute fa confolation ; elle lui 
donne mille baifers. Une certaine Dame de l'illuftre maî- 
fon des Lamtes,fit un jour un jfàcrifice à Janus & a la Déefle 
Vefta , pour fçavoir d'eux fi Pollion qu'elfe aimptt , pou-: 
voit efpérer de remporter le prix proprofé aux Joueurs de 
Luth. En auroit-elle fait davantage pour fon mari malade, 
ou pour fon fils abandonné des Médecins ? Elle fe préfenee 
devant les autels de ces Dieux, & quoiqu'il ne s'agiffe que 
jl'un joueur d'inftrurnens, elle garde feruf uleufement ton? 
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Protulit ( ut mos cfi ) & apertâ pabiit agnâ. 
Die mihi nunc ; quaefo , die > antiquiffime Divflnr > 
Refpondes bis , Jane pater ? Magna otiâ Cœli. - ' * 

%6o Non cft ( ut video ) non cft, quid agatur apud vos* 
Hxc de Comœdis te confulit , illa Tragœdum 
Commendare yolet 5 varicofus fiet harufpex. 
Sed cantet potius , quàm totam pervolet uibein 
Audax, & cœtus poffit quàm ferre virorum; 

%6S Cùmque paludatis ducibus, prasfente marito» 
Ipfa loqui. Novit quid toto fiât in orbe : 
Quid Seres, quid Thraces agant : fecreta noverex » 
Et pueri : quis amet , quis decipiatur adulter. 
Infiantem régi Armenio , Parth<Jque cometen 

170 Prima videt : famam , rumoréfque illa récentes 
Excipit ad.portas : quofdam facit ifle Niphaten 
In populos, magnoque illic cunâa arva teneri 
Diluvio : nutare urbes, fubfidere terras , 
Quocunque in trivio, cuicunque eft obvia narrât. 

%7$ Nectamenid vitium magis intolerabik , quàm^uod 
Vicinos humiles rapere , & concidere loris 
Exorata folet : nam fi latratibus aîti 
Kumpuntur fomni ; fuftes hue ocyus , inquit , 
Af&rte, atque illis dominum jubet ante feriri, 

180 Deinde canem : gravis oceurfu , teterxiraa vultu , 
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Balnea noâe fubit : conchas , & eaftra moveri 

No&e jubet; magno gaudet fudare tumultu, 
.Cùm laflata gravi çecideruat braçhia mafia. 
Convivae miferi intereà , fommSque , faméque 

t8j Urgentur. Tandem illa venit rubicundula , totuni 
Oenophorum fitiens , plenâ quod cenditur urnâ 
Admocum pedibus , de quo fextarius alter 
Ducitur ante cibum , rabidam faâurus orexim » 
N Dum redît , & terram luto fecit inteftino. 

i>o Marmoribus rivi properant, au t laça Falernum 
Pelvis olct. Nam fie tanquam alta in dolia longus 
Décident ferpfens , bibit , & vomit. Ergo maritus. 
Naufeat, atque oculis bilem fubftringit opéras. 
Illa tamett gravior , quae cùm difeumbere cœpit 9 . 

Ê? y Laudat Virgilium , periturae ignofeit Elifae : 
Committit vates , & comparât inde Maronem» 
Atque aliâ parte in trutina fufpendit Homerum. 
Cedunt Grammatici , vincuntur Rhetores , ornais 
Turba tacet ; nec caufidicus , nec praeco loquatur > 

goo Altéra nec mulier j yerborum tanta cadit vis. 
Totpariterpelves, & tintinnabula dicas. 
Pulfari. Jam nemo tubas, atque aéra fatiget: 
Una laboranti poterit fuccurrere Lunae. 
Imponit finem fàpiens & rébus honeftis. 

£«$.Nam.quae doâa nimis cupit & facunda videri > 
Crure tenus medio tunicas fuccingere débet y 
Cxdëre Syivano porcum , quadrante lavari. 
Non habeat matrona , tibi quar junâa recumbit » 
Dicendi genus , aut curtum fermone rotato 

g 10 Torqueat enthymema > nec hiftorias feiat omnes r 
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Elle prend le tems de la nuit pour aller aux bains ; elle y 
fait portera grand bruit tout fon attirail : vous diriez d'une; 
armée qui décampe , comme s'il falloit tant de chbfes pour 
fuer ; elle fue enfin, après s'être bien laflee à remuer une. 
groffe mafle de fer. Pendant ce tems- là on l'attend au 
logis pour fouper , & l'on y meurt de faim 8c d'envie de 
dormir. Madame arrive avec un teint vermeil, prête à 
avaler un flacon de vin tout entier, tant elle a foif : on 
l'apporté, on te met devant elle; elle s'en fait remplir un^ 
fort grand verre, &1e boit avant que de manger pour le t 
revomir après , & fe mettre par là en appétit , en fe faifane' 
un eftomach tout neuf : En effet, vous la voïez rendre 
gorge ; dés ruiffeaux de vin de Falerne coulent (ur le plan- 
cher ; elle rend le refte dans une cuvette , qui pouf être de 
vermeil doré , n'en fent pas moins mauvais : elle reboit , 
elle revomit, comme un ferpent qui feroit tombé dans un 
tonneau. Cela fait bondir le coeur à fon époux qui en en- 
rage, & fait femblant de n'en rien voir. 

Une femme gavante eft encore plus difficile à fupj>or— 
ter ! Dès qu'elle eft à table, elle fait l'éloge de Virgile S 
elle jufirfie Didon fur fon défefpoir ; elle compare les 
Poètes ; elle les commet enfetnble ; elle met Homère 8c 
.Virgile dans la balance; elle décide d'un ton fi élevé 8c ; 
avec un fi grand flux de paroles, que les Grammairiens , 
les Rhéteurs , les Avocats , les Crieurs publics ; une autre 
femme même ne feroit pas plus de bruit. Vous diriez une 
fonnerie de cloches & de chaudrons ; elle feule par fon 
fracas , fon tintamarre peut empêcher la lune de s'éclipfer; 
il n'tjft pas befoin pour cela de trompettes ni de clairons^ 
Elle définit en Philofophe ce que c'eft que la vertu. Enfin 
il ne refte à ces femmes qui veulent parler pour fçavantes 
8c pour éloquentes , qu'à prendre la robe des Orateurs , à 
faire des facrifices à Sylvanus ; & à fe baigner comme eux 
à peu de frais. Que votre femme , cher ami , neralfonne 
point en forme 8c par Enthymèmes ; qu'elle ne fçache 1 
point ce que c'eft que le genre fublime, le médiocre, lç 
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$eà quidam exlibris, & non intellîgat. Odi 
Haae^ge* qu^fcpetk^ôhi^ucPalxmonisartcim^ 
Ssetfxk fawperlqge, atatfotie ki^uen4i ft 
Ighdt6fque oiihi tenet ântiquaria vetfus , 
-jij Nçecuiamla vins opicac cafligat aaiicx 
Vcrba» SokedfmtHn liceàt Coiffe marin* 
Nil tton pefmietït mulier fibi j tutpt putat ni! , * 
Cum Viridea gèâamas Gôlto circuïbdedk , & eùm 
Aurlbus extcaâs magnos oràiànât eknchos. 
j 10 IntolcratriJirt aihtl cft, quàm foemirta dites. 
Ihttefeà fœd* afpeâa , fidëndique ûroho 
Pane tumet faciès f aut pinguia Poppzana 
Spifatj & hiat mifcri tffeantur labra raariti. 
Ad mœchum veniet k>tâ ente t Qu*àde viderf 
ji j Voft fcttfflôft domi ? motchis foiiata paraatuf. 
lîis v emttur> quiequid graciles hue «imitis ladL 
•Jaodem apfcrit vulttim, fit tcâoria prima repçrnitj 
ficipit ftgttbfttf , âtqtre idée ilfo fade fovetur , 
Prôptét quod fecum comités educit afcûâs y 
330 Ê*ul fcyparbottom £ dimittatur ad axero. 
Soi qa* fflotUti* iddadcHT ,* acqoe foretur 
v ?« medieaittniibus, codage fifigiafe offafc 

Aecipit fie madid* ; laôies dicetur , an nions t * 

fck operâ-fffetiam peawùs cognofow* toto 
135 ^nfclfrtfafct, agkétitqae die» $ arâe toack* 
Abrite facuk » perik libratia , ponurtt 
Coimot* tunicas , tarde venifle jLiburaHs 
M^twr; htt fonçit foula*, rubcl itte fiageHtf* 
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rampant , non plus que tout «c qu'il y a d'hiftoirds ? Mtfti 
bon qu'elle «'entende pas tout ce qu'il y a dans les livrer 
Je ne puis fouffrir une femme qui relit & qui feuillette 
continuellement la Grammaire de Palémon 5 qui s'attache 
fcrupuleufement aux règles du beau langage ; qui vous 
cite des vers & des anticailles qu'on n'entend point > qui 
reprend fon amie fur des mots que d'habiles sens nesavi- 
feroient pas dé repfendfe. Eh , du moins que le mari puiflc 
faire impunément un fbfédfme ! Il n'y a rien qu'une fem- 
me ne fe permette § rien ne lui paraît indécent , dèfe qu'elle 
fe voit parée de ion collier de perles ,& de lès pendant 
d'oreille. Non, rien n'eft plus intolérable qu'une femme 
puiffament riche ; elle donne dans toute lotte de luxe. 
Cependant fes parafes <n$ diminuent point fa laideur *& 
le fard épais dont elfe plâtre fon vi&ge * le*f end pka défiM 
gréable & plus rifiple. Jslle font J odeur des effences for- 
tes que Poppéà avoit inventée pour s*entretenir le teint 
frais ; <ftft £ù 6et état qu'elle patofe devant fon rtari ; quel 
régal pour lui 1 Mare vient-on ft*e fk cour à Madame , elle 
fe lave le viiage; eilt met en ufage les parfums les plus dé- 
licats , & tout ce que 1^ Indes nous fournifient ici de plue 
exquis : c'eft fon vifage qui paroît alors ; elle en a levé ce 
qui la défiguroit > on commence à la reconnortre : elle fe 
rafraîchit fctemt arec du ktit d'âneffe, qtfeHefe croît & 
nécefTaire,que, quand mçme on l'éxilejoit en Scydûe, 
elle y feroit agrément conduire à fa fuite, ies ânefles fans 
fin. Franchement, un Vîfàgé qui a befoin de tant ^emplâ- 
tres &iSe tant d'onguent, appelle- t-il un tifegé cm un 
ulcère? 

Voïons un peu ce que lait une femme 4 & ce qu'elle 
roule dans fa tête nuit ajout. Son mari l'a t-il traitée 
avec froideur 1 ëHe fe croit trahie ;j*en *ft fctt de la con$- 
dente , tes femme* tte dtamtoe patfeftt mal test temj îf 
faut que le cocher en foutfre v c'eft un parefleux , du>o* # 
qui fe fait toujours attendre : on donne cent coups de canne 
à celui-ci i on met celui-là tout eri faug*â coups de fouet : 

pii 
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Hic fcuticâ : funt qua? tortoribus annua projettent. 

340 Verberat, atqueobiter faciem finit ; audit arnicas i 
Aut latum çiftx veftis confiderat aurum ; 
Et cadens longi relegit tranfaâa diumî , 
Et caedit , donec laffis œdentibus , exi , 
Intonet horrendum , jam cognitione peradâ. 

34$ Pra»fe&ura domûs Siculânon mitioraulâ. 

Nam fi conftituft , folit6que decentius optât 
Orhari ; & properat , jamque expeâatur in hortis. 
Componit crinem Iaceratis ipfa capillis , 
Nuda humeros Pfecas infelix > nudifque mamillis* 

350 Altior hic quare cincinnus ? Taurea punit 
Continué fiexi crimen , facinufque capilli. 
Quid Pfecas adraifit ? Quaenam eft hic culpa puellx J 
Si tibi difplicuit nafus tuus ? Altéra bevum 
Extfndit, peâitque comas , & volvit*in orbem. 

355 Eft in confilio matrona» admotâqn% lanis 
Emerità quae ceflat acu : fëntentia prima 
Hujui crit y poft hanc xtate , atque artc minores 
Cetifebunt ; tanqaam famé difcrimèn agatur 
Aut anima; : tanta eft quaxendi cura decoris 

'360 Xot premit ordinibus , tôt adhuccompagibus alturn 
Adificat caput. * Andromachen à fronte videbis : 
Poft minor eft : aliam credas. Ccdo , fi brève parvt 
Sortita eft lateris fpatium , brevtârque videtur 
Virgine Pygmeâ , nullis adjuta cothurnis. 

î6f Noila viri cura intereà , née taentio fiet ^ 

, £ Andromachen , une yindremdf*** 
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VI. SATIRE DE JUVENAL. î7j 
à l'autre , on lui donne les étriviéres. Il eu telle femme qui 
payera penfion à des crocheteurs pour punir fes gens ; pen- 
dant ces expéditions, elles'àmufe à fe farder» elle caufe 
avec fes amies ; elle regarde fes beaux habits avec corn- 
plaifance j elle revoit fes comptes , fans prendre garde à 
ce qui fe paffe : enfin quand elle les a bien examinés , 8c 
qu'elle voit que fes bourreaux à gages font épuifés. Hors 
d'ici , coquin , s'écrie- 1- elle d'une voix , glapiffante. De 
bonne foi la falle où Phalaris exerçoit fes cruautés eft- elle 
fort différente du logis d'une telle maîtreflc ? Car faites- y 
réflexion. 

A-t-elle donné. un rendez- vous? veut -elle fe mieux 
mettre qu'à l'ordinaire^ pour fe trouver à la promenade où 
on l'attend , & où elle eft preffée d'aller , c'eft alors que fa 
pauvre fuivante qui s'eft levée brufquement fes cheveux 
tout en défordre, & n'ayant pas eu le tems de s'habiller > 
doit s'attendre à être bien grondée, fi elle ne la coëffe à 
fongré\ Pourquoi cette boucle eft- elle trop hautes & à 
l'inftantelle lui donne un grand foufflet. Voïez un peu quel 
crime d'avoir mal ajufté une boucle? Qu'a- 1- elle fait cette 
pauvre cpèffeufe, quel tort a-t-elle ? Si votre nez ne vous 
plaît pas, A^dame , eft-ce fa faute ? Une autre lui peigne 
les cheveux , les arrange, & les lui frife : une vieille do- 
raeftique qui ne peut plus travailler, & qui n'a plus foin que 
des laines , préfide là ; elle prononce fon avis la première 
fur la coèfïurede Madame ; 8c les autres moins entendues 
difent enfuite le leur félon l'ordre de l'âge : vous diriez * 
qu'il s'agit de décider fur l'honneur ou fur la vie de quel- 
qu'un : Tant les femmes ont foin de s*ajufter , & de vouloir 
paroître belles 1 Elle arrange fur fa tête une fi grande quan- 
tité de cheveux j elle y ajuite tant de rangs de boucles, & 
les fait monter fi haut , qu'elle paroît de la plus belle taille 
du monde par devant > & fi petite par derrière qu'on la 
prendroit pour une autre perfonne s \ quelle rifée ne s'éx- 

Sferoit - elle point , fi elle n'étoit pas montée fur deux 
îaffe. Qu'on ne rui parle pqiat de Ion mari , ni de la ik* 

Eiij 
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Dattmornm ; TWirtanqnam nçraa mami. 
Hûç folo propior , quoi awieps cpnjwgis od*t 9 
fc fervos» Gravis «ft rattontbtis» Ecce furent!» 
Bellonar , roatrîfquç Deûm chorus intrat ; & îpgtna 

370 Antiftcs, çaLiattcacofaoft , cui tynipana ct&int 
Plebcia j & Pfcrygîl vçftitur buqca data. 
Gwde fojut , ewuique p&tc S^tcmbôs » à Auftri 
Adventunj, nifi fe çentam laflraverit ovis t 
Et x^ampclinas veteres doçaverit ipfi > 

37/ Ut qtttcquid fubiti , Il magni diferimims mftat , 
Jn mnicas rat, $ tctum femcl espiet annum. 
Hybe?num fraââ glacic defeendet in aœnem > 
Ter matutino Tyberi nwgetur* & ipfî« 
Vortkknw tknidutfi capot abhwt. Inde fitpttbi 

38oTotum Jfcegisagrmp, nuda, ac tremebtujda cruentîi 
ËrepetgenfoM*. Si çapdida juifefil le, 
Bbit ad iEgypti figeai, caEd&jpe pçtkas 
A Mwë ppwbii aqua* , et fp#g# in *4c 
Ifidis antique quas proxima furgk ovHi/ 

S S j Crédit enim ipfiu* dppiio* ft yocç wooeri. 

£a anknam » & tneatem , cum qna Diî no&e loquanto^r 
JErgolûc pr^çipuwn^ fupipEuinique merç^ur booprop, 
Qai gjege fintgero qircumdaeui , & gfege cafco , 
Plangepys populi pirpt derifor Apubis, 

3$* £Ù0> 4edit ilkbftUB , jsoplp*» famSquticljâpt 



TL ÇATI&E PE I WMÀtr. t*? 

pcnfe qu'elle lui (ait Caire ; elle vit avec lui , comme fi elfe 
etoit Amplement fa voifine, & elle n'eftdans la maifon > 
que pour y maltraiter les gens 4e, Monfiem: > y&# » &af- 
fer Tes meilleurs amis , qu elle ne peut fouffnr , & pour le 
ruiner. Car la troupe eonfecrée âBeHone, et à là mère 
des Dieux , entre çfoz elle : le bruit de leurs eJo$he«es £ 
de leurs Chantres enroués ne finit point. Le grand Prêtre 
à qui tous les autres Minières (ont fournis, & qui foui a 
droit de porter 1* di&te Phrygienne , foi* entendre fo i*- 
doutable voix : tremblez, lui dit-il » aux approches du mois 
de Septembre , & des chaleurs que eaufera ]e *eat du 
midi. Purifiez- vous, en offrant une centaine d'cçufoa»^ 
Dieux immortels » & en me faifant préfent de vos vieilles 
juppes decouLeujr de *pfe# #(^ , afo que *puj te *fifii- 
dents Imprévus dont le Ciel vous menace, ne tombent 

Ïue fur ces habit?, g que vous expiiez par là toutes lès 
mtes de l'anniç. Çujy^Bf &s or4res elle? ft je^etojent en 
plein hyver dans le Tibre 5 oui, elles en romproient les gla- 
ces & s s'y ploareroift&t régulièrement trots fois le matin , 
jufque par deflus la tétè : elles pafleroient 4e là toutes 
tremblantes à travers le champ de Mars , fe traînant for 
leurs genoux enftogUotés. Si la Nymphe lo leur com- 
wandok de pénétrer jufqu'au fond de l'Egypte ; de puilçç 
des eaux bouillantes du Nit , pour les répandre dans le 
Temple dlfis qui eft proche du P*Ws <te Mmfa I elfes 
feroient aflez folles pour obéir ; elles çroiroient; que la 
Déefle feferoit elle- même expliquée par h bouche de 
l'enchanteur. U gran.4 perfbanage 1 ô i'bomme 4e l^ieq , 

{>our nous faire croire que les pieux fi? communiquent à 
ui pendant la nuit ! Ceft pourtant à ce grand Prêtre d'iâs» 
3u'on rend des hpnneujs fupiçmes : il maj^he çnjtpuj^ 
e je ne fçai combien d'autres Sacrificateurs vêtus de 
blanc , la tête rafe t II court le premier oomme un fanati- 
que ; il pleure la mort d'Qfyris » & fe rit çn même- tem« dp 
Peuple qui la pleure avec lui. A peine cet impofteur Veft- 
il retâé,quel^Mfeqi^co^kwscorf)eittes&lcttr&c^ 

P iiij 
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Arcanam Judaea tremcns tnendicat in aûrem , 
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VI. SATIRE DE JUVENÀL: ni 
bannes , 8c s'en viennent chez Madame , lui demander 
l'aumône en tremblant. lis font à les entendre * les inter- 
prètes des Loix Judaïques 5 il n'appartient qu'à eux de dé- 
clarer les volontés du Ciel. Nos fuperftitieufes les payent 
pour de fi bons avis ; à la vérité elles en font quittes à bon 
marché : Hélas, les Juifs vous feront des fonges tels qu'il 
vous plaira , 8c vous les vendront prefque pour rien. Un 
Augure venu exprès d'Arménie ou de Commagéne , leur 
promet use ample fucceffion 5 D'où le fçait-il? Hé , n'a t- il 
pas examiné fcrupuleufement les poulmons d'un pigeon- 
neau ! Souvent il coniulte les entrailles d'un poulet, d'un 
petit chien , & quelquefois même celles d'un enfant : il 
commet un crime dont il fe rendroit le délateur , s'il le 
voïoit commettre à un autre. Pour les Caldéens , on s'y 
fie tout autrement 5 & quelque chofe que dife un Aftrolo- 
gue , on y ajoute foi comme à un oracle de Jupiter Am- 
mon : Car pour Apollon , il ne dit plus mot à Delphes , & 
comme les pauvres mortels ne peuvent pénétrer dans l'a- 
venir $ cela les chagrine. Le plus habile de tous ces Aftro- 
logues eft celui qu on a fouvent exilé 5 un Séleucus , par 
exemple, qui fçut gagner l'amitié d'Othon, en failant 
l'horofcope de ce Prince, & en lui prédifantfon avene- 
ment à l'Empire. Funefie prédiâion 1 qui fut caufe qu'O- 
thon redoutant Galba, le fît afiaffiner. La réputation de 
ces faifeurs d'horofcope eft établie , s'ils ont été chargés 
de fers , & fi un Général d'armée les a tenus long- tems en 
prifon. Un Mathématicien, quelque habile ou'il foit dans 
ion art , n'y entend rien , s'il ne s'eft un peu trouille avec 
la Juftice : mais celui qui n'a été qu'à deux doigts de la po- 
tence 5 qu'on a relégué par grâce jufques dans les Cycla- 
des , 8c qui eft enfin revenu de la petite Ifle de Sériphe ; 
O ! celui-là eft l'incomparable ! Hé bien ; votre femme aufli 
curieufè que Tanaquil , ira confulter ces Meilleurs , 8c 
quelque envie qu'elle ait de voir bientôt mourir fa mère» 
oui a la jaunuTe ; elle vous fait pourtant l'honneur de s'in- 
firmer auparavant fi vous mourrez bientôt j elle sinftriik; 
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Efferat, & patfuos* an fit vi&unts aduker 

$ x 5 Poft ipfam» Quid enim majus dare numina poffunt? 
JI*ç taœco ignomt quid fidus trifte minetur 
, Saturai ;quo teta Venus fe proférât aftro; 
t£uimenfisdaaino> qux dçntur tepipôra lucro. 
JUius occurfus etiam vitare mémento , 

$*° Jn gujus ipanibw? ceu pingiûa fiicçkia entai • 
Cewf ephemeridas ; qwa nuHum confuïk , le jam 
Confitfitur ; quae caftra viro , patridmque petente # 
î<ïon ibit paâter » numsris rcYçcat* Thrafilli. 
Ai primom kpidem veâari eau pJacet, horâ 

41; Sumkur c% libro : fi prurk friâus ocçlli 
Angujus, Infpeâigçnçg çoljyria pofc*t ? 
#gra B<& jjKW , wpteufo nuJb wkw 
Aptior hora cibo , nifi quain dederit PetofirJs* 
Si mediocris erit , fpatiutp luftrabit utrumque 

£jo Meuruai, Se fort» ducet ; fronjéroquç, a*mumqu£ 
Pœbebit vati wbrun* popgydu* regarni. 
Dmtibus rcfpenfa dabit Pfaryx augur , & inde 
Conduftus dabit , aftrorum myndique perituç ; 
r Atquç aUquis fenipr, qui publia* fijjgur* çoadît* 

£ j J Plebeiutn io Car 00 pofitum *ft > fc ia aggert fatuuU 
Qu* nulfis longum oftendit eerviaibus aurum, 
jÇonfulh; ame Pbalas , delphinorumque çoltiginaç ; 
!Aaf4ga von4«mi nubat , f*upea# refiflo > 
H» tamen & par tus fubeunt diferinae» , ftt onjaes 

$40 Nutrids tolérant , fortunâ urgente > Iftborcs. 

£td jaœt outra m uUt iwrpm ko* 
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YI. SATIRE DE JÏFVENAL. 17* 
fcnfuîte &É h mort de Tes fceurs & de fies oncles , & fi fon 
galand lui furviyra : car quelle faveur plus fignalée pem> 
«lie attendre des Dieux ? Elle ne (fait pourtant pas ce que 
lui pronoftique de funefte l'aftre malin de Saturne , ni dans 
quelle conjonction d'aftre Vénus patoit de bon augure 5 
elle ignore les teins heureux & malheureux. Mais fufc- 
tout , Pofthnme , n'allez pas enépxrufçr une qui ait conri- ? 
nuellement âc$ ëphémérjdes entre les mains , au lieu de 
colliers & de braflelets d'ambre ; fc oui , bien loin de con- 
fulter les Aflrologues, s'eft mife fut te pied d'être elle-mê- 
me confultée : qui ne fuivf ett Ton mm m à l'armée » ni 
dans Ton pais , fi cela ne quadrotf jufte aux obfervations de 
Thrafille. 'Faut il aller te promener à un quart de lieue 
d'ici ? elle n%a pas fi fon livre ne lui marque l'heure. Sent- 
elle quelque démangeaifon à T 
frotté.? elle.examine à l'ioftant 
point de remèdes : enfin > quelq 
d'inanition > elle ne prendra de i 
que le préfarhrent les régies de 
médiocre condition pafient toi 
l'autre, elles y tirent leur fort t 
& leur (iront au Devin qui fe pa 
dirions : mais pour les riches 3 
Phrygie , qu'elles auront fait v< 
gnore rien de ce qui fe pafle dan 
S leur faut un de ces*vénérabj 
lieux ou le tonnerre eft tombé, 
fe débite fans façon dans les 

Charlatans. Celles qui ne portent q^ç Jes colliers 'de fort 
bas prix s'en vont confulter devant les tpurs de bois, ojl 
devant les çolomnes des Dauphins, fcavbir de quelque 
miférabje bateleur , fi elles épouferont un fripier préféré» 
blement à un eabaretier. Cependant ees molhetiftuftf 
courent tous les rifques de leur gjrofleUe* $ allaittent 
elles - mêmes leurs enfans j la néceffité les y contraint : 
mais les femmes de qualité prennent de cruelles pvtaua 
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tSo D. J. JUVENALIS.SATIRA VI; 
Tantùm artes huju», tantùm medicamraa poflTunr , 
Quae fterilesfack , atque homines in ventre nccandos 
Conducit. Gaude infelix , atque ipfe bibendum 

445 Porrige quidquiderit : nam fidiftendere vellet, 
Et vexare uterum pueris falientibus , effes 
^.thiopis fortafie pater : mox dccolor ha?tes 
Impleret tabulas , nunquam tibi manè vidcndus. * 
Tranfeo fuppofitos , & gaudia , votâque faepe - 

45° Ad fpurcos decepta lacus ; atque inde petitos 
Pontifices Salios, Scaurorum nomina falfo 
Corpore laturos. Stat fortuna improba noâff 
Arridens nudis infontibus. Hos fovet omnes , 
Inyolvitque finu : domibus tune porrigit altis,, 

4f f Secretumque fibi mimùm parât : hos amat , his fe 
Ingerit , atque fuos rîdèns produeit alumnos. 

Hic magicos affert cantus , hic Theffala vendit 
' Philtra , quibus valeant mentem vexare mariti , 
Inde animi caligo , & magna oblivio rerum , 

$6o Quas modo geflitti : tamen hoc tolerâbile , fi non 
Et furere incipias » ut ayunculus ille Neronis , 
Cui totam tremulî frontem Caefonia pulfi 
Inftfdit. Quatnon faciet, quod Principis uxor? 
Ardebant cunda, & fraââ compage ruebant 5 

4*5 Non aliter j quàm fi feciffet Juno maritum 
Infanum. Minus ergo nocens erit Agrippina? 
Boletus : fi quidem unius praecordia preffit 
Ule fenis, treraulûmque caput defeendere juffit 
In cœlum , & longam manantia labra falivam. 

• * Mane vidcndus , Cet Payent fi fignroient que y fi le premier objet 
qui tomberait le mutin fins leurs yeux'i ét<ri$ un Ethiopien > illeur *rri~ 
ytrm fuetqut malheur ce p*r-là mime* - - 
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Ht D. J. JtTTENAI.15 SATIItA Vfc 

•470 H*c pofcrt ferrata arque igtxes 5 hacc potio torquet, 
Ha»c lacérât orifiosEquitum cumfanguine patron 
Tanti partus eqn», taûti una renefiaa confiât» 
Oderunt natos de pellice ; nemo répugnât. 
Netno vetat. Jam , jam privignum occidere fas eft. 

f 75 Vos ego, pupilli , moneo , quibus amplior eft tes » 
Cuftodke animas , & mdti crédit* aient* : 
Livida m^ter no ferrent adîpata veneno. 
Mordeat antè alîquis , quîcquid porrexerit ifla , 
Quac pepevit : tinaicUtf pf eguftet pocul* pop<p as. 

^80 Fmgfanes hac, dmm Saarâ fomente cofhurrmm 
- Sdlîcet s & finem egfelfi , legémque priorutn , 
Crande Sophocleo car men baccharour hlatu 
Monttbus ignètun Ruttilif , efcdéque Lattno. - 
Hos utmam rani î fed damât Poatia, Feci, 

48; Confeeôr , puerifqne ineia aconita pafavi , 

Qu* depreaû patent 1 facmus tamea ipfa pesegv 
Tétie duos uni faetflfiniâ ripera eenl ? 
Tune duos ? Septem» & feptem forte fuîflent. 
Cnriamus Tragfcâ* , qukqmd de Cofahide wm 

£po Cïcituf f & Progne. Nfl contra conor s & iUa* 
Grandît monftra fuis audebant tefflpoâbi» -, fcd 
Mon propter nummos. Minor admîrario fummis 
Debetur oàonûris a quetie* feck ira «ecenteoi 
Hune fexitn ; & tiVk jecurinedttdehte , fetuntur 

|?f Précipites : ut (axa jugîs abrupta, qmbus mont 
f&ao&mx) dtefcpie brtu» penddMté tteedit. 
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'VVSAfISBOT JUVENAtïT rt< 
Et que dire de celle qui fuppute ce qui lui reviendra de 
Ton ctime , qui prend îcf mefut es » qui fe commet 'de feiig 
froid ! Ces Dames admirent for nos Théâtres la, tendrefle 
d'une Akène , qui s'immole pour fon mari i fi elles fe trou- 
voient dans une femblable occafion , elles facrifieroient 
leurs époux à la confervation de leur petite chienne* Oti 
. ne voit ici aujourd'hui de tous cotées que des Danaïdes^ Se 
des Eriphyles : demain on ne verra que des Clytemneftres : 
tout Rome en fera plein : La différence qu'il y a entre les 
Clytemneftres d'Italie; & cette de Grèce , eft que l'une 
alla prendre mal -adroitement des deux mains une hache 
toute émouflee, pour affommer Ton mari 5 & que celles-là 
fe défont doucement des leurs avec un peu de poifon : Ce 
n'eft pas néanmoins que le poignard leur manquât au dé- 
faut du poifon y fi leur AgameWon, à l'exemple de Mi-* 
thridate, s'avifoit de fe prémunir d'antidote* 
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m H. h JVTB*tAllS SAURA Vlï; 

S A*T IRA V II 

Zkterv Hm* wgeR** doit* » Wtti*ff* % m cêptempt* O %$** 
tatjfhnefcer* » PfiétdJ frimun* , <&t»*& Hiflmcw , ta» CatéftOtcos , 



§jte* RjheNte* , ^r denvjte Ordtnmatités > £mnh» omaittmjML 
udm êêmMÊÊÊtm. mtfirrmum dejitéè. ' • 

ETfpes, & faéoiucfiûCumiqCjefâietarotàitt. 
Solus cmw triftcs hac tempeftate Camœhas 
j&efpexk, cém jam célèbres, notiqije JPçëta; 
fcala^u» Çabjis , Kow*$**4tt«:re furww 
$ Tentarent * aec fadom îiii , ne^turpe putaveat 
Praxones fieri ; cirai defertis Aganippes 
Vallibus , efurieas migraret in atria Clîo. 
Kam fi Pierii quadrans ribi nulîus în arca 
Oftendatur > âmes nomen , viâumque Macherar, 

lo Et vendas potiùs, comraifia quod ati&o vendit 
Stantibus , eenophoru» , tripodcs , armaria> cifia* > 
Halcy onem Bacchi > Thebas , 6c Terea faufti : 
Hoc fatîus, quàm fîdîcas, ftib judice >Vtdi y 
Quod no» vidiftL Faciant équités Afiani, 

ï$ Quanquam, & Cappadoces faciant , EquiteTque Bitkyni 
Altéra quos nudo traducit Gallia talo* 

Nemo tamen ftudiis kidignum ferre laboreot — 
Cogetur pofthac , neâit quicumque canoris 
Eloquium vocale modis laurdmque momordit. 

ao Hoc agite ,. o ju venes ? circumfpicit > & ûimulat vos J 
Materiâuique fibi Ehicis mdulgentia quaerit* 
Si qua aliunde puus rctum «xpeâaodaciiaru» 
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Vit SATŒI SI JtfVf |Ufc t*t 

S A T I RE V I I. 

Juvenalfe plaint y dans cette Satire, 4« mépris qu'on fait des Sciences 
dans Bjnme ; gt dtttf* Us S^aifdmjf fmù dams uns (xtrhpe f4#~ 
vreti , fii Poètes ? jbit Hfarien, ^Jfa &*${&* ? /A HflW/ 
fiit Grammairiens > C7o 

LE s Scavans 9e comptent * lu* luj^rd'bui que fur fr 
libéralité de Céfar 5 il çix tçuçç leyr espérance $ 
leur appui ; il eft le feul qui ait jette quelques regards 
favorables fur les Mufes t ftns lui les plus grands Poètes 
de ce tems éçokat for lç point fie s/aller &ke baigneurs } 
Gabiç j faulapeprs 3 ftomp : 9>uW« W r^urdpfent point 
comme un déshonneur d'être criçurs publics , & n'en aur 
roitnt pas rougi , puifque Clto elle - même mourant de 
faim alUit abandonner la Parnaife , pour venir jnandier 
ici fop pfiin à U porte des <5r*n<fc, E» effe* , t*ç§ y#$ n? 
me produisent pas un fou ; j'aimg gpçorç mieux prepçlrf 
le parti qu'a pris Mâchera s préfider aux enchères, & ven- 
dre au plus offrant des baffins , de vieiHes armoires , de 
vieux coffres , d& trépied i q*ç feÛrJP mi ! IMIffiftM (te 
Paâius ; la Thébaïde & le Téréç de Fanfte : ce métier eft 
encore plus honnête que le métier de faux témoin. Quoi i 
aller dire devant le Juge : Je Y à vu desmtyeus. Et ctr 
pendant n'avoir rien v|i f Ççfe çg fcpp pour pçe Meflfeur* 
les efclaves d'Afie, de Cappadoce , de Bithinie , de Galatie, 
qui font venus ici n'ayant pfts de ofiattigès , fc q«e «oui 
.voïons tous à prêtent Ç fcçw jjets RlWW** 

Mais on ne verra plus dans la fujte aucuns de nos Ko- 
snains , qui ak du génie pour les vers , contraint de Ya8&> 
baifler * fes flrêtjgrs tpawfts4'u* J* rare ttfeat, ÇpJwe^ 
le donc, f^vamp jeunette : Courage, Çéfar vous regaç: 
de , if Vous anime , il né cherche qu à vous combler de Tes 
laveurs. Nevojwy ttoffli pas.au ufe^eftnjaiqugisfr 
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jprefidia, atque ideo* croccas membrana tabellae 
Impletuç; lignorum aliquid pofce ocyus , & qux 

M Componis, dona Venerfe , Telefîne marito s 
Aut élude , & pofîtos tineâ pertunde libellos, 
frange mifcr calamos, vigtlataque praelia dele , 
Qui facis in parva fubliatia carmina cella y 
Ut dignus venias hederis , 8c imagine macrâ. 

S° Spes nulla ulterior : didicit jam dives avarus 
Tantutn adcnirari , tantùm laudare difertos , 
* Ut pueri Junonis avem. Seà defluic aetas 
£t pelagt patiens , 8c caflîdis , atque ligonis. 
Tatdia tune fubeunt animos , tune féque > fuamque 

}$ Terpfichoren odit focunda > & nudafeneâus* 
Aceipe nuncartes, ne quid tibi conférât ifle , 
Quem colis, &-Mufarum, de A polftnis aede reliai. 
Ipfe facit verfus , atque uni cedit Homero 
^ropter mille annos. At fi dulcedine famas 

£o Succenfus recites , Maculomts commodat axles y 
Aclongè ferrata domus ferrite jubetur > 
In qua foliieitas imitatur janua portas. 
Scit dare tibertos éxtrema in parte fedentes 
Ordinis , 8c magnas Comitum difponere voces. 

'45 Nçmo dab.it regum , quanti fubfèilia confient > 
Et quaÉCondudo, pendent anabathra tigillo^ 
Quâfque reportants pofita eft orchefira cathedra? 
Nos tamen hos agimus , tenuique in pulvere fulcos 
Pucûbus , & Uttus fterUi vcrfàmusaiatro. , 
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fource que vous ayez : car , mon cher Téléfinus , fi tous 
efperez en trouver ailleurs, & fi dans cette vue ,, vous vous 
tuez à compofer ; croïez - moi , faites un petit feu bien 
propre , allumez-le , & offrez en facrifice tous vos Ouvra - 

Î;es au Dieu Vuîcain $ ou bien , faites mieux , enfermez-* 
es dans un coffre , ils ferviront de pâture aux vers. Vous* 
qui retiré dans un petit réduit , fates des vers élevés ; mi- 
ferable Auteur brifez vos plumes 5 effacez ces belles dé- 
fcriptions de combats , ces beaux ouvrages qui font te 
fruit de tant de veilles , puisqu'ils ne vous doivent produire 
que quelques féches couronnes de liére > & de maigres 
honneurs. Il n'y a rien à efperer de plus. La libéralité des 
riches de notre fiécle fe termine à vous donner force 
louanges > ils vous admirent , & puis c'eft tout : les enfans 
en font autant à la vue d'un paon qui déployé fa belle 
queue. Cependant le tems proprf pour trafiquer fur mer, 
pour 1'agricuhure , pour porter les armes > s'écoule & ame- 
né avec foi les' années & le chagrin. Alors la vieillefie 
n'ayant pour tout bien qpe la fcience , fait des imprécations 
contre elle même & contre fon Apollon. 

Vous allez faire votre cour à cet avare ; vous quittez 
pour cela Mufes & Phébus, voïez l'adreffe du perfonnage ; 
pour vous payer de vos vers>ilen fait , il vous les préfente; 
& fi dans Ion idée il cède le pas à Homère , ce aeû que 
car l'endroit de l'antiquité. Aimez- vous la gloire > Vou- 
lez-vous faire des leâures publiques de vos ouvrages? 
Maculonus vous prêtera fon Hôtel» on n'y entrera qu'a- 
vec peine , ou en gardera la porte , à peu près comme on 
;arde les Villes affiégées 5 il y fora venir fes affranchis ,U 
[es dû^ribuera dans l'affemblée , il aura foin de vous mé- 
nager lesrapplaudifiemens de vos auditeurs. Mais faut-il 
de l'argent pour payer l'orcheâre, les chaifes & l'échafaut ? 
Maculonus ni pas un de ces riches Meffieurs n'en fera b 
idépenfeî vous payerez tout à vos frais. Cela eft furprenant ! 
Mais ce qui l'eft encore plus , c'eft que mous ne voions pas 
que de faire de# vtrs , c'eft cultiver une terre ingrate : &J| 
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[joNam fi difced*, Uqucptcnçt ambitiog 

Confuctude mail ; teaet infanabâc multos 
Scribendi cacoè'thes , 4c *gro in corde fenefcit, 
3e4 vatem egregium s çui no» fit public» ypna, » 
Qui nihil cxpoficum foleat dtduotre » née qui 

Jj Comrauni feriat carmen triviale monetâ; 

J&jnç, rçuaJem nequeo monftrare, $ fentio çantùm* 
Aaxicttte çargns aniraus &«, omqi* acçrft 
/Impatiens» cupidus fylvarum, aptufque bibendis 
Fonribus Aonîdum. Neque enim oaqtare fub antro 

tfo Pierip » Thyrftfwye ppçeft contingere fan» 
Pauportaf » *tque axis inopç , quo noftc » disque 
Corpus eget. Satur e£,c4m dioit Hofatius, Qhe l 
Qujs locu$ ingenîo » nifi quoi (e carminé foîo 
Vewnc, & donnai* Çyrrfca*, Nyfeque ferunçur 

0/ Peâora noôra , dut? non jutaittentia curas f 
Jtfogna; nantis opus » açc 4e Jp4w parafa 
Àttook* , currus & equos , faôéfque Deoru» 
Afpîcere, ftqualb Rutulum conf an^at g rinnys. 
Kàm fi VirgHîo puer ? & tojcrabile defif * 

gro Hofpif ium > çaderepr omnes à cjrinjbus tydri } 
£ur4* nihil gweret grave twfldna. Ppfiwrous p ut fit 
Mon minpr *atiquo Ru&ftiuf Upp* sotfcufnp* 
Cu jus & alvtoloe , * Jmae> pigaerat Axreua. 
^on babetînfeltx Numitor, qued mktac araioo, 

£5 Quintifl* quod dçnet , hafcet , nec defuît illi k 
JJnde emcret mu^ pafçendum carne leonein 
Jam iomimm, Cor^gt leyipri beflua MpW 
ttfpairutti * cipiufK plu; ratât)» pow : 
Çnmcnang faaijaoBit Imams fe hogi» 
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labourer les fables de la mer. Que voulez -vous? nous 
autres Poètes nous en (bmmes tous là : on voudroit bien 
fe guérir de cette rnaniejmajs il n'y a pas moyen,elle eft in*» 
véterée & incurable ? U gloire a &s chaînes dont l'éda* 
nous éblouit, '& la démangeaifon d'écrire ne finît qu'avec la 
vie* Cependant ces génies élevés» &au*Jeffus du com- 
mun , ces Poètes incompatabies qui ne font point de verçt 
qui ne foient marquez au bon coin 5 ces Poètes enfin , dont 
il eft bien plusfceHede fe former l'idée , que de l'exprimer» 
ne doivent avoir ni joquj&Mds ni chagrin i| \\ faut qu'jl.8 
, ayent l'efprit libre (k content j que la folitude ait pour eu* 
àcs charmes î que le Parnafle & les Mufes faffent toutes 
leurs délices. Quand on eft continuellement affamé & fan? 
argent , on n'a pas envie de chanter : & fut-on dans le cçf* 
cle des Mufes , la fureur Poétique fe ralentit beaucoup, 

Horace a bû fat fou quand il voie Ut Meuades. 
Le moyen d'avoir de l'efprit # quand on a deux afiàiresepr 
tête 1 U n'en faut qu'une ; fur- tout quand c'eft Bacchus & 
Apollon qui vous en chargent. Ce n'efl pas trop à un ex- 
cellent Poëte de toute (on application & dç tout fop génio^ 
1>our peindre les Dieux, leurs chevaux, leurs chariots p 
eurs combats > et la furie qui confondit Turnus : ces 
£#00* font ineonipatiblee am les (oins du ménage : U je 
ne doute point que fi Virgile n'eût eu ni domicile , ni va». 
let ; les hydres dont il coè'ftè Aleâo n eurent été bienr 
moins terribles. Aflfuréraent fa trompette rfeàt pas fait 
tant de bruit. Nous voulons qjje Stqbrenus égale danefes 
pièces les Sophocles & les Eurîpides 5 qu'H ne fonge qu'à* 
ion Atrée £ & iltft réduit en le oompeiant A engager ju& 
<}u à fon manteau pour vivre > c'eft cp moquer. Numif^t 
n'a rien à donner a fon ami. I*e pauvre homme ! Et il a bien; 
de quoi faire des pfiéfens à Qumtilla ? H eft affez riche 

four '.a^er un lipn prjyé t pour Je fmmt- Qm 4©i**?* 
eftomach d'un Poëte tient- il plus de nourriture que cç* 
lui d'un lion ? Lucain a de beaux jardins ornez de rares ftt- 
$m > U doitare£aa«ô«ucnrJeikfépjaai^ IU'*a eft 
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$0 Marmoreïs 5 at Serrano , tenuique Saleio, 

Gloria quantalibet , quid erit , fi glorîa tantùm eft ? 

Currkurad vocem jucundam, & carmen arnica? 

Thebaïdos laet^m fccit cùm Statius urbem , 

Promisicque diecn : tantâ dulcedine captos 
*; Afficit ille animos, cantique libidine vulgi 

Auditur : fed cùm fregic fubfellia verfii, 

Efurit , intaâam Paridi nifi vendat Agaven. 

Ille fie militiae mulcis largicur honorem , 

Semeftri vatum digitos circumligat auro. 
96 Quod non dant proceres , dabit Hiftrio. Tu Camerinos J 

Et Bareas, tu nobilium magna atria curas? 

Praefe&os Pelopea facit , Philomela Tribunos. 

Haud tamen invideas vati , quem pulpita pafcunt. 

Quis tibi Mecœnas ? Quis nunc erit aut Proculeius » 
55 Aut Fabius ? Quis Cotta iterum? Quis Lentulus alter ? 

ïunc par ingenio pretium , tune utile multis 
y Pallere , 8c vinum toto nefirire Decembri. 
Vefter porro labor fœcundior , hiftoriarum 

Scriptores , petit hic plus temporis » atque olei plus s 
£00 Namque oblita modî millefima pagina furgit . 

Omnibus > fit crefeit multi damnofâ papyro. 

5k ingens rerum numéros jubet , atque operum Ici. 

Quar tamen inde feges ? Terne quis fruâus apertaeï 

IQuis iabk biûorico 7 quantum daret aôa legenti? 
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fis de même de Serranus ni de Saleïus : Leur gloire eft 
grande , il eft vrai ; mais enfin , quelque grande qu'elle Toit» 
on ne vit pas de gloire. Stace n'a pas plutôt annoncé le 
jour qu'il doit lire fa Thébaïde fi attendue , que toute la 
Ville eft ravie 5 on accourt de toutes parts : fes beaux vers, 
là voix fonore & agréable enchantent tout le monde; on 
l'entend avec un plaifir indicible ! mais après tout » s'il ne 
vendent au Comédien Paris quelque nouvelle pièce de 
.Théâtre , il mourroit de faim , & n'auroit pas feulement de 
quoi payer les bancs rompus. Ce Paris ne fait pas (impie* 
ment fubfifter les Poètes ; il les fait auffi Chevaliers Ro* 
mains; il les élevé aux plus beaux emplois militaires; oui , 
un Bouffon fait beaucoup plus que les grands Seigneurs» 
Vous allez faire votre cour aux Camerinus > aux Bârea 9 
aux gens cle la première qualité : mon pauvre Poète , vous 
n'y entendez rien. Vendez à Paris vos Tragédies : La Pé- 
nélope a produit un Gouvernement de Province à\ fon 
Auteur; & l'Auteur de Philomele eft Tribun. Un Poëtç 
lit fes vers en public : il tire quelque argent de Tes lectures » 
j'en conviens : Hélas ne le lui enviez point; au Ai bien on 
ne trouve plus en ce fiécle de Mecenas , de Cotta , de 
Proculeïus , de Fabius , de Lentulus : les beaux efprits 
croient bien rentez du tems de ces grands hommes ; & les 
bons Auteurs qui palifloient fur leurs ouvrages , & qui ne 
buvoientque de l'eau tout le mois de Décembre , n'en 
étoient dans la fuite ni plus maigres ni plus défaits; 

Peut être , Meffieurs tes Hiftoriens, que votre travail 
eft moins ftérile; du moins il demande plus- d'application r 
plus de tems ; car tous tant que vous êtes , vous ne gardez 
point de mefures ; vous faites des volumes d'un millier de 
pages, à votre damn;c'eft autant de papier perdu. Vous 
me direz , l'étendue prodigieufe de la matière » & les ré- 
gies de rhiftoire ne nous permettent prefque pas d'en ufér 
autrement. Yen conviens. Mais quels fruits en recueillez- 
vous ? quelle utilité vous en revient- il? Un Greffier, un 
Jîotaire , font mieux récompensés que vous ne l'êtes* 

R 
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10 $ 5ed genus ignavum , quod ceâo gaudet in umbra. 
Die igitur, quid caufidicis civilia prxftent 
Officia , & magno comités in fafee libelli ? 
Ipfi magna fonant ; fed tune cùm creditor audit 
Praecipuè , vel , fi tetigit latus acrior illo, 

no Qui venit ad dubium grandi cum codice nomen. 
Tune immenfa cari fpirant mendacia folles, 
Confpuiturque finus ; yeram deprendere méfient 
Si libet : hinc cent u m patrimoniacaufidicorum, 
Parte aîiâ folùm ruflati pone Lacertae, 

iij Confédéré duces ; furgis tu pallidus Ajax 
Diâurus dubia pro Iibertate , Bubulco 
Judice. Rumpe mifer tenfum jecur , ut tibi Jaflb 
Figantur virides, fealarum gloria , palmae. 
Quod rocis pretium ? ficcus petafunculus» & vas 

no Pelamidum , aut veteres > Afrorum epimendia , bulbi j 
Aut yinum ïiberi deveâum , quinque lagena:. 
Si quater egifli, fi contigit aujeusunus, 
Inde cadunt partes, ex fœdere Pragmaticorura* 
iEmilio dabitur , quantum petet : & melius nos 

Uf Egimus. Hujus enim ftat eurrus aheneus , aki 
Quadrijugesinvefiibus, atque ipfe feroci 
Bellatore fedens curvatum hafttle minatur 
Eminus , & fiatuâ meditatur prxlia lufeâ. 



y Google 



VII. SATIRE DE JUTENAI; **? 

Cela eft jufte > me dira- 1- on ; un Hiflorien eft un vrai pa~ 
reiTeux ; il n'aime qu'à dormir , il ne cherche que le frais 
& l'ombre. D'accord. 

Mais les Avocats gagnent-ils plus que les Hiftoriens ? 
Que leur produit le fervice qulls rendent au Public , aveo 
leurs grands facs pleins de procès ? L'Avocat s'enroue- à 
force de crier 5, fur- tout quand le créancier, ponr qui il 
plaide, eft préfent > ou que l'Avocat de la partie adverfe le 
prefle vivement , en lui demandant une grande fomme 
dont les preuves font incertaines. O ! c'eft alors qu'on les 
voit tous deux écumer , & crier à i'envi , . pour mieux faire 
valoir leurs menfonges : mais enfin que gagnent-ils ? Le 
voulez-vous fçavoir ? Mettez d'un coté tous les biens de 
cent Avocats , & de l'autre tout le bien du cocher de l'Em- 
pereur ; le cocher feul remportera. Les Juges ont pri» 
léance : vous vous levez Avocat , à*peu près comme fit 
Aiax ; vous paliffez , dès que vous entrez en matière pour 
défendre la liberté d'un affranchi , que fa partie adverfe 
prétend être encore efclave. Crevez-vous en plaidanfen 
préfence de Bubulcus , je vous le confeille , on vous gar-; 
nira votre efcalier de palmes toutes verdoïantes, cek n eft- 
il pas beau ? Hé bien , après avoir tant crié , que vous 
donne-t-on ? quelque maigre jambon , quelque plat de 
méchans petits poiflons, quelque vieille botte d oignons» 
tels qu'ils nous viennent tous les mois d'Afrique ; ou bien 
quatre ou cinq bouteilles d'un vin fade 8c doucereux , du 
terroir voifin du Tibre d'où l'on le défcend. Avez- vous 
plaidé quatre fois ? Vous en revient- il une piftole > II en 
revient une partie à vos confrères les Confuitans, félon 
vos conventions faites entr'eux & vous. Pour JEmitius, 
il n*a qu'à dire quoiqu'il prenne moins de peine que nous 
à travailler fes plaidoiers > il aura ce qu'il voudra ; d'où, 
vient ? c'eft qu'il a dans fon veftibule un beau char d'airain 
attelle de quatre chevaux : il a. une ftatwf éqùeftre , où il 
paroît monté fur un cheval de bataille y le bras élevé en 
action de lancer un javelot : fes yeux louches 8c tout fon, 

Rij 
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Sic Pedo conturbat, Matho déficit 5 exitus hic eft 

z 3° Tongilli, magno cum rhinocerote lavari 
Qui folet, & vexa lutulaftabalneaturba," 
Férque fprum juvenes longo premit aflere Medos; 
Empturu*pueros , argentum , myrrhina > tillas t 
Spondet eaim tyrio filataria purpura filo, 

13$ Et tamen hoc ipfis eft utile : purpura vendit 
Caufidicum , vendunt amethyftina : çopvenit ifli? 
Çt ftrçpitu, & fade ma jorîs vivere cenfus. 
Sed finem impenfa? non fervat prodiga Roma» 
Ut redeant veteres, Ciceroni nemo ducentos 

140 Nunc dederit nummos , nifi fulferit annulus ingens. 
Refpicit hoc primum , qui Utigat, an tibi fcrvi 
0#o , decem comités , poft te an fit fella , togati 
Antepedes. Ideo conduâa Paulus agebat N 
Sardonyche» atque ideo pluris, quàmCoflus agebat, 

'45 Quàm Bafilus, Rara in tenui facundia panno. 
Quandoliceç flentem Bafilo producerematrem? 
Quis benedicentem Bafilum ferat ? Accipiat te 
Gallia» vel potius ^utrîcuU caufidicorum 
Africa , fi placuit mercedem imponere lingua?. 

150 . ppcUjp?redo«es, 6 ferrea pedora , Vctti , 
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air n'y refpirent que le fang & le carnage. C'eft en faifant 
de ces folles dépenfes , que Pédon & Machon fe ruinent : 
ci'eft auffi là le fort de Tongillus : il ne vient point aux 
bains qu'il ne foit fuivi dune foule importune de valets 
crottés jufqu'à l'échiné : il s'y fait apporter fa corne de 
Rinocéros toute pleine d'huile , pour fe décrafTer. Vient-il 
à la Place publique pour y acheter de belles terres, des 
efclaves, des vafes d'argent , de rares porcelaines? Ce 
n'eft que dans une magnifique litière , fous le faix de la- 
quelle gémiireqt fes efclaves Médës : (à belle robe de 
pourpre le fait paflfer pour un homme puiffamment riche. 
Quelle extravagance ! cependant cela ne laifle pas de fer- 
vir. Qu'un Avocat foit vêtu d'écarlate, ou*d'une vefte de 
couleur d'améthyfte-; cela fait fa vogue ; ce train , ce fra- 
cas , la faufle perfuafionoù l'on eft , que ces Meilleurs ont 
de grands biens, les enrichit en effet# Que voulez- vous ? 
Rome eft prodigue jufqu'à l'excès. Elle aime qu'on fafle 
grande déperife. Quand les plus célèbres Orateurs rénal* 
troient , fût-ce Ciceron même , on ne leur donneroit pas 
des foixante piftoles , s'ils ne faifoient briller à leurs doigts 
des bagues de prix ; c'eft à quoi prend garde d'abord qui- 
conque a un procès. Avez-vous grand épuipage, dit un 
plaideur , grand nombre d'amis , de cliens , de valets ? 
Vous êtes mon homme. Souvenez-vous en. Quand Pau- 
lus plaidoit , il avoit toujours au doigt quelque gros rubis 
qu'il venoit de louer; cela ne manquoit point : auffi , avoit- 
il toutes les grandes affaires; il n'en alloit que fort peu à 
Coflus & à Bafîlus. Il eft bien rare , dit- on , qu'un homme 
mal vêtu foit éloquent. En effet, voit-on Bafîlus plaider 
de belles caufes ? exprimer d'une manière touchante , les 
fentimens d'une mère affligée ? qui pourroit prendre plaifîr 
à l'entendre bien dire ? Avocats , voulez- vous que votre 
éloquence foit pour vous d'un grand revenu ? Paffez dans 
les Gaules, ou plutôt en Afrique, où les gens de votre 
profeffion trouvent fî bien leur compte. 
- Vettius, vous apprenez aux jeunes gens à plaider & à 

Riij 
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Cùm périrait farvos daffis numcrofa tyrannos. 
Nain quaecunque fedens mode legerat , harc eademftans 
Proferet, atque eadem cantabit verfibus iifdcna ; 
Occîdit raiferos crambe rcpctita magiftros. 

x 5 $ Quis color , & quod fit canfx genus , atque ubi fumma 
Quxftio, quae veniant diversâ parte fagittae» 
Scire volunt omnes~, mercedem folvere nemo* 
Mercedem appellas ! Quid emm fcio ? Culpa doCcatis 
* Scilicct arguitur , quod latva in parte mamilla? 

1 60 Nil falit Aroadio juveni , cujus mihf fcxti 

Quâquc die miferum diras caput Annibal impfct. 
Quicquid id eft, de quo délibérât, an petat urbem 
A Cannis j an poil nimbos, 8c fulmina cautus 
Circumagat tnadidas à tempeâate cohortes* 

1 * j Quantum vis ftipulare , & protinus accipe , quod do » 
Ut tories illum pater audiat ; aft alii fex 
Et plures uno conclamant ore fophhlae » 
Et veras agitant Ktes, raptore reli&o : 
Fufa venena filent, malus ingratûTque maritusi. 

170 Et quae jam veteres fanant mortaria oaecos, 
Ergo fibi dabit ipfe rudem , fi nofira movebunt 
Confilia, 8c vitae diverfum iter ingredietur , 
Ad pugnam qui rhetorica defeendit ab umbra> 
Summula ne pereat , quâ vilis teflera vatnit 

175 Frumenti s quippe hsc merces lautiffima. Tenta 
Chryfogonus quanti doceat, vel Pollio quanti 
JUutorum pueros, artem fondeos Théodore 
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déclamer. Il faut avoir une poitrine de fer pour former 
une nombreufe clafle , lprfque les écoliers y traitent diffe- 
rens fujets , comme par exemple , des moyens de fe dé- 
faire des Tyrans. Il faut d'abord les lire affis \ enfuite les 
prononcer tout haut debout, & les déclamer enfin vous- 
même mot pour mot & en mêmes termes. Les maîtres 
font bien miférables ! il faut qu'ils répètent mille fois une 
même chofe ; cela tes tuë. Tout le monde veut apprendre 
l'art de bien dire 5 comment- il faut traiter une affaire ; de 
quelle nature elle eft > quel en eft lé point capital ; d'où la 
partie adyerfe a tiré fes preuves les plus fortes : on veut 
fçavoir tout cela fans donner de l'argent. De l'argent ! 
hé pourquoi* qu'ai- je appris ? J'ai tort, répond un Profef- 
feur ; ce jeune homme eft bête & ftupide ; apurement , 
c*eft ma faute : fout bête qu'il eft, il faut pourtant que je 
lui mette toutes les (emaines dans la tête fon Annibal , & 
que je lui faffe délibérer, comme ce grand Capitaine , fi 
après la bataille de Cannes , il viendra affiéger Rome , ou 
s'il rafraîchira fes troupes haraflees & battues de l'orage 
& des pluies. Vous n'avez qu'à me demander ce qu'il 
vous plaira , je vous le donne ; pourvu que fon père l'en- 
tende au même prix autant de fois & auffi patiamment 
que je l'ai fait. Ce n'eft pas pour un feul Profeffeur de 
Rhétorique qui tient ce langage 5 ils fe plaignent tous de la 
même chofe : auffi prennent-ils le parti du Barreau ; ils 
laifTent-Ià les fiâions , la Toifon d'or î Jâfon, ce mari in- 
grat , ce perfide ; Médée $ fes poifons , fes enchantemens , 
& tout ce qui s'enfuit. Cela étant , fi ces ProfefTeurs veu- 
lent m'en croire, ils quitteront leur métier , & en pren- 
dront un autre : Oui , ils fe feront Avocats , afin du moins 
qu'en cette qualité ils foient (Tirs , en vertu d'un billet , 
d'avoir leur provifion de bled tous les ans ; c'eft toujours 
de quoi fubfifter. Sçachez un peu ce qu'on donne à un 
Pollion , à un Chryfogonus pour apprendre à quelques 
enfans de qualité la Rhétorique de Théodore , pour la 
leur faciliter 5 informer vous^en. Un homme riche C63 
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Balnea fexcentis 3 & pluris porticus , in qua 
Geftetur dominus » quoties pluie > anne ferenum 

4 80 Expeâet , fpargatque loto jumenta recenti ! 

Hic potius : namque hic munda* nitet ungula mulat; 
Parte aliaiongts Numidarum fulta columnis 
Surgat , & algentem rapiat cœnatio folem. 
Quanticunque doraus , vetiiet qui fercula dodè 

.185 Componit, venict qui pulmentaria condit. 
Hos inter fumptus feftertia Quintaliano , 
Ut multùm , duo fufficient ; res nulla minons 
Conftabit patri, quàm filius. Unde igitur tôt 
Quintilianus habet faltus ? Exempta novorum 

i^oFatorum tranfi : felix, $puleher> & acer, 
Félix, & fapiens, & nobilis , & generofus 
Appofitam nigrae lunam fubtexit atuta? : 
Félix, orator quoque maximus, & jaculator* 
Et fi perfrïxit, cantat bene. Diftat enim, qux 

15 $ Sydera te excipiant modo primos incipientcjn 
Edere vagitus , & adhuc à matre rubentenu 
Si fortuna volet , fies de rhetore Conful , 
Si volet hac eadem , fies de Confule rhetor 
Ventidius quid enim? Quid Tullius ? Anne aliud qujim 

400 Sidus , & occulti miranda potentia fati ? 

Servis régna dabunt , captivis fata triumphos. 
Felix ille taraen > eorvo quoque rarior albo. 
Pœnttuit multos van* > fterilifque cathedra;; 
Sicut Thr*fimaghi P r 9k*t exitus, atquc Scçundi 
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pendant ne plaindra pas à faire faire de beaux bains , des 
vingt mille êcus ; & encore plus à bâtir des Portiques, des 
Galeries , où il fe puifle faire porter à la promenade quand 
il pleut : car quelle apparence , ou d'attendre pour cela le! 
beau tems, ou d'aller falir à plaifir les jambes de fesche-^ 
vaux? II eft bien plus fur de fe promènera couvert} les 
pieds des mulets ne s'y crottent point * ils paroiflent toû-« 
jours luifans. Vous verrez encore dans ces Palais fi fu- 
perbes des (allons voûtés , foûtenus de riches colonraes 
le frais y règne ! le Soleil ne fçauroit y entrer dans les plus 
grandes chaleurs ! quelque prodigteufe que foit la dépenfe 
qu'il fait à bâtir, il n'en fait pas moins à proportion pouf 
avoir les meilleurs Traiteurs de la viUe. Et que donne-t-oi* 
par an à Quintilien? deux cens francs tout au plus; de 
forte que l'éducation du fils de Monfieur , eft ce qui lui 
coûtera le moins. D'où vient donc que Quintilien que 
vous citez, en vous moquant , a fait une fi grande fortune? 
C'eft peut-être l'unique exemple de nos jours ; ne me par«î 
1er pas de lui, II étoit beau, bienfait de Ta perfonne^ 
vaillant, fage, très-noble au refte, car le croifTant au'il 

Ç^rtoït à fes fouliers en étoit une preuve \ il étoit excellent 
hilofophe , Orateur incomparable , Se tout le monde 
étoit fi prévenu en fa faveur > que , quelque enroué qu'il 
fut , on lui trouyoit toujours la voix belle. Il étoit né heu- 
reux ^ car il n'importe pas peu fous quelle conftellation 
vous êtes né , & quel aftre dominoit dès vos premiers cris 
enfantins. La Fortune n'a qu'à dire , elle tait quand elle; 
veut, 

D'unfédant un Conful* d'unConful unfédant. 
Car raifonnons » d'où vient l'élévation d'un Ventidius, 
d'un Tullius, l'un captif, l'autre efclave , fi ce n'eft de lent 
aftre dominant & de ce fecret pouvoir du Deftin ? Oui le 
Deftin place l'efclave fur le Trône & fait triompher le 
captif. Heureux qui en vient là ! Cela eft bien rare; c'eft 
un corbeau blanc. Mais pour un qui réuflît, vous en trou- 
verez, cent qui font miférablcs : Je fort de Thrafîmaquc $ 



)gk 



iot D. J. JUVENALIS SATIRÂ VIL 

>©f Carinatis : & hune inopem vidiûis Athenâr , 
Nil prêter gelidas aufae conferre cicutas. 
. Dii majorum umbris tenuera , & fine pondère terram , 
Spirantéfque crocos, & in urna perpetuum ver , 
Qui preceptorem fandi voluere parent» 

frio Efle loco. Metuens virgae jam grandis Achilles, 
Cantabat patriis in montîbus : & cui non tonc 
Eliceret riûim citharœdi cauda magiftri ? 
Sed Ruffum , atque altos cxdk fua quxque joventus » y 
RufFum, qui toties Ciceronem Allobroga dixit. 

ti$ Quis gremio Enceladi , doâique Patenîoms àffèft , 
Quantum grammaticus meruit labor ? Et taroen ex hoc 
Quodcunque eft ( minus eft autem quàm rhetoris sera) 
Difcipuli euftos pramordet Acœnitus ipfe ; - 
Et qui difpenfat y frangit fibû Cède PaJaemon , 

txo Et patere inde aliquid decrefcere ; non aliter quam 
Inûitor hibernas tegetis \ niveique cadurci , 
Dummodo non pereat , média* quod noâis ab hora 
- Sedifti , quâ nemo faber , quâ nemo fedebat * 
Qui docet obliquo lanam deducere ferro : 

1%S Dummodo non pereat totidem olfecifle lucernas, 
Quot ftabant pueri , cura totus decolor effet 
JRlaccus, & haereret nigro fuligo Maroni* 
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vie Sécundus Carinas en eft une preuve inconteftable, 
Athènes qui aviez donné du poifon à Socrate , vous laiflâ- 
tes ce Carînas (fans l'indigence , Se Rome ne l'en tira pas. 
- Dieux immortels , foulagez les Ombres dé nos ayeux l 
Que la poufltére qui (es couvre ne leur foit point incom- 
mode 1 Que les fleurs jettées fur leurs tombeaux foient 
toujours fraîches & odorantes ! Que les Urnes où repo- 
sent leurs cendres , renferment un Printems perpétuel ! 
Ces hommes fi fages tenoient pour maxime que les enfans 
doivent avoir pour ceux qui forment leurs mœurs , au-, 
tant de vénération que pour leur propre père. Achille » 
quoique déjà grand, refpeôoit Chiron •, il ne prenoit fes 
leçons qu'avec crainte : & cependant qui tût pu s'empê* 
cher de rire de la figure de ce Centaure? Lestems font 
bien changés ! il n'y a point aujourd'hui de maître qui ne 
foit maltraité par fç$ écoliers : Rufus même, ce rare Ora- 
teur, qui nous affûre que Cicéron n'eft qu'un AUobroge 
en comparaifon de lui ; ce Rufus a fouvent refienti les 
effets de leur infolence , lui & fes Collègues. 

Palémon Se Encelade font deux fçavans Grammai- 
riens ; les païe-t-on comme ils le méritent? Point du tout» 
Leur rétribution eft plus petite que celle qui eft réglée pour 
les Profefleurs de Rhétorique : hé bien , fi petite qu'elle 
foit ; le Gouverneur de l'enfant , l'Intendant de la mai(bn 
en elcroquent toujours quelque choie : il faut bien , mon 
cher Palémon, que vous en pafliez parla, & que vous 
fouffriez ces fortes de friponneries. Que faire ? vous fça- 
vez qu'on rabat toujours aux Marchands quelque chofe de 
ce qu'ils demandent. Vous êtes levé dès je ne fçai quelle 
heure dans le tems où les Artifans , & même les Cardeurs 
de laine dorment à leur aife : allez, vous n'êtes pas mal* 
heureux s'il vous en revient quelques petits appointemens* 
Vos écoliers viennent chez vous avant le jour , la lampe 
allumée à la main ; Pépaiffe fumée qu'elle jette , engraifle 
& décolore leur Horace Se leur Virgile ; votre nez ne fe 
fait point à l'odeur de toutes ces lampes ; Si les paréo* 
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Rara tamen merces , qu* cognirione Tribuni 
Non egeat. Sed vos faevas imponitc leges , 

% 50 Ut praeceptori verborum régula confiée ; 
Ut légat hifiorias , auâores noverit omnes-, 
" Tanquam ungues digîtôïque fuos ; ut forte rogatus» 
Dura petit , aut thermas , aut Phœbi balnea , dicat 
Nutricem Anchifae , nomen patriaraque novercas 

S*35 Archemori ; dicat quot Acefies vixerit anrtos > 
Quot Sîculus Phrygîbus vini donaverit urnas. 
Exigite, ut mores tenerosceu polfice ducat, 
Ut fi quis cera vultum facit : exigite ut fit 
Et pater ipfius cœtus, ne turpia ludat. 

£4° Haec » inquit , cures , Se cùm fe verterit annus i 
Accipe , viâori populus quod poftulat , aurum» 
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Içavent quelque gré de tant de peines, je ne vous plains 
pas. Mais Couvent il faut leur intenter procès pour fe faire 
païer. Après cela $ parens déraifonnables , allez chercher 
des précepteurs qui (cachent les Langues, PHiftoire, tous 
les Auteurs fur le bout du doigt ; afin que, quand vous irez 
vous promener , ou vous baigner, il vous entretiennent 
agréablement ; qu'ils vous dirent fans héfiter , Je nom de 
la nourrice d'Anchife j celui du pais & de la beHe-mere 
«l'Archémore ; combien d'années Alcefte a vécu ; de com- 
bien de tonneaux de vin il fit préfejit à Enée pour rafraî- 
chir ùl flotte en Sicile ', dites- lui bien : Rendez mon fils 
docile & traitable; qu'il foi* comme la cire molle entre 
nos mains *, avez grand foin de fon éducation , ne le perdez 
jamais de vue, de peur qu'il ne tombe dans quelque dé- 
tordre ; je vous recommande bien tout cela. Et vous, mal- 
heureux précepteur, pour récompenfe de tant de peines * 
& d'affiduités , recevez autant d'argent que le peuple a 
coutume d'en faire donner à celui des Gladiateurs cjui * 
triomphé dans le Cirque» 
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SATIRA VIII. 

yitU tMBum mfc&âtmr* 

STbmmat a quid faciunt? Quid prodeft, Ponttce , long* 
Sanguine cenferi , pi&oTquc oftendere vultus 
Majorum, 8c fiantes io curribus JEmilianos , 
Et Curios jam dimidios , nafiimque minorem 

g Corvini , & Galbant auriculis nafôque carentem ? 
Quîs fru&us gencris tabula ja&are capaci 
Corvinum, 8c poftbac multâ deducere virga 
Fumofos Equitum cum Didatore magiftros, 
Si coram Lepidis malè ymtur * Effigies quo 

Xo Tôt bellatorum , fi luditur aléa pernox, 
Ante Numantinos ? Si dormire inapis ortu 
Luciferi, qub figna Duces , 8c caftra movebant } 
Cur Allobrogicis , 8c magnâ gaudeat arâ 
Natus in Herculeo Fabius Lare ? fi cupidus, fi 

;? j Vanus, & Euganeâ quantumvismollioragnl, 
Si tenerum attritus Catinenfi pumice lumbum » 
Squallentes traducit avos : emptorque veneai 
Frangendâ miferam funeftat imagine gentem ? 
Tota licèt veteres exornent undique cerac 

j^o Atria 9 nobilitatfola efl , atque unica virtus. 

Paulus ; vel Coffus , vcl Drufus tooribus efto : . 
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SATIRE VIII. 

Jtnrétutl S emporté t dans cette Satire , e$ntre les défauts du Kobleim 

PO NT i c v s , que prôduifent toutes ces armoiries ? 
à quoi bon faire parade d'une ancienne noblefle > d'ar* 
ranger par ordre généalogique autour de Ton veftibule les* 
portraits de fes ayeux;des Emilius élevés fur un char de 
tnomjrtie, des Curius, des Corvinus fe des Galba : toutes 
ces fiatuës fi antiques , dont les unes n'ont déjà plus de 
nez & d'oreilles ; les autres font fans épaules, & d'autres 
dont il ne reôe plus que là moitié. Quoi , l'avantage que 
vous avez d'être de la race des Corvinus » Te terminera-t»il 
à déduire, avec une longue baguette les portraits enfumés 
des Dictateurs & des Généraux d'armée qui ont illuftré 
votre maifon , fi vous déshonorez ces grands hommes pat 
une vie infâme & fcandaleufe ; fi vous paflez les nuits au 
jeu en préfence des Scipions; fi vous ne commencez de 
dormir qu'A l'Aurore naiJTante , au moment que ces grands 
Capitaines mettoient en marche leur armée ? vous êtes du 
fang de ce Fabius qui défit les Allobroges ; Hercule , à qui 
on a érigé des autel» , eft un de vos ayeux , j'en conviens ç 
mais pourquoi vous en glorifier, fi vous êtes un avare, un 
lâche, un ambitieux, un empoifonneur , un efclave des 
plus brutales paflions? Quoi ! votre ftatuë paroltau milieu! 
de celles de tous ces illuftres perfonnages ! Qu'on l'abatte, 
qu'on la brife; elle les avilit & les dégrade. Vous avez 
beau parer vos fallons de ces vieux portraits en cire , qui 
repréfentent tant de Héros 5 cela ne m'éblouit point* la 
vertu feule eu la vraie noblefle. 

Soïez un Drufus, un Cofius » un Paul- Emile ; mais 
foïcz-lc par l'intégrité de vos moeurs. Parez- vous plnt4t 
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Hos ante effigies oujorum pone tuonun : 
Procédant ipfas flG , te Confule , virgas. 
Prima mihi debes animi bona. San&us haberi > 

45 Juftitixque tenax fadis di&ifque raereris ? 
Agnofco procerem. Salve , Getufice , feu tu 
Silauus f quocunque alio "de fanguine rarus **** 

Ci vis 5 & egregius patria? contingis ovanti. 
Exclamare libet populus quod clamât Ofîri 

|o Inveato. Quis enim generofum dixerit 5 hune , qui 
Indignus génère , & praeclaro Domine tantum 
Infignis \ Nanum cujufdam Atlanta vocamus; 
UEthiopem cygnum ; parvam , extortamque puellam J 
Europe». Caaibus pige îs, (cabiéque vetuûa 

gjlaevibus, & ficcae lambentibus ora lucernx, 
JJomen erit pardus , tigris, leo> fi quid adhuc eu 
Quod frémit in terris violentais. Ergo cavebis , 
Et metues , ne tu fie Creticus, aut Camerinus. 

His ego quem monui ? Tecum eô mihi fermo , Rubelli 

$0 Planée, tûmes alto Druforum fanguine, tanquam 
Feceris ipfe aliquid , propter quod nobilis effes ; - 
\Ut te Concipere* 9 quae fanguine fulget Iiilî , 
.Mon qux ventofo conduâa fub aggere texit. 
-Vos humiles , inquis , vulgi pars ultima noftri , 

£j Quorum nemo queat patriam monftrare parentis* 
Afl ego Ceçropides, Vivas , & origine hu jus 
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de leurs vertus * que "de leurs grands noms. Pîéferez-les 
ces vertus , aux portraits de vos Ancêtres ; & fi vous êtes 
Conful, qu'elles marchent avant vos faifceaux. Lèpre-, , 
mier de tous les biens , ce font les belles qualités dé l'ame. 
' ,V os aâions , vos difcours vous ont* ils acquis la réputation* 
, d'un homme de bien , & d'une droiture à l'épreuve ? Alors» 
certes alors , je vous reconnois pour noble ; je trouve en 
vous ce que j'y cherche : vous êtes un Coffus , un Silanus, 
tout ce qu'il vous plaira, choifiîTcz.: J'applaudis à votre 
Patrie de ce que les Dieux lui ont/ait préfent d'un citoïen 
fi rare & fi accompli : Hé, pourquoi ne m'écriroîs-je papl, 
Le voilà cet homme incomparable ! Les Egyptiens s'é-. 
crient bien, quand ils ont trouvé leur bœuf Apis. En effet, 
un homme indigne de fa naiflance , & qui ne m'offre qu'un 
vain nom , doit- il pafler pour noble ? Quand nous voulons 
rire 8c nous divertir ; nous difons du nain d'un de nos 
grands Seigneurs , que c'eft un Géant , un Atlas l que Ton 
Nègre eft blanc comme un cigne ! que fa fille , quelque 
petite 8c contrefaite qu ? elle foit « eft une autre Europe* 
A-t-il de vîîams chiens i galeux ? pelés i ce font des lions , 
de vrais tigres , des léopards; ou quelque animal encore 
plus affreux & plus terrible , fi vous voulez. A ce compte, 
vous , Monfeigneur, qui vous piquez d'être d'une illuftre 
naiflance , û vous n'y prenez garde , vous ferez ) fur ce ton 
là > un Créticus , un Camérinus. 

A qui s'adreflent ces avis i c'eft à vous-même , Rubel- 
lius , oui à vous-même : Vous defeendez de la famille des 
Drufus en droite lignes vous en êtes tout fier; comme fi 
par vos aôions , vous vous étiez rendu digne de cette 
haute noblefTe. Méritez - vous d'avoir pour mère une 
petite-fille d'Iulus , plutôt que quelque femme du com- 
mun. Allez, canaille , dites - vous , miférable que Jvous 
êtes 5 pouvez- vous feulement dire de quel pais étoit votre 
père? Mais moi l je fuis petit- fils de Cécrops. Grand bien 
vousfaffe, digne fils de Cécrops -, je vous félicite d'une fi 
illuftre extraôion ; puifiiez-vous en jouir long-tems 8c 

S 
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Gaudia longa feras : tamen inaâ plèbe Quiritem - 

Facundum invenies , folet hic defendere caufas 

Nobilis indoâi : veniet de plèbe togata 
50 Qui juris nodos > & legum xnigmata folvat. 

Hic petit Euphratem juvenis , domitique Batavi 

Cuftodes aquilas , armis induftriùs : at tu 

Nil nifi Cecropides, trunccSque fimillimus Hermat : 

NulJo quippe alio vincis difcrimine , quàm quod 
Jjllli marmoreum caput eft, tua vivit imago. 
Die mihi Teucrof um proies , animalia muta 

Quis generofâ putet , nifi fortîa i Nempe volucrem 

Sic laudamus equum , facilis cui plurima palma 

Fervet , 8c exultât rauco vi&oria Circo. 
60 Nobilis hic > quoeunque venit de gramine , cujus 

Clara fuga ante alios , fc primus in asquore pulvis* 

Sed vénale pecus Corythae , pofteritas & 

Hirpini , fi rara jugo viôoria fedit. 

Nil ibi majorum relpeôus , gratia nulla 
* S Umbrarum : dominos pretiis mutare jubentuf 

Exiguis, tritdque trahunt epirhedia collo 

Segnipedes , digoique molam verfare nepotis. 

Ergo ut mSremur te , non tua , primum aliquid da> 

Quod poffim titulis incidere prarter honores, 
70 Quos illis daraus , & dedimus quibus omnia debes* 

Ha?c fatis ad juvenem , quem nobis fama fuperbum 
-xTradit , & inflatum , plenûraque Nerone propinquo» 

Rarus enim fermé * fenfus commuais in illa 

* Senfus communit , <f d*mr quelque feutiment Ëhmuaùtè > (St ithtê 
Huche du bien public. 
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avec joie 1 Cependant ce citoïen Romain , que vous mé- 
prifez , parce qu'il n'eft pas de qualité , plaide ordinaire- 
ment pour les gens de votre rang , fort ignorans pour la 
plupart. En effet, n'eft- ce pas de la lie du Peuple que nous 
voïons fortir tout les jours d'cxcellens Avocats , d'habiles 
Jurifconfultes ? Il n'y a rien dans le Droit de fi embrouillé 
qu'ils ne développent , rien dans les Loix de fi obfcur qu'il* 
n'éclairciffent. Mille jeunes gens , tout roturiers qu'ils , 
font , ne biffent pas d'avoir du coeur ; prennent le parti de 
l'épée •, ils vont combattre les Parthes fur les frontières de 
l'Empire*, ils y vont tenir les Bataves dans l'obéïffance 
& le refpeâ. Mais vous ! vous êtes fils de Cécrops , 8c 
puis c'eft tout : vous reffemblez à la ftatuë de Mercure ; 
on ne peut mieux ! fa tête eft de marbre , véritablement , 
la vôtre n'en eft pas , car elle eft animée ; à cela près, c'eft 
la même chofe. 

Dites- moi un peu , illuftre defeendant d'Enée, qui font 
ceux d'entre les animaux qu'on eft i me le plus l On fait cas 
de ces courfiers vîtes & pleins de cœur, qui fe font cent 
fois couverts d'une noble pouffiére dans les courfes & les 
Tournois ; & qui lairtant les autres bien loin derrière eux, 
arrivent au bout de fa carrière fc? premiers. Mais la pofté* 
ritéd'Hirpin,de Corythe* - 

Quand ce n'eft qu'une rojjë , eft vendue au kazard ; 
On n'a égard ni à la noblefle , ni aux vi&oires de fes aïeux ; 
on la donne prefque pour rien ; on lui fait tirer la charuë » 
eu bien on la conduit au moulin pour y tourner la meule. 
Afin donc qu'on admire dans vous votre propre mérite» 8c 
non pas un mérite étranger $ faites de belles adions qui 
nous donnent fujet d'ajouter de nouveaux titres à ceux 
dont on a déjà honoré vos ancêtres, à qui vous devez 
tout/ 

- Rubellius , je ne vous en dis pas davantage : On dit par 
tout que vous êtes fuperbe , bouffi de gloire., & tout fier , 
d'avoir droit de dire : Moncoufen Néron. Il eft bien rare 
dans cette élévation > d'avoir un peu de fens commun* 

Si) 
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Fortuna. Sed te cenfcri laude tnorom 

75 Pontice nolueriro, fie ut nihil ipfe futur* 

Laudis agas. Miferum eft aliorum incumbere fam*i 
Ne collaffa ruant fubduBis tefta colunmis. 
Stratus humi f aimes viduas defiderat ulmos, 
Eflo bonus miles > tntor bonus , arbiter idem 

]Bo Integer : ambigus fi quando citabere teftis» 
Incertaeque rei, Pbalaris licèt imperetutfis 
Falfus» âtadmoto didet perjuria tauro; 
Summum crede nefas animam prxferre pudori » 
Et propter vitam vivendi perdere caufas, 

S S Dignus morte périt, cœnet licèt oftrea centum 
Gaurana , & Cofmi toto mergatur aheno. 
Expeôata diu tandem proyincia cùin te 
Redorera accipiet , pone ira? firxna modumque 
Pone & avaritîae ; mifèrere inopum fociorum. 

po Offa vides Regum vacuis exhaufta medullis. 
Refpice quid moneant leges , quîd curia mandet ; 
Praemia quanta bonos maneant ; quàm fulmine jufto> 
Et Capito & Nutnitor ruerint , damnante Senatu, 
Pirata; * Cilicum. Sed quid damnatio confert, 

^5 Cùm Panfa eripiat quicquid ttbi Natta reliquit i 
Preconem , Chaerippe , tuis drcumfpice pannls , 
Jâmque tace. Furor eft poft omnia perdere nauluin» 
î4on idem gemitus olim , nec vulnus erat par 

• * Des PitéUes de CUkie. 
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Pouf Vous, mon cher Ponticus , je ne voudrais pas que 
vous comptaffiez fi fort fur la gloire de vos pères, que vous 
t ne vous initiiez nullement en peine d'en acquérir. Ceft un 
bçrand malheur , de n'être appuyé que fur le mérite d? autrui ! 
Ces bâtimens foutenus de colonnes , tombent , dès qu'on les 
a retirées» La vigne rampante a recours aux ormes pour, 
s'élever* 

Soïez brave foldat , bon Juge , tuteur fidèle. Si Ton vous 
cite pour témoin dans un fait délicat & douteux» dites la 
vérité, n'héÔtez pas : Oui , dites-la , quand Phalaris prêt 
de vous faire jetter dans fon Taureau , vous dideroit un 
parjure. Regardez comme le plus grand de tous les cri- 
mes de préférer la vie à l'honneur ; & par trop d'amouf 
pour la vie , de perdre ce qui feul en fait tout le prix. Un 
fcélérat a beau prodiguer les eaux de fenteur les plus pré-'! 
cieufesdans les bains qu'il prend s il a beau tenir bonne 
table & dégoûter d'autant de parfums que Cofmus ; il eft 
déjà mort. 

Etes-vous enfin parvenu à être Gouverneur de Provint 
ce , après avoir bien attendu ? commencez par dompter 
d'abord la colère, & la paffion d'avoir : compatifiez aux 
miféres de nos alliez. Voïez-vous ces Rois dépouillés Se 
luqés jufqu'aux os par votre prédécefleur? Que les Lois 
foient facrées pour vous , gardez inviolablement les ordres 
que la République vous envoie. Mettez- vous devant les 
yeux la récompenfe des bons , la punition des mécbans.Un 
Numitor, un Capiton , ces Pirates des Pirates, n'ont- ils 
pas été foudroies par les Arrêts du Sénat ? Rien n'étoit 
plusjufie. Mais après tout quel avantage nos alliés reti- 
rent-ils du fupplice de ces brigands ? fi Panfa leur enlève 
tout ce que Natta ne leur a point pillé. Chérippus , voïez 
mettre vos meubles à l'encan , & taifez-vous • vous avez 
prefque tout perdu ; mais ce feroit une folie de dépenfer le 
peu qui vous refte , pour aller porter vos plaintes à Rome, 
On h'entendoit pas autrefois tant de gens fe plaindre ; leurs 
plaies n'étoient pas fi fanglantes, ni leurs pertes fi confidé^ 
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Damnorum , fociis florentibus > & modo viôis. 

Xoo Plena domus , tune omnis , & ingens ftabat acervu* 
Numraorum , Spartana chlamys , conchylia Coa » 
Et cum Parrahafii tabulis > fignifque Myronis 
Phidiacurn vivebat ebur , neenon Polycleti 
Multus ubique labor : rarae fine Mentore menfar. 

XO) Inde Dolabella eft, atque hinc Antonius , inde 
Sacrilcgus Verres. Referebant navibus altis 

K Occulta fpolia , & plures de pace triumphos. 

Nunc fociis juga pauca boum , & grex parvus equarum 
Et pater armenti capto eripietur agcllo : . 

Ho Ipfi deinde Lares, fi quod fpeâabile fignum » 
Si quis in asdicula Deus unicus. Hxc etenim funt 
Fro fummis : nam funt hxc maxima. Defpicias tu 
Forfîtan imbelles Rhodios , undamque Corinthum 
Defpicias, merito. Quid refinata juventus , 

ri) Cruraque totius facient tibi larvia gentis? 
Horrida vitanda eft Hifpana , Gallicus axis» 
IUyricumque latus parce , & meûoribus illis , 
Qui faturant urbem , Circo , fcenxque vacantenw 
Quanta autem inde fcres tam diras preraia culpar > 

lio Cùm tenues nuper Marius difeinxerit Afiros î 
Curandum in primis , ne magna injuria fiât 
Fortibus y & miferis : tolhs Itcet omne quod ufquam eft 
Auri atque argenti > feutum gladiumque relinques x 
£t jacuU, & gaicanu Spoliatis arma fùperfuau 
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VIII. SATIRE DE JUVENAL; ttf 
râbles. Nos ancêtres n'en ufoîent pas ainfî avec les Peu- 
ples qu'ils avoient vaincus. Quand l'armée vidorieufe 
s'étoit retirée, on voïoit encore leurs niaifons bien meu-; 
blées , leurs coffres remplis d'or & d'argent ; *on y voïoit 
les citoïens couverts de bellçs veftes à la Lacédémoniennc» 
& de riches habits de pourpre : on voïoit chez eux de rares 
tableaux de Parrhafius , des fiatuës admirables de Myron , 
de Phydias & de Polyclete : enfin il n'y avoit prefque pas 
de particulier dont le buffet ne fût garni de précieux vafes 
de Mentor. Ce font ces rares chef- d'œuvres qui ont irrité 
l'avarice de Dolabella , de Marc- Antoine ; & qui ont fait 
commettre à Verres tant de facriléges : ils enargeoient 
leurs vaiiTeaux de ces magnifiques meubles , ils revenoient 
à Rome triompher en tems de paix de nos amis dépouillés* 
Aujourd'hui on ne fçauroit prendre à nos alliés que quel-j 
aues jumens poulinières > quelque taureau > quelque paire 
de bœufs ; leurs Dieux tutélaires même n'en échapperont 
pas ; & , s'il fe trouve dans quelque petit Temple une feule 
& unique Divinité , qui donne dans la vue du Gouverneur 
de Province , c'en eft fait , on l'enlevé auffi : quoique ce 
foit fort peu de chofe , c'eft beaucoup pour des gens qui 
n'bnt que cela. Voleur public , vous pillez impunément 
les Rhodiens , lés Corinthiens , quelle merveille i ce font 
des lâches & des efféminés qui n'ont foin que de leur corps» 
ils n'oferoient fe défendre. Mais ne vous jouez pas aux 
Gaulois , aux Efpagnols, aux Peuples de l'IUyrie , non plus 
qu'aux Africains qui labourent pour nous autres, tandis 
|ue nous fommes aux fpeôacles & à la Comédie : ce font 
le terribles gens , ils vous feroient un mauvais parti. De 
lus, que gagneriez- vous en Afrique, Marius n'y a rien 
îaiffé. Si vous êtes fage , n'attaquez point des Peuples 
belliqueux qui n'ont rien à perdre > leur prenez-vous le peu 
d'or & d'argent qui leur relie ? vous ne leur àterez pas a*- 
fément leurs boucliers , leurs javelots , leurs cafques, leurs 
épées, après avoir tout perdu» ils ^auront bien trouve! 
des armes pour le venger. 
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Su J Quod mode propofui non eâfententia t-verùm 
Crédite me vobîs falium recitare Sibylle, 
Si tibi fanda cohors comicum > fi nemo tribunal 
Vendit Acerfecomes $ fi nullum in cou juge crimen : 
Nec pcr conventus , neccunâa per oppida curvis ^ 

I 3° Unguibus ire parât nummos raptura Celarno : 
Tune licèt à Pico numeres genus : altaque fi te 
Nomina deleôant , omnem Titanida pugnam 
Inter majores , ipfutnque Promethea ponas ; • 
De quoeunque voles proavum tibi fumito libre» 

%}S Quod fi prascipitem rapit ambitus, atque libido > 
Si frangis virgas fociorum in fanguine , fi te 
Deledant hebetes laflb lidore fecures : 
Incipit ipforum contra te flare parentum 
Nobilitas ; claràmque facem praferre pudendis, 

U 40 Omne anhrn vitium tantb confpettius infe 

Crimen habet , quanto major , qui feccat , habetur. 
Quo mihi te folitum falfas fignare tabellas 
In templis , quae fecit avus ; .ftatuimque parent» 
Ante triumphalem ! Que > fi noâurnus adulter 

I4J Tempora Santonico vêlas adoperta cucullo ? 
Praeter majorum cineres , atque ofla volucri 
Carpento rapitur pinguis Damafippus ; & ipfe , 
Ipfe rotam ftringit multo fufflamine ConfuL 
Koâe quidem 5 fed luna videt * led fidera tefies 

JjO Intendunt oculos. Finitum tempus honoris ^ 
Cum fuerit , clara Damafippus Iuce flagellum 
Sumet > & occurfum nufquam trepidabit amid 
Jamfenis, ac virga prior innuet atque maniplos 
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VIII. SATIRE DE JUVEN AE; ti* 
Ce que Je viens de vous dire ne font pas des fentences 
taines & feulement de belles maximes : Ces chofes ne 
font pas moins vraies que les oracles de la Sybile. 'Si tous 
vos domeftiques font gens de bien $ fi rien n'eft capable de 
Vous corrompre dans l'adminiftration de la Juftice } fi vo- 
tre époufe n'eft point une harpie, fi elle, ne court pdint 
les villes & les raaifons opulentes pour y piller , & prendre 
à toutes mains tout ce qu'elle y peut trouver d'argent : 
alors foïez iffii, fi vous voulez , de Picus , des Titans, des 
Prométhées même : feuilletez les hiftoires , voïez de quels 
Héros , de quels Dieux il vous plaît de dépendre > je vous 
le permets. Mais fi l'amour & l'ambition vous aveuglent ; fi 
vous faites mettre nos ajjtés tout en fang à grands coups de- 
verges s fi vous vous faites un plaifir de voiries bourreaux 
lafles à force de trencher des têtes 5 tous vosyueux dépo- 
fent alors contre vous , leur mérite éclatant dt une efpece 
de flambeau, à la faveur duquel où découvre votre ignomi- 
nie. Plus un homme a de naijfance ; flus il efi élevé en di- 
gnité ; &$las le crime qu'il commet far oh énorme. 

Vraiment il vous fied bien de me vanter votre noblefle, 
vous qui falfinez les contrats les plus (acres dans les Tem» 
pies même que vos ancêtres ont élevés en l'honneur des 
Dieux,& en préfence de la ftatuë triomphale de votre père. 
Allez ? infime adultère, allez courir les nuif s , déguifé en 
miferable , pour afïbuvir vos brutales pallions. ' . 

Il fait beau voir le gros & gras Damafippe conduire lui- 
même un carofle *, le faire aller à toutes brides , le long des 
tombeaux de Tes pères ! il Je fait beau voir , tout Conful 
ou'il eft , en enraïer lui-même les roues dans quelque rude 
defcente ! c'eft pendant la nuit , il eft Vrai , mais la lune & 
les aftres le voiept & en font témoins; L'année de Ton 
Confulat ne fera pas plutôt écoulée, que vous Je verrez 
cocher déclaré •> oui , vous le verrez en plein jour toucher 
les chevaux ; & s'il rencontre en fpn chemin quelque vé- 
nérable Sénateur de fes amis 5 bien loin d'en avoir honte» 
& de détourner les yeux de deffus lui 3 il le préviendra lui* 
^ T 
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Solvet , & infundct jumentis hordea laffis. 

i f j Interea dura lanatas , torvûmque juvencum 
More Nnrca? caedit Jovisante altaria, jurât 
Hipponam > & faciès olïda ad prefepia pidas. 
Sed cùm pervigiles placer infiautare popinas, 
Obvius affiduo Syrôphœnix udus amomo 

160 Curritjldumeae Syrôphœnix incola portas, 
Hofpitb affeâu dominum , regéraque falutat» 
Etcum venatiCyane fuccinâa lagena. 

Defcnfor culpa» dicet mihi : Fecimus & nos 
H*c juvcne?î Efto; defifti nempè, nec ultra 

1$ j FovifH errorem* Brève fit quod turpiter audes ? 
Quaedam cùm prima recenfentur crimina barba. 
Indulgc vçniam pueris. Damafippus ad iilos 
Thermarum calices , infcriptàque lintea vadk , 
Maturus belto Arraeni*, Syrôtque tuendi* 

J70 Amnibus , & Rheno, atque Iftro : pracftare Neronem 
Securum valet h*c «tas. Mitte Offia , Caefar , 
Mitte s fed in magna Légat u m quatre popina* 
Invenies aliquo cum percuffore jacentem 
Permiftum nantis ,aut furibus , aut fugitivis; 

17 j Inter carnificcs* & fabros fandapiiarum , 
Et refupinati ceflanria tympana Galli. 
JEqua ibi libertas, communia pocula , le&us 
Non alius cuiquam > ©ec menfa rçmotior ulli; 
Quid faciès talem fortitus, Ponrice , fervum ? 
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fneme, & le faluera de fon fouet : il déliera les bottes de 
foin pour les faire manger aux chevaux, il leur donnera leur 
avoine. Cependant ,lorfqu'à l'exemple de Numa» ilim-~ 
mole des bœufs ou des brebis à Jupiter 5 il attelle devant,, 
fes autels la Déeffe des* Muletiers & des chevaux , il s'a-r 
drefle à Hippone & aux autres Divinités peintes aux- por- 
tes des écuries. Si de-là rtous le fuivons dans les cabarets 
où il pafle la plus grande partie du jour , fa vie nçuç p*-; 
roitra encore plus étrange : il n'eft pas plutôt entré , qu'un 
Parfumeur de la porte' des Juifs fe prélente à lui , il l'ae-»' 
cable d'honnêtetés, il le. traite de Seigneur & de* Rois 
L'hôtefle l'aborde auffi , la bouteille à la main 5 & le reçoit 
comme un homme qu'elle connoît depuis long-tems. 

Quflque vieux barbon médira, pour exeufer Dama* 
fippe : en avons-nous moins fai* étant, jeunes ? D'accord }. 
mais cela n'a pas duré ,& vous êtes devenu fage. Les 
honteux emportemens de la débauche ne fçâuroient être 
trop courts. Quand on a vingt ans paffés-j plus de, liberti- 
nage. Je le pardonnerais à de jeunes étourdis : mais voit 
Damafippe aux bains publics ! te voir fréquenter les caba-î ] 
rets ! lui qui eft d'âge à commander les armées , à com« 
battre les Arméniens . à défendre les paffages du RhRr» • 

reuri 
un < 

tous en trouverez un dans quelque vilaine gargotte, .<& en 
bonne compagnie 3 desaJUflina, de vik artifanr, des fu- 
gitifs , des matelots , des coupe - jarets , des voleurs ; 
voilà fefe amis v voilà Tes gens : Oui, il eft là avec des fafcrl- 
ficateurs de^Cibele , qui après s'être bien trémouffés avec ; 
leurs clochettes» cuvelM? leur vin 1 , Couchés tout de leur * 
longaubputd'unç table^ Us font tous &jmpb»ue liberté, * 
ils y vivent de pair à compagnon ; ils fe fervent tous fans , 
façon d'un même- verre •> us mangent à une même table, 
fans ordre & fans diftinftion de rang. Ponticus , fi vous 
aviez un cfclave de ce caradere, qu'en feriez- vous * vous 

Tij 
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180 Ncmpc in Lucanos , aut Thufca çrg*ftula mïttâs. 
At vos , Trojugens , vobîs ignofâtis , fie qu* 
iTurpia cerdoni » Volcfos, Brut6fque decebunt, 

Quid , fi nunquam adco fœdîs , adeoquc pudendi* 
Vûmnt exemplis , ut non pejora fuperfint ? 

*$5 Coofumptis opibus vocem , Damafippe, locafK 
Siparîo, claraofum ageres ut phafma Catulli. 
Laureolum velox ctiam bene Lentulus egit , 
Judke me, dignus verâ cruce. Ncctamenîpfi * 
Ignofcaspopulorpopuli frons durior hujus, 

190 Oui fedet , fie fpeclat trifcurria patriciorum , 
Pbnipcdes audit Fabios , riderc poteft qui 
Mamercorum alapas , quanti fua fanera vendant» 
Quid refert ? Vendunt nullo cogente Nerone , . 
Neo dubitant Cclfi Pr jetons vendere ludis. 

19$ Rnge. tamen gladios indc > atque hinc pulpita pone, 
Quid fatius ? Mort;em ficquifquam exhorruit, ut fit 
Zclotypus Thyrtieîei x ôupidi collège Corynttn ?.< 
Reshaud mid tamen t citharardo Principe , minus 
Nobilis : base ukrà , quid swtt nifi ludus ? fie îllud ' 

*oo Dçdeçusurbis h^bes : nec mirmillonis b^rmxsi 
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Vin. SATIRE DE lUVENAt; îïx 
te feriez fans douce mettre dans un cachot ; ou vous l'en-» 
verrîe7 dans la Lucanie labourer la terre. Et cependant , 
vous autres gens de qualité , vous Vous pardonnez tout , 
& vous croïez ijue ce qu'on auroit peine a fouffrir dans un 
homme de la lie du peuple, fiera bien à un Brûtus , à un 
Voléfus. * : # 

Mais jufqu'où n'ira pas votre étonnement , fi ce que je 
vas ajouter eft encore plus honteux & plus infâme que 
tout ce que je viens de dire î Damafippe, après avoir man- 
gé tout votre bien, vous vous êtes lait Comédien j vous 
avez pris un rôle dans le fpe&re de Catulle : & vous , 
Lentulus , vous n'avez pas mal repréfenté le perfônnage 
de Lauréole, qui n eft pendu dans la pièce qu'en repréfen- 
tationjvous méritiez bien, à mon fens, être pendu ea 
effet. Mais quoi! le Peuple eft-il plus excufabk ? peut-on 
lui pardonner, de fe trouver, & d'applaudir, comme il 
fait, à toutes les farces que repréfentent nos Sénateurs? 
On court en foule au Théâtre pour y voir nos Fabius jouer 
leur rôle fans brodequins & fans chauiTure;& nos Ma- 
rnerons qui fe, biffent fouffleter fur la Scène pour y faire 
rire la canaille* Ces nobles Romains fe font unplaifîr de 
recevoir des foufflejs fur le Théâtre , & des bleflures mor- 
telles dans le Cirque > tant pis pour eux 5 un Néron les y 
force- 1- il? Cependant ils ne font pas difficulté de vendre 
leur vie dans les jeux publics dont un fimple Préteur fait 
la dépenfe. Après tout , lequel eft , à votre avis , le moins 
honteux de fe faire Gladiateur ou Comédien i Quoi *re- 
préfenter un faux mari jaloux ! fe faire le camarade de 
Corinthus ce mauvais plaifant 1 Ha , je préfererois le mé- 
tier de Gladiateur , dûflai - je y périr. Mais , quand j'y 
E:nfe, fi le Prince fe fait violon , l'homme de qualité peut 
ns façon fe faire farceur , je ne vois rien là de furprenant. 
Les beaux' arts, qui régnent aujourd'hui dans Rome! car 
ils fe réduisent tous à ces deux fortçs de fpeôacles. Hélas 1 
'ville infortunée, quel deshonneur pour vous , de voir 
yos itfufires ckoïens paroîtrç dans le lieu du qombat t 

Tii) 
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Nec clypeo Graccb'um pugnantcm , aut falce fupinâ; 
( Damnât enim taies habitua j.& damnât & odit , ) 
Nec galei frontem abfcondit 't movet ecce tfidcntcm i 
Poftquam ipbrata pendentia retia dextra 
10 j Nequicquara effiidit , nudum ad fpeôacula vultum 
Erigit , & totâ fugit agnofcendus arenâ. 
Cedptmus tunicx » de faucibus aurea cum fc 
Porf igât , & longo jadetur fpira galero. 
Ergo ignoininiam graViorem pcrtulït omni 
% xo Vnlnere , cum Graccho juffus pugnare fecutor. 
Libéra fi dentur populo fuffragia , quis tam 
Perditus, ut dubitet Senecam praeferre Neroni; 
Çujus fupplicio non debuit una parari 
Simla , nec ferpens unus , nec culeus unus ï 
a i j Par Agameranonidae crimen , fed caufà faut rem 
Diflimilem : quippe 31e Deis auâoribus ultoc 
Patris erat cacfî média inter pocula : fed nea 
Eledrajjugulofe polluit, autSpartani 
Sanguine conjugii : nullis aconita propinquis 
azo Mifcuit : in fcena nunquam cantavît Oreftes : 
Troïca non fcripfit* Quid enim Virginius armis 
Pebuit ufciCci magis, aut cum Vindice Galba? 
<Juid Nero tam f*vâ crudique tyrannide fecit t 
Jiaec opéra , atque h» font gencrofi Principe artcs t 
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VIII. SATIRE DE JUVENAI. *i* 
Hon pas le cafque en tête, armés d'une petite frulx & d'un 
bouclier , cet attirail trop guerrier ne leur plairoit pas , ils 
ne le peuvent fouffirir •, mais vous les voiez armés d'un 
Trident & d'un filet» dont ils tâchent d'envelopper leur 
adverfaire. Ont- ils manqué leur coup ? Ils fe démafquent, 
ils fe font connoître aux fpedateurs, & traverfant l'arène , 
ils s'enfuyent du mieux qu'ils peuvent. Le Peuple alors 
s'écrie , donnons paflage à Gracchus , ne le biffons pas 
périr , il eft de qualité ; fa vefte brochée d'or , & le riche 
cordon de fon chapeau nous marquent aflez que c'eft lui. 
Je plains bien le fort du Gladiateur qui pourfuit Gracchus; 
la honte à laquelle il s'expofe en le combattant , eft plus 
cruelle pour lui , que quelque bleffure dont il put être at- 
teint. 

Si les Romains étoient les maîtres de leurs fuffrages > 
s'en trouveroit-il un feul affcz déraifonnable pour ne pas 
préférer Sèneque à Néron ? balanceroit-il ? En effet , fi l'on 
compte, les meurtres de ce Tyran> combien de fois a-t il 
mérité d'être coufu dans un fac , avec des linges & des 
vipères, pour être jette dans la mer ? Je fçai au'Orefte tua 
auffi fa mère; mais le fujet qu'il en eut le rend bien moins 
coupable ; il ne le fit qu'à la perfuafion des Dieux , pour 
venger fon père qu'on venoit d'égorger dans un feftin: 
mais Orefte ne trempa jamais fes «nains dans lefang de fa 
four Eleâre , comme Néron trempa les fiennes dans le 
fâng de Claudia fa foeur, fit de fes femmes Oôavie > An- 
tonia & Poppéa. Orefte ne tua point fa femme Ermione ; 
il n'empoifonna point fes proches, comme Néron fit Bri- 
tannicus fie quelques autres de fes pareris : Enfin Orefte ne 
chanta jamais fur la Scène , il ne s'avifa jamais de faire 
mettre le feu à fa patrie , pour mieux décrire en vers l'in- 
cendie de Troïe. Voilà ce que Virginius , Vindex & Galba 
dévoient punir avec plus de féverité dans la perfonnede 
Néron. Qu'a donc fait Néron, pendant- fon règne, ou 
plutôt pendant fa dure & cruelle tyrannie ? Qu'a- 1- il fait 
de beau ? Il a chanté , danfé, fait des vers. C'eft par ces 

T iiij 
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JU J Gaudentis fœdo peregrina ad pulpita falta 
Proftitui , Graïgque apium mcruifle coron*. 
Majorum effigies habeant infignia vocis : 
Ante pedes Domiti longum tu pone Thyefta? 
Syrma $ vel Antigones feu perfotiam Menalippes $ 

a 30 Et de raarmoreo citharam fufpende Coloflb. 

Quîs , Catilina , tuis natalibus , atque Cethegi * 
Inveniet quicquam fublimius ? Arma tamen vos 
Noâurna» & flammas domibus , tëmplifque paraflis, 
Ut Braccatorum pueri, Senonûmque minores; 

13 5 Aufi quod liceat tunicâ punire moleflâ. 

Sed vïgilat Conful , vexillâque veftra coërcet. 
Hic novus Arpinas ignobilis , & modo Romae 
Municipales Eques galeatum ponit ubique 
Prafidium attonitis , & in oowi gente laborat. 

140 Tantum igitur muros intra toga contulit illi 

Nominis & tituli , quantum non Leucade , quantum 
'Theflalia; campis Qftavius abftulit udo 
Caedibus affiduis gladio : fed Roma parentem 
, .Roma patrem patriae Ciceronem libéra dixit. - 

14f Arpinas alius Voticorum in monte folebat 
; Pofcere mercedes alieno laflus aratro :. 
Nodofam poft hase frangebat verticc vitem , 
Si lentus pigrâ muniret cadra dolabrâ, 



VIII. SATIRE 1>E JUVENAt. ";»*/ 
éclatantes adions qu'il seft fîgnalé./U n'y avoit point de 
plus grand plaifir pour lui que dé faire Je perfonnage d'un 
infâme baladin , &de remporter la couronne d'Ache dans 
les jetx des Grecs. Allez, Néron , allez orner les portraits 
de vos ancêtres de cette couronne que l'on vous a mife fut 
la tête pour avoir chanté le mieux : Mettez aux pieds de 
Domitius , votre mafque & cette longue robe traînante 
dont vous étiez revêtu , quand vous repréfentiez Thiefte > 
Antigone , MénaHppe : attachez à ce grand Coloffe de 
marbre , que vous avez fait faire , le luth que vous tou-« 
chez avec tant d'art & de délicateffe. " 

Qui de vous , nobles Romains > oferoît fe comparer 
pour U^naiffance à Catilina , ou à Céthégus ? cependant 
ils confpirerent enfemble pour porter le feu & la flamme 
jufques dans les Temples facrés de nos Dieux , & mettre 
a la faveur de la nuit, leur Patrie à feu & à fan g, comme 
s'ils enflent été les defeendans de nos pjus cruels ennemis c 
Ils méritoient le dernier fupplice. MaisCiceron fçutpré-j 
venir leurs funeftes deffeins;H fçut fixer leurs étendars J 
& les empêcher de pafler outre. Cet homme qu'ils trai- 
toient de nouveau venu , de miférable ; cet homme de 
néant , créé depuis peu Chevalier Romain , ne Iaifle pas 
de mettre de bonnes garnirons dans tous les quartiers de 
cette ville toute allarmée; lui feul s'intérefle pour la Pa- 
trie, fa rend inutiles tous leurs efforts. Augufte acquit 
beaucoup de gloire dans les fameufes journées où il défit 
Marc-Antoine,Cléopâtre, Brûtus & Caffius : mais Ci- 
ceron en acquit encore davantage dans ^enceinte de Rome 
en tems de paix. Augufte doit fa gloire au fang de mille 
& mille citoïens immolés à fon ambition , qui mit Rome 
dans les fers : mais Rome encore libre, a honoré Ciceron 
du beau nom de Père de la Pairie. 

Marius étoit un pauvre Laboureur ; il gagnoit fa vie à 
cultiver les terres des Volfques ; il s'enrôle enfuite , 8c 
pour peu qu'il manquât à fon devoir, fon Capitaine ne lui 
épargnoit par les coups de canne, Hé bien 9 ce même, 
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Hic tamen & Cimbros , & fumma pericula rerum 
t $ o Excipit y Se fotu6 trepidancem protegit urbem. 

Atque ideb poftquam ad Cimbros , ftragémque volabaot, 

Qui nunquam attigerant majora cadavera , corvi 5 

Nobilis omatur lauro collcga fecundâ. 
Plebeïx Deciorum animas , plebeïa fuerunt 
* J i Nomina : pro totis legiônibus hi tamen , & pro 

Omnibus auxiliis , atque ornai plèbe Latinâ 

SufficiuDt Diis infernis , terneque parentû 

Pluris enim Dedi , quàm qui fervantur ab iOis» 
Andllâ natus trabeam T & Diadema Qutrim » 
Ï6o Et fafees meruit Regum ultimus ille bonorum. 

Prodica Uxabant portarum clauftra tyrannis 

JLxulîbus juvenesipfius Confulis , & quos 

Magnum aliquid dubiâ pro libertate deceret , 

Quod miraretur cum Coclite Mutius , & quas 
*6j Imperii fines Tiberinum virgo natavit , 

. Occulta ad patres produxit crimiria fervus 

Matronislugendus : at illos verbera juflis 

Affiduntpoenisi ôr legum prima fecuris. 
Malo pater tibi fit Therfités , dummodo tu fis 
>70 JEiddz fimilts, Vulcamaque arma eapeflàs l 
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Marius taille en pièces les Cimbres qui menaçoient la Ré- 
publique de fa dernière ruine > il railure lui feul la viltç 
(aifîe dç crainte & de fraïeur : & après cette fanglante dé- 
faite où les corbeaux trouvèrent fi bien leur compte , & 
mieux que jamais ; Catulus , collègue de Marius dans le 
Confulat , quoique de grande qualité, ne triompha qu ai 
près lui. 

Les Décius n'étoient pas de naiffance; ils ne laifferedt 
as de s'immoler généreuCement aux Dieux infernaux , & 
la Terre * ils fauverent par là nos légions, les troupes 
auxiliaires , & la jeùncfTe Romaine. D'où vient cela! 
c'eft que nos Dieux eftimoient plus ces grandes âmes > que 
ceux pour qui elles (è dévouoient 

Servius Tullius, quoique fils d'une efclave, ne fucceda- 
t-ll pas à Romulus î n'eft il pas le dernier de nos Rois , que 
l'on compte au nombre des bons ? Oui , le dernier ! car 
Tarquin n'en eu pas , Titus & Tiberius , ces perfides , 
ces indignes fils de Brûtus, ouvroient déjà les portes 
de Rome, & livroient la ville aux Tyrans qu'on en ayoit 
chafles : Ne dévoient- ils pas plutôt , les ingrats , pour 
affermir la liberté Romaine , fe fignaler par quelque 
adion héroïque digne d'être admirée d'unScévoIa, d'un 
Horatius Codes , de l'incomparable & de la chatte Clélie , 
qui étant donnée en otage à Porfenna , fe déroba de lui » 
& repaffa à la nage le Tibre qui bornoit alors notre Eofrs 
pire. 

Ce fut un efclave qui découvrit au Sénat la fecrette 
confpiration des enfans de Brûtus ; efclave ! dont les Da- 
mes Romaines ne dévoient pas moins pleurer la mort* 
qu'elles firent pendant une année celle de Brûtus même , 
ce Conful , ce père inflexible 1 qui fit trencher la tête aies 
deux fils , après les avoir fait battre de verges , comme de* 
traîtres & des rebelles à l'Etat. 

Finirons. QueTherjite, le lâche, le miférable The*- 
fite , foît votre père > qu'importe ? fi vous êtes un autre 
Achille en courage 4c en valeur : cela vous eft plus gte* 
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Quâm te Therfita» fîmilem producat Achillcs. 
Et tamen ut longé répétas, longéque revolvas 
.Nomen , ab infami gentem deducis afylo* 
Majorum primus quifquîs fuit ille tuorum , 
%71 Aut paftor fuit , aut illud quod dicere nolo. 

SÀTIRA IX, 

JUVENALIS,NAV0LUS, VIRRO. 

Xd*obm quenuUm inducit de P*mni fit ériâritU > C fLgUiij rM* 
queretUem. 

, JUVEN AL I & 

SC i K £ velim s quare toties mihi , Naevole > triftig ' 
Occurras fronte obdu&a , ceu Marfya viâus ? 
Non erat hac fade miferabilior Crepereius 
Pollio , qui triplicem ufuram praeftare paratus 
$ Circuit» & fatuos non invenit. Unde repente 
Tôt ruga?? Certè modico contentus agebas 
Vernam Equitem , conviva joco mordente facetut » 
Et falibus vehemens intra pomxria natis, 
Omnia nunc contra. Vultus gravis , horrida ficc* 
jo Sylva^omae ; nullus tota nitor in cute ; qualem 
Pracfiabat calidi circumlka fafeia vifei 5 
Quid macies atgri vetçris ,^uem tempore Iongo« 
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tîeox, que fi vous étiez fils d'Achille , & que vous ne fufo 
fiez qu'un Tfrcrflte. Et cependant ; quelle folie 1 pour re- 
prendre de bien haut l'origine de votre race > vous ailes 
remonter jufqu'à quelque infâme fcélérat. Allez, le pre- 
mier de vos aïeux > a été fans doute ou Porcher , ou . • . . « 
le dirai-je ? Non. Taifons-nous. 



1 SA T IRE IX, 

JUVENAL, NjEVOLUS, VIRRON; 

Juyhta(meticifurU Scèpeitm certain î&evoiv q»i fi plaint de F*y* 
rite Or de U méchanceté de Jin Patron. 

JUV EN A L. 

QXFk VE2-vous, Naevolus ? Je, ne vous rencorçtïft 
point y que je ne vous trouve le vifage plus pâle & 
plus défait que ne l'avotf Marfias, lorfqu'il fe vit vaincoj . "■ 
par Apollon. Pollion , non, Crépéré'ius Pollion , cet hom- 
me qui cherché de tous cotés & emprunter au denier qua- 
tre; & qui ne fçauroit trouver d'ufuriers aflezduppes pout 
lurpréter , n'a pas l'air ! pltis trifte & plus l'ombre que vous,' 
Vous voilà tout ridé ! Comment ceJa fe .peut- il ? Content 
du peu de bien que vous aviez ; vous viviez n'étant qu'un 
fimpleefclave, aufC.éoment» quefi vous enfliez été Che- 
valier Romain. Etiez-vous à table ? je vous trouvojs tsm* 
jourf plaifàftt, toujours: de beHe humeur j îf n'y avbit paç 3 
dans Rome un meilleur difeut de bans motslipréfençce 
tfeft pWcela ; tfoûé'avez ifrie figure morné, les cheveux 
endéfordre & mal* peignés; le teint blême, olivâtre! quand 
.trous vous feriez frotté exprès avec de la élu , il ne feroit 
pas autrement l vou* êtes maigre ; & décharné 1 ceux qui # 
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4 orret quarta dies >,olimque domeftica febris t 
Deprendas anïmi tormenta latentis in acgro 
I j Corporc , deprendas & gaudia : fumit utmmque 
Inde habituai fades. Igitur flexiffe viderii 
Propdfitum -, & vit* conttarius ire priori. ' 
Nuper enim (ut repeto \ faijuro Ifidis , & Ganjrmede» 
Picîs, acadvcdxTccrctapaiatiamatns, " 
%o Nôtior Àufidio Ghio ; celebrare Toleba* : 

N. Utile & hoc môltîs ykas genus , at mihi nnUua 
Inde opéras pretium, pingues aliquando lacernas, 
Muniracnta toga? , dur! crafsique coloris : 
Br malè percuftV tîextoris pearae Galli 
ay Accifrimus, tenue ârgentuni , vènaque fecund*. 
V. IJaec tribui t deinds illa dedi * raox 'pluraîtulittu. 
^ Computat f atque caret : ponatur calculas 5 adfiot 
Cum tabula pueri. V, Numera feftertia quinque 
Omnibus, in rébus Itutmerenturdrindelabore^r : 
30 ^ N. En cui tu viridem urobcliara , qui fucona «kttt 
Gtandla , > natâfis qubties rcjdlt^ atut ma^idù» yer; 
Die, paffer, cui tôt rtioutes, tôt pnedia ferras 
# AppulJajtotnuJyogintratuapafcuaUflbsî 
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ont depuis long- tems U fièvre quarte, ne le font pas plus*, 
Les peines intérieures de l'âme fe découvrent par la difpo- 
fition extérieure du corps > fes chagrins & fa joie fe vien-» 
nent peindre fur le vifage, & le changent chacun à leur, 
tour. Il faut donc que vous aiez changé de conduite , & 
que vous vous foïez. fait une manière de vie toute con- 
traire à celle que je vous ai vu prefque toujours mener. 
Car enfin , quand j'y penfe , on ne voyoit par tout que- 
vous : vous accompagniez nos riches Romains au Temple 
d'IRs , de la Paix , de Cybele $ vous les conduifiez > vous 
les reconduirez ; vos amduités pour eux étoient grandes | 
jamais Aufidius ne fit paroître de plus grands empreffc- 
mens! 

N m v o L u s. Ce qui n'a pas été infructueux à bien des 
gens, m'a été fort inutile, à moi qui vous parle. Car- 
qu'ai- je gagné à ce métier ? quelque vieux habit, quelque 
groflîére étoffe & de vilaine couleur ; quelque pièce do- 
monnoie qu'à peine ai- je pu faire pafler. 

V irron. Que veux -tu dire ? ne t'ai- je pas donner 
telle chofe ? & puis encore cela ? Je t'ai fait plus de préfens, 
que tu n'en méritois. 

N je v o l. Mon avare fuppute , il ne veut pas fe trom- 
per d'un fou. Hé bien; comptons enfemble $ prenez des 
jettons : Faites apporter votre livre de dépenfe» 

Virron. Cela n'eft pas néccffaire : je t'ai donné en- 
tout la valeur de cinq cens livres : compares cette fomme 
avec toutes les peines que tu t'es données pour moi £ a'cs- 
tu pas trop bien paie ? 

N xrr o l. Voie* un peu le plaifant homme ; qu'A eft 
«joli 1 ne mérite-t-il pas qu'on lui fafle préfent régulière^ 
ment au jour de (i naiffance, ou au commencement dur 
Printems , d'un petit Parafol * . de quelque bijou ; de quel* 
ques précieufes effences ; Dites- moi un peu, mon mignon, 
ces coteaux ,- ces belles terres que vous avez dans IX 
Fouille s ces prairies fi vafies, que les éperviers même s'y 
laflcntes volant, pour qui gardez- vous tout cela? vous 
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TéTrifolimis agcr fœcundis vitibusimplet, 

SJ Sufpe&ûmque jugum Cumis , & Gaurus inanîs . 
Nam quis plura Unit viâuro dolia mufto ? 
Quantum crat exhaufti obfequium donarc cHentk 
Jugeribuf paucis ? Meliûfne hic rufticus infans 
Cummatrc, & cafulis, & cum More catello 

40 Çymbala pulfantis legatum fiet amici * 

' V. Improbus es > cùm pofcis , ais. N. Sed penfio clamat£ 
Pofce \ fed appellat puer unicus , ut Polyphemi 
tau acîes , per quam folers evafit Ufyfles : 
f AIter entendus erit s namque hic non fufficît , ambo 

$ J Pafcendi. Quid agam brumâ fpirante ? quid , oro? ? 
Quid dicam fcapulis fervorum menfeJD'ecerabri , 
Et pedibus ? Durate, atqut expeftate ciçadas $ 
èàs certfe quibus ifta modis, quàm fasperogârim; 
Et qu* pollicitus fueris mihi. J. Juûa doloris, 

*o Navole , caufa tui. Contra tamen ifte quid affert ? 

Hp Negligiti atque alium bipederafibiquamt afellumi 

ft« foli commifla tibi celare mémento, , 

Et taeitus noftras intra te fige querdas. 

Nam res mortifiera eft inimicus pumice lavis : 

*< Qui modo fecretusi commiferat » ardet, & odit ; 

*' -^ ' avec 
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irez, des vignobles de tous cotés 1 vous en avez près 
de Cures , vous en avez fur ces coteaux où le trèfle vient 
en abondance ; vous en avez à Gaure : y a-t-il perfonne 
qui recueille plus de vins, & de plus exquis que vous 
en recueillez ? Que vous coûteroit - il de donner à un 
vieux domeflique comme moi , quelque arpent de terre 
pour récompenfe de fes fervices ? Hé quoi 1 ce villa-; 
ge que vous léguez à • cet ami ( qui eu un méchant 
homme , un facrificateur de Cybèle) ce -village, dis -je, 
où il n'y a qu'une feule chaumière , où demeure une 
bonne femme , avec Ton enfant , & fon petit chien , 
eft-ce quelque chofe de mieux emploie, que fi vous me le 
donniez ? 

Virron. Que tu es importun l tu ne fais que de-; 
mander* 

N je vol. Oiii , mais ! mon loïer de maifon 5 mon 
valet auffi unique que l'oeil eflroiable de Polyphêrae , 
«qu'UIyfle lui creva fi adroitement pour s'évader ; tout cela 
me dit , demandez. Bien plus. Un feul valet ne me fuffit 
, pas s il m'en faut deux; il les faut nourrir. Et quand l'hiver 
eft venu, que voulez- vous que je faffe ? quoi au fort du 
mois de Décembre ; lorsqu'ils font tranfîs de froid depuis 
la tête jufqu'aux pieds I j'irois leur dire : Aïez fatience. 
attendez FEfté* Vous fçavez, Monfieur, de quel air & 
combien de fois je vous ai prié de ne me pas éconduire fur 
cela s vous m'avez promis merveilles. 

Ju vénal. En vérité Nasvolus , vos plaintes font 
Juftes. Et que dit votre maître , pour fes raifops ? 

N m v o l. Il ne m'écoute feulement pas 5 vous voïez; 
il me plante là ,& s'en va chercher ailleurs quelqu'autre 
âne à deux pieds. Au refte , Juvénal ; ne dites rien à per- 
fonne de tout ceci : gardez-moi le fecret; autrement, je 
fuis perdu. Ces damerets , quelque poltrons qu'ils foient , 
font à craindre -, ils ne pardonnent point. Oiii , cet hom- 
me qui vient de me confier fon fecret , me haït à mort $ if 
enrage -, il ne me peut fouftrir \ \\ fc figure que j'ai déjà 
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j.anquam proaiaenm quicquia îcio : îumcre rcrrum> 
Fufte aperire caput > candelam apponerê valvis 
Non dubitat. Nec contemnas , aut deipicias, quoi 
Hit opibus nunquam cara cft annona vcneni. 

*° Ergo occulta tcges > ut curia Marris Athenis. 

J. O Corydon, Corydon , fecretum divitis uJlum 
Efle putas ? Servi ut taceant , jumcnta loqucntur , 
Et canis , & poftes , & marmora. Claude feneftras t 
Vêla tegant rimas , junge oftia , tollito lumen 

f f E medio \ clament omnes , prope nemo recumbaU 
Quod tamen ad cantum galli facit ille fecundi , 
Proximus ante diem caupofciet : àudiet & quat 
Finxcrunt pariter librarius , archimagtri > 
Captores. Quod enim dubitant componere crimeo 

70 In dominos , quoties rumoribus ulcifcuntur 
Baltea ? Nec deerit qui te per compica quarrat 
Nolentem , & miferam vinofus inebriec auren* 
ïllos ergo rogcs quicquid paulo antè petebas 
A nobis, taceait illî; fed prodere malunt 

75 Arcanum, quàmfubrepti potare falernï, 
Pro populo faciens quantum Laufella bibebat» 
Vivendum reâè cùm propter plurima , tùm hîs 
Prxdpuècaufis > ut linguas mancipiorum 
Contemnas : nam lingua mali pars peffima feryï; 

to Deterior tamen hic , qui liber non erit illis > 
Quorum animas & farre foo cuôodit , & x;e» 
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'découvert tout ce qu'il m'a confié. Il veut m'affommer ; 
me paffer l'épée au travers du corps , mettre le feu à ma 
maifoîf} que fçai-je moi ? Ne croies pas qull n'y ait rien à. 
ccaindre d'un homme avare. Il fait volontiers la dépenfe 
du poifon quand il veut fe défaire de quelqu'un. Cela étant, 
Juvénal , ne foïez pas moins difcret & réfervé fur touc 
ceci , que l'étoient les Jugés de l'Aréopage. 

J u v e n. Ah ! cher ami , que tu te trompes ! penfes-tu 
que quelque chofe puifle être fecret chez un homme opu- 
lent ? Quand tous fes domeftiques fe tatroîent \ les chiens , 
les chevaux , les marbres , lescolomnes, les murailles de 
fon logis ne fe tairoient pas. Il a beau fermer les fenêtres ; 
tirer les rideaux ; tenir les portes bien fermées *, éteindre 
tous les flambeaux > être feul dans fon appartement ; je 
veux même qu'on fafTe un grand vacarme dans tout je 

Quartier ; cela n'empêchera pas que le Cabarctier fon voi- 
n , ne fçache avant le jour tout ce qu'il aura fait la nuit ; 
Oiii y fon maître d'hôtel , fon cuiiinier , fes efclaves le ^au- 
ront : & quelles chanfons ne feront-rils pas alors fur lui : 
pour fe venger des étriviéres qu'il leur a tait donner ? Vous 
trouverez même par la ville quelqu'un de fes gens à demi 
fou 9 qui viendra vous les chanter, & vous en rompre les 
oreilles, quand vous ne le voudriez pas. Allez donc les 
prier de ce que vous me difiez tout à l'heure, c'eft- à- dire , 
de fe taire s ils n'en feront rien : ils ont encore plus de pîai- 
fir à dire ce qu'ils fçavent de leur maître , qu'ils n'en ont à 
boire autant d'excellent vin dérobé, que Laufella en bu* 
voit lorfqu'elle faifoit des facrifices pour le Peuple. Il faut 
vivre bien & fans reproches pour mille bonnes raifons ; 
mais fùrtout , pour ne point donner de prife à des valets 
qui difent tout ce qu'ils fçavent , le bien & le mal : car ahn 
que vous le fçachiez , les valets ont de très-méchantes 
langues , c'eft ce qu'ils ont de pis. Cependant je tiens un 
maure plus efclave que les efclaves mêmes > dès qu'il eift 
dans le défordre. 
N * v o l. Vous venez de m'apprendre , & fort bien , 

• Vij 
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N. Idoirco ut poffim linguam contemnere fcrri , 
Utile coofiliunnnodô , fed communi dedifii : 
Nunc mihi quid fuades poft dammim temporis , 6c fpct 

$ J Deceptas f Feftinat enim decurrere velox 
Flofculus anguftae , mifereque breviffima vitae 
Portio j dum bibimus, dum ferta , unguenta , roGfque J 
Pofcimus, obrepit non intelleâa fenedus. 
O parvî 9 noftrique Lares quos thure minuto , 

£o Aut farre, & tenui foleo exornare coronâ, 

Quando ego figam aliquid , quo fit mihi tpta feneduf 
A tegete , & baculo ? Vîginti millia fœnus x 

Pignoribus pofiti^, argenti vafcula purij 
Sed quae Fabrîcius Cenfor notet, & duo fortes 

PS De g re g e Mœforum, qui me cervice locatâ 
Securum jubeant clamofo infiftere Circo ? 
Sit mihi praéterea curvus celator > & alter , 
'Qui raultas faciès fingat cfro , fufficient haro > 
Quando ego pauper ero : votum miferabile ! neo fpe» 
xoo His faltera : nam cùm pro me fortuna rogatur , 
Affigit ceras illa de nave petitas , 
Quar Siculos cantus effugit rémige furdo. 
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comment on peut fe garantir des' coups de langue d'un do- 
meftique ; l'avis eft bon , mais il eft ordinaire. Que me 
opnfeillez-vous > à préfent que je me vois fruftré de mes 
efpérances ? car j'ai perdu mon tems & ma peine : mes 
jeunes ans (ont prelque écoulés ; ils s'enfuient > il ne 
me refte à vivre que quelques jours ; encore les paflerai-je 
bien mal à mon aife. Hélas ! pendant que nous buvons , 
que nous nous parfumons , que nous nous couronnons de ^ 
rofes 5 la vieillefle s'avance ; nous n'y penfons pas. Dites- 
moi un peu , dieux domeftiques, mes chers petits Dieux ! 
vous , à qui j'offre exactement de l'encens ; à qui je fais de 
petits facrifices félon mes pouvoirs $ vous que je couronne 
de fleurs , dites - moi , quand mettrai je à profit quelque 
chofe qui me garantiffe de la mifere fur mes vieux jours l 
Quand pourrai- je prêter à gros intérêts } & avoir parde- 
versmoi de-bonnes nippes engages, comme de ces grands 
vafes d'argent riches & précieux , tels que le fameux Cor- ' 
néliûs en avoit ! Quand ferai- je en état' d'avoir deux de 
ces robuftes & vigoureux efclaves, qui me portent & me 
promènent à mon aife en litière dans la place publique î, 
J'aurois encore befoip avec cela d'uq Graveur , d'un Sta- 
tuaire , qui me faffe en peu de tems beaucoup de jolis 
buftes. Tant que je ferai dans l'indigence , en voilà autant 
qu'il m'en faut. C'efl fouhaiter bien peu , il eft vrai ; mais 
tels <jue font ces fouhaits , je n'ofe pas efpérer de les voit 
jamais accomplis. Car dès que je demande quelque choie 
a la Fortune, elle devient fourde à ma voix, & fe ferme les 
oreilles à peu près de même que les pilotes d'Ulyffe fermer 
rent les leurs aux dangereux chants des Syrenes» 
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SATIRE X, 

Combien grande efl la vanité de prefque tous les dépits des hommes ï 
de quel danger il /croit pour eux que Us Dieux les exauçaffent > lorfi 
qu'us leiif demandent des richejjès , des honneurs > depuiffaus emplois* 
de r éloquence , de la gloire* de la beauté > une longue vieilleffe , (j^c* 
-(J**// /«/?« £? légitimes Vteux /*w» peut faire» 

DE tous les hommes qui font au monde , depuis Cad» 
jufqu'au Gange : Peu de gens fçavent difcerner le 
vrai bien d'avec le vrai mal. Car, de bonne foi, eft-cela 
raifon qui fait naître nos craintes & nos défirs ? Qui a ja- 
mais rien fouhaité, quelque raifonnaWe & avantageux 
qu'il fût 5 qu'il ne fe foit repenti de fon entreprife, & même 
de fa réuffite ? Les Dieux par un excès de£ondefcendance 9 
ont fouvent abîmé des maifons & des familles entières. 
Hélas , foit dans la robe , foit dans l'épée , nous fouhaitous 
ordinairement ce qui nous doit caufer bien des chagrins I 
Combien de gens fe font perdus par leur funefle éloquen- 
ce ? Un Mîlon Crotoniate comptoit fur fa prodieieufe vi^ 
gueur 5 c'eft cela même qui Ta fait périr. Et les feins, les 
mouvemens que fe donne un avare pour amaffer des tré- 
fors > ne le comument-ils pas , ne le font ils pas fécher ? Il 
veut autant l'emporter en biens fur les plus riches d'une 
ville , que la Baleine l'emporte en groffeur fur le Dauphin. 
Souvenez- vous de ces triftes & malheureux tems où Né- 
ron exerçoit fes cruautés : On inveftit par fes ordres la 
mai fon de Seneque , de Longinus, on les met à mort, fut 
quoi fondé ! c'eft qu'ils étoierit puiilamment riches , voilà 
leurs crimes. Plautius Latéranus, tout défigné Conful 
qu'il étoit, ne put échaper à Tinfatiable avarice de ce 
Prince, qui le fait d'abord poignardes , & qui pille enfuit* 
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Toca cohors. Rarus venit in cœnacula miles* 
Pauea licèc portes argenti vafcula puri , 

ap Noâe iter ingreflus , gladium , contiimquc timebis, 
Et motae ad lunam trepidabis arundinis umbram. 
Cantabit vacuus coram latrone viator. 

Prima ferè vota , & cundis notiffima templis , 
.piviti* ut crefeant, ut opes ; ut maxima toto 

15 Noflra fit arca foro. Sed nulla aeonita bibuntur 
Fiâilibus. Tune illatime, cùmpocula fumes 
Oemmata , & latoSetinum ardebit in auro. 

Janine igîtur hudas , quod de fapientibus aker 
Ridebat , quoties à limine moverat unum 

£0 Protulerâtque pedem : flebat contrarius alter? 
Sed fadlis rigidi cuivis cenfura cachinni. 
Mirandum eftunde ille oculis fuffecerit humor. 
Perpetuo rifu pulmonem agîtare folebat 
Democritus, quanquam non eflet'urbibus Ulis 

g; Prétexta, &trabear, fafees, leâica, tribunal* 
Quid fi vidiffet Prxtorem in curribus altis 
Extantem , & medio fublimen in pulvere Circî, * 
In tunica Jovis , & piâx farrana ferentem 
Ex huracris aulaea togae, magnaeque coronae» 
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ton beau Palais. Les ajfaffins montent rarement à un der- 
nier étage; il n'y a rien là à filler. Sortez- vous la nuit ? 
.Tranfportezrvous quelques vafe#d'argent ? cifelé ou non t 
Vous êtes dans des tranfes continuelles craignant qu'on ne 
vous aflomme , qu'on ne vous tuë. t'ombre feule d'un ro- 
feau agité du moindre vent au clair de la Lune , fuffit pour 
vous faire trembler : Mats un voïageur qui n'a pas le fou fe 
moque des voleurs •> & chantera même en leur préfence. 

Que demandent ordinairement nos Romains fi - tôt 
qu'ils entrent dans les Temples * Des richefîes. Grands 
Dieux, s'écrient-ils, multipliez nos écus : faites que de 
tous les coffres forts qui font en dépôt dans la place de 
Trajan , le mien foit le plus grand & le mieux rempli ! In* 
fènfés ! court- on rifque de prendre de ces breuvages em- 
Doifonnès dans de fimples rafles de terre ? Tremblez de 
l'être empoifonnés, fi-tôt que l'on vous préfente à boire 
de ces vins délicieux dans des coupes d'or , dans des vafes 
enrichis de perles. 

Hé bien , n'approuvez- vous pas à préfent ces Philofo» 
phes Dëmocrite, & Heraclite , qui n'a voient pas plutôt 
mis te pied hors du logis , que l'un rioit de l'extravagance 
des hommes; & l'autre avoit pitié de leurs travers , & ne 
pouvoit s'empêcher d'en pleurer* Mais , me direz- vous , 
rien n'eft plus aifé que de critiquer la conduite des gens & 
de s'en divertir. Je ntfcoraprenà pas ce qu'a voit Heraclite 
à pleurer toujours, & Démocrite à toujours rire: Us ne 
voïoient point apurement dans Ephéfe ni dans Abdèreces 
belles robes bordées de pourpre , ces riches habits à nuan- 
ces rouges & blanches > ces faifeeaux , ces litières , ces 
Tribunaux : E t qu'a uroient- ils donc foit l'un & l'autre, 
s'ils euflent contemplé notre Préteur, élevé fur un char , 
au milieu dû Cirque ? s'ils l'euflent vu revêtu de la tunique 
de Jupiter , 4c par deffuscela', d'une robe de toute forte 
de couleurs 5 de cette robe fi fpacieufe & à longue queue ? 
Enfin, s'ils l'euflent vu le chef chargé d'une couronne fi 
pelante , qu'il n'y a tête d'homme qui ne fuccombât fou? 
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40 Tantum orbem , quanto qervix non fufficit ulla î 
Quippe tenet fudans liangipublicus, & fibi Conful 
Wc placcat , curru fervus porutur eodem. 
Pa nunc & volucrem , fceptro quje furgit ebump # 
Illinc cornicines , hinc pœcedenria longî 

45 Agminîs officia > $ nivcos ad frena Quintes» 
Defoffa in loculis quos fportula fecît araicos. 
Tune quoque niateriam risûs invenit ad emnes 
Occurfus hominum , cûjus prudentia monftrat 
Summos pofle viros , & magna exempla daturos* . 

■5 Vemçum in patria > crafiàque fi*b acre nafcL 
Ridebat curas , neenon & gaudiavulgi; 
ïnterdum & lacrjrmas j cwm fortune ipfe minaçi 
JAandaret laqueum* mediumque oûenderct ungucnau 
£rgo fupervacua hacc , ant permcîofa petnntur » 

çj #ropter qu* fas eft genua incerare Deoruna. 
Quofdatn précipitât fubjeâa potenria magn* 
ïnvtdia» , mergît longa, atque infignis honorum 
Paginas defcendunt ftatux , reûéœquc fequuntnx^ i 
Ipfas deinde rotas bigarum impaâa fecuris 

fp Crédit, & immeritis franguntur crura cabale 
Jfam ûridunt ignés , jam foJIîbjus ajtque camin» 
^rdtt adoratum populo paput , & jerepat îngens 
* (Jejanus ; &M? f * façie t&o pjbc Jiçunda. 
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le poids ! auffi un efclave public ne la foûtient-il par der- 
rière qu'avec peine j il eft monté pour cet effet fur le 
même Char de triomphe que le Conful, & pour l'avertir 
detems en tems defe fouvenir qu'il eft homme; fans cela 
Ce Conful fe croîroit un Dieu* Qu'auroient-ils dit de tout 
cet attirail de triomphe*, de l'aigle éploïée fur le bout d'un 
feeptre d'y voire > de ces gros trompettes bourfoufflés ; de 
ce nombre innombrable d'officiers , d'efclaves , de clients ; 
& fur- tout de Chevaliers Romains en habit blanc, autour 
de fon Char ; car c'eft la moindre chofe qu'ils puiflent 
faire pour lui ,- en reconnoiflance de ce qu'il les nourrit , & 
de l'argent qu'il leur donne. Autrefois Démocrite trou- 
voit un nouveau fujet de rire, à chaque perfonne qu'il 
t encontroit dans les rues ; il avoit raifon , & fa fagefle nous 
(aie voir que les plus grands hommes & les plus vertueux 
peuvent être du païs des fots , ôcrefpirer en naiftant un ait 

froflier, fans que dans la fuite ils s'en reflëntcnt. Sans 
oute ce philofophe fe moquoit des chagrins & des joies 
exceffives où les pauvres mortels s'abandonnoient 5 leurs 
larmes même le faifoient quelquefois rire s & fi la Fortune 
lemenaçoitde quelque difgracc, il s'en moquoit à foa 
tour , & la menaçoit elle-même. Concluons donc que les 
vaux que nous adreifons à nos Divinités , & que nous at- 
tachons fur de la cire au pied de leurs ftatuës , nous font 
fort inutiles, &fouvent même pernicieux. 

Les uns trop puiffans, fe trouvent expofés aux traits de 
l'Envie ; ils en font percés .: leurs grandes charges , le& 
honneurs qu'on leur a déférés , leur ancienne nobleile ; 
tout cela les précipite dans l'abîme : on abbat leurs ftatuës, 
oui l'on brife les Chars de triomphes de ces grands hom- 
mes : on cafte les jambes à ces beaux chevaux de bronze ; 
font-ils coupables ces chevaux i ne Voïez-vous pas. déjà 
des feux allumés ? on y jette la ftatuë de Séjan ; de cet 
homme incomparable que le Peuple adoroit : on la voit , 
cette grande ftatuë , éclater par morceaux ; on la voit fe 
diflbudre , fe fondre au milieu des brafiers 5 & s'il en reftç 

Xij 
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Fiunt urceoli, pelves, fartago, patelte, 

S$ Pone dotni lauros , duc in capitolia magnum 
Cretatumque boycm ; Sejanus ducitur unco 
Speûandus : gaudent omnes ? Qu$ labra ? Quîs ilfi 
Vubus erat ? Nunquara , fi quid mihi credis* amavi 
Hune hominem : fed quo cecidit fuj> crimine ? QuiTnam 

70 Belator i Quibus iodiçiîs .? Quo tefte probavit S 
Nil borum : verbofa & grandis epiflola venk 
A Capreis. Beneiiabet ^ nil plus interrogo. Sed quid 
Tuiba Rcipii ? Sequitur fortuaam , ut femper , & odit 
Damnatos» Idem populus, £ Nurtia Thufco 

1$ Faviffet , fi opprefla foret fecura feneâus 
Principes $ bac ips£ Sejanum diceret frorâ 
Auguftum. Jajp pridea : ex quo fuffragia nuUâ 
Vendjraus , effugit curas : aam qui dabat olirn - 
Iraperium , fafçes > legiones, omnia \ nunc fe 

fo Gontinet, atque duas tantùra res anxius optât 
Pane», & Circenfcs. Perituros odio multos : 
Nil duj>ium ? magna efi fornacula : pallîdulus raj 
JJrutidras meus ad Martis fuit obyius aram. 
Quàra tiroeo vi&us ne prenais exigat A jax > 

If Vf #$ ftefe»fcs ? Çurr^mus précipites, & 
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IjUélque chofe , on en fait des chopines , des marmites, deà 
poêles à frire , des uftenfiles de cuifîne. Voilà ce que de- 
vient la féconde perfonne de l'Empire, Va-t-en courori- 
ner de lauriers la porte de ta maifon , dira quelqu'un du 
Peuple , monte au Capitole ; immoles -y un bœuf à Jupi;- 
ter : Ne ff ais- tu pas qu'on mené Séjan au fupplice 5 quelle 
joie i le voilà 1 tien , regarde, quelles bouche ! qu'il eft laid I 
je yeux mourir fi j'ai jamais aimé cet homme j quel eft fou 
crime? qui l'a défère ? quelles preuves a-ton? quels tcV 
moins déponent contre lui ? Rien de tout cela. Il eft venu 
"de Caprée une grande & longue lettre • . . Cela fuffit > je 
ne m'informe plus de rien. Mais . que difent les autres ? 
Vous connectiez le génie du Peuple Romain , c*eft l'in- 
conftance même , il s'accommode toujours à la Fortune ; 
des qu'un homme eft condamné, il Ta en horreur. Ne 
l'admirez- vous pas ce Peuple ? fi la Déeffe adorée au pais 
de Séjan lui eût confervé la vie : fr le bon-homme Tibère» 
qui paflbit tranquillement (es jours à Caprée , eut fucconfc- 
bé ; ce même Peuple aurok fur le champ proclamé Séjan» 
Empereur. Vraiment depuis que les Charges de l'Empire 
nefe donnent plus par fuffrages, le Peuple s'embarrafle 
fort peu qui y foit élevé 5 cela ne l'inquiète point. Ilcréort 
autrefois les Empereurs , les Confuls , les Gouverneurs de 
Province, les Généraux d'armées il faifoit tout : aujour- 
d'hui ! il fe tient en repos ; pourvu qu'il ait de quoi vivre & 
aller aux fpe&acles , il eft content. 

Vous en entendex un autre qui rationne fut les affaires du 
tems ! J'apprens , dit- il , que la mort de Séjan en fera périr 
bien d'autres : rien n'eft plus vrai. L'Empereur eft fort 
en colère. Je viens de rencontrer Brutidius près du Tem- 
ple de Mars le Vengeur , ce Brutidius eft mon intime ami, 
il étoit pâle 1 J'appréhende fort que Tibère n'aille fe met- 
tre en tête qu'on aimoit plus Séjan que lui s & que fur cela, 
il ne s'en prenne à nous , à peu- près de même qu'Ajax vain- 
cu par UJyfle , s'en prit à un troupeau de moutons. Coti- 
sons vite, fouler aux pieds le cadavre de Séjan j il eft çxpofi§ 
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Dùm jacct in ripa, calcémus Caefaris hoûem. 
Scd videant fervi , ne quis neget, & pavidum ia Jus 
Cervicc afiriââ dominum trahat. Hi fermones 
Tune de Sejano : fecreu haec murmura vulgi. 

?o Vifite (âlutari ficut Sejanus ? Habcre 

Tantumdem ? Atque illi feilas donare curules J 
nium exercitibus preponere? Tutor haberi 
Princîpts angofta Capreanum in râpe fedentis 
Cum grege Chaldaeo? Vis cette pila, cohortes» 
J J Egregios Equités , 8c cadra domeftica : quidtâ 
' Haec cupias ? Et qui nolunt oeddere quemquam y. 
PofTe volunt. Scd quae przclara & profpera tanti » 
Ut rébus Iaetis par fit menfura malorum ? 
Hujus qui trahitur prastextam funaere inavis t 

loo An Fidenarum , Gabiorumque efle poteftas £ 
Et de menfura jus diccre ? Vafà minora 
Trangere pannofjjs vacuis aedilis Ulubris ? 
Ergo quid optanduoi foret » ignorafle fateris 
Scjanum ? Nam qui nimios optabat honores i 

ïof Et nimiâs pofcebat opes, numéro fa parabat 
Excelfar turris tabulata, unde altior effet 
Cafus , & impulfa? praeceps immane ruina?. 
QuidCraffos? Quid Pompeios evertit ? & illunk 
Ad fua qui domitos deduxit flagra Quirites î 

Ho Summus nempe locus nulla non arte petitus , 
Magnâque Numinibus vota exaudita malignis. 
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fiir le rivage : menons-y nos efclaves s ils feront témoin* 
clés infultes que nous lui ferons ; on ne pourra nous traîner 
en Juftice , ni dire que nous étions des amis de ce maî- 
fceureux. Voilà comme on parle de Séjan , voilà ce qu'oit 
en dit tout bas. 

Voulez- vous qu'on vous refpecre comme Séjan ; qu'or* 
Tous appelle le Collègue de l'Empereur? Souhaitez- vous 
d'être comme lui-, le difpenfateur de toutes les charges de 
la robe, de i'épée ; être aufli riche , auflr puiffant qu'il 
Fétoit? voudriez- vous yous voir tuteur du Prince qui paflè 
fa vie à Capréeavec fes Devins, ,& des Aftrologues , er* 
attendant qu'il (bit rentré dans fon bon fens ? fia , je fuis 
fur que du moins vous feriez ravi d'être comme Séjan , 
Capitaine des Gardes du ; Çorps 5 & d'avoir toujours dans 
la^ville fous la* main , à votre difcrétion , une Cohorte Pré- 
torienne: Et pourquoi n'en feriez -vous pas bien aîfeî 
Ceux qui ne veulent tuer perfonne , ne fopt pas fâchés 
d'être en état de le pouvoir faire.' Mais /tout bien confi- 
deré , y a-t-il cfignke au monde , quelque -éclatante qu'eue 
puiffe être , qui ne fok accompagnée d'autant de chagrins 
£c de peine! que de plaifirs ? Aimeriez - vous mieux être 
premier Mititàre d'Etat, comme l'étoh Séjan,, qu'on mené 
au fupplice ? ou bien n'être que fimple Officiera Fidenes , 
à Gabie ? décider là des poids & des mefures ? Seriez-vons : 
content «Levons voirEdteà Uluhre, cette petite VHle fî 
délerte ? d'y vivre mal- vêtu » Se d'y brifer avec une fouve- 
taine autorité* les chopînes & les pintes à double fond? 
Vous convenez donc que Séjan neifçavok ce qu'il vouloir.. 
Hélas , cet homme qui ne refpiroit que les biens , que la 
gloire ; bâtiftoit une tour , du haut de laquelle il tomba* 
dans un précipice .d'autant plus affreux » qu'elle étoit plus 
élevée ! Qu'eft-çe qui perdit fans reifource hs Craflus , 
les Pompées , & Jules-Céfar même ; cet homme qui at- 
tacha , pour ajnfi dire» à fon ehar de triomphe fes conci- 
foïens î n'eft ce pas une ambition démefurée ? Ne font - ce 
pas ces vœux fi ardeus, que Id Dieux fatigués & peu* 

Xiiii 
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Ad gencrum Cercris fine caede & vulnere pauci 
Defccodunt Reges , & ficca morte tyrânni. 
Eloquium ac famam Demofthenis , aut Ciceronïs 

115 Incipit optare > & tous Quinquatribus optât, 
Quifquis adhuc uno partam colit effe Minervam i 
Quem fequitur cuûos angufta» vernula capfx. 
Eloquio , fed uterque périt orator, utrumque 
Largus , & exundans leto dédît ingenii fons. 

no Ingenio manus eft, & cervix caefa > nc« unquan* 
Sanguine caufîdicimandueruntroftra pufillû 
Ofortunatam notant me Confult Romam l 
Antonî gladios potuît contemnere , fi fie 
- Omnia dixiflet. Ridenda poëraata malo , n 

1*5 Quàm te confpicùae divina Pbili()picafara», 
Volverîs à prima quae proxima. Sasvus & illumj 
Exitus cripuit » quem mirabantur Athena» 
Torrenrem , & pleni moderantem firaena theatri 

v Dtis tile adrerfis genitus , fat<$ que finiftro 1 

*3° Quem pater ardentis mafia? fuligine fippus 
A carbone , & forcipibus , gtadicjfque parante 
Incude , & luteo Vufcano ad retbora mifit. 
Bellorum exuviae , truncis aifixa tropharis , 
Lorica , & frada de cafltde buccula pendens > 

1 $5 Et curtum teraooe jugura, » viâarque trijremi* 
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propices , exaucent enfin ? Ah ! qu'on voit peu d'ufurpa- 
teurs 8l de tyrans mourir de leur mort naturelle ! 

A peine cet enfant vat-ii au Collège , fuivi d'un petit 
laquais qui lui porte Tes livres , qu'il commence à faire des 
vœux à Minerve ; oui , il emploie les cinq jours qu'on 
célèbre en Ton honneur ; il les emploie, dis- je , en prières» 
pour obtenir de cette Déefle autant d'éloquence & de 
réputation qu'en eurent autrefois Cicéron & Démofthene. 
Cependant , ce fut l'éloquence qui perdit ces deux grands 
hommes : non , ils ne périrent l'un & l'autre , que parce 
que leurs difcours femblables à un torrent , étoient trop 
impétueux & trop pleins d'efprit. Cicéron, vous eûtes la 
main coupée, la tête tranchée ; ne vous en prenez qu'à 
Totre grand génie; jamais on n'a vu la Tribune aux haratt-. 
gués trempée du &ng d'un Orateur du dernier ordre* 
O Rome fortunée , 
Sous mon Confuiat née ! 
Si Cicéron eût toujours fait de la profe comme des vers 
«le cette forte, il n'eut eu rien à craindre pour fa vie; 
Marc Antoine l'eût laiffé fort en repos. O que j'aime bien 
mieux un poème impertinent & ridicule, que la féconde 
Philippique , toute incomparable, toute divine qu'elle efrl 
Et Démoflhene, ce torrent d'éloquence que les Athéniens 
admiroienr j cet homme qui tournoie , comme il vouloit » 
l'efprit de (es compatriotes , ne mourut-il pas de mort vio- 
lente ? En vérité , il naquit fous une conftellation bien 
funefie ! les Dieux lui furent bien contraires \ fon père 
étoit forgeron de fon métier; il ne quittait point & forge % 
fon teint n'en étoit pas plus blanc ; il battoit l'enclume , 
faifoit des épées ; je ne fais comment H s'avifa ( mal-2- 
propos, apurement) de vouloir taire un Orateur de fon 
fils. 

Mais comment regarde- 1- on aujourd'hui les dépouilles 
des ennemis ? ces cuirafles dont ont fait des trophées 
d'armes , ces mentonnières de cafques brifés ; ces timons 
rompus & détachez, de leurs chariots > ces pavois & autr$£ 
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Apluûrc , & fummo triffis captivus in arcu , 
Humanis majora bonis creduntur : ad haec fe 
Romamis , Gra'iufque ac barbatus înduperator 
Erexit: caufas difcrkniriis, atque Iaboris 

'4° Inde habuit : tanto major hmx fitiseft, quàu» 
Virtutis. Quis enim virtutcm ample&itqr ipfaro> 
Braemia fi tollas ? Patriant tamen obrnit olim 
Gloria paucorum & laudis > titulique cupido 
Rgfuri faxis cmerum cuftodibusjad quce 

*4$ Difcutienda valent fterilis malarobora ficus : 

Quandoquidem data fûnt ipfis quoque fata fepulcris* 
Expende Annibalem r qaot libras in Duce fummo 
Invenies l Hic cft , quera non capit Africa Mauro 
Perfufa Oceano , NiîAqùe adcnota tepenti. 

x l° Rurfus ad ^thiopura populos, aiiofque Eléphant os ^ 
Additur imperiis Hifpânia Pyrenasum 
TranfîEt. Qppofuit natura Alpémque, nivémque » 
Diducit fcopulos , & raontem rumpit aceto. 
Jamtenet Italiamr tamen ultra pergere tendit. 

Jtjf A&um>inquit , nihil eft , nîPœno milite porta* 
Frangîmus , & mediâ vexillum pono Suburrâ. 
O quaîis faciès , & quali digna tabellâ > 
£Ûm Getula Ducem portaret bellua lufcum L 
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X SATIRE DE JUVENÀt- *ft 
©fnemens dé vaiffeau, enlevés dans un combat naval* 
ces captifs gémiffans fous les fers > & attachés au char du- 
vainqueur ? n'admîre-t-on pas cela comme quelque chofe 
de plus beau que tous les biens du monde ? N'eft-ce pas 
là ce qui a fait entreprendre de fi grandes chofes aux Géné- 
raux Grecs & Romains , & aux autres Généraux barbares î 
Ils n'affrontoient les dangers , ils n'effuy oient tant de fati- 
gues 9 que parce qu'ils aimokiit la gloire palfionnément r 
tant il eït vrai que les hommes font plus vivement frappé» 
des dehors éclatans de la .vertu que de la vertu même ! oui, 
ôtez à la vertu la récompenfe qui la fuit , elle demeurera 
abandonnée. On en a vu qui ont ruiné leur patrie parieur , 
ambition . par l'amour qu'ils avoiient pour la gloire , parce 
qu'ils vouloient qu'on leur élevât après leur mort , de 
Supeçbes maufolées qu'on /«gravât de pompeux épitaphes* 
ne voyant pas qu'il ne faut qu'un miférable & ftérile figuieiy 
qui vienne à prendre racine au pied de ces magnifiques 
tombeaux pouf en miner peu à peu les (bndemens % Se par 
là les réduire en pouffiére. Car les tombeaux ont auili 
leur deftinée , & périment enfin. 

Mettez , mettez dans la balance les cendres d'Annibat 
ce grand Capitaine > combien pefent - elles à votre avis ? 
Le voilà ce Héros que l'Afrique toute entière ne pouvoir 
renfermer ; non l'Afrique,, quoiqu'elle s'étende depuis 
l'Océan jufqu'au Nil. Annibal peu content de fe voir 
maure de toute l'Ethiopie & des Indes -, réduit l'Efpçgne 
fous les lotx j if pafle les Pyrénées, il traverfe les Alpes», 
quelques efforts que fafle la nature pour l'empêcher : il 
coupe , il renverfe- les rochers , il diflout , il applanit les 
montagnes rie voilà dans l'Italie * il n'en demeure pas là. 
Allons , dit-il , foldats , nous n'avons rien fait juiqu a prê- 
tent*, pouâbns jufqu'à Rome; il faut en brifer les portes *. 
je veux arborer mes étendarts au milieu de cette Capitale 
du monde. Ç'étoit une belle chofe à voir que ce borgne 
guindé* fur une éléphant, ne devoit-il pas fe faire peindre 
«ucette poflure l il ne reftoit plus que. cela ! hé bien > qjiq. 
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*;* D. J. JUVENALIS5ATÎRA*J 

Exitus ergd <juis eftl O gloria ! Vîncfcur idem 

(X * o Nempe , & in exilium prarceps fugit , atque ibi oiagngs j 
Mirandufque cliriis fedetàd praetoria Régis , 
Doncc Bithyno Kbeat vigilare tyranno. 
Rnem anima; , qufc res humanas mifeuit olim 9 
Non gladii, non Taxa dabunt , non tela; fed Hic 

x*5 Cannarum vindex , ac tanti fanguinis ultor 
Annulus. I, démens, & fae vas curreper Alpes i 
Ut pueris placeas, & declamatio fias, 

Unus Pellxo juveni non fufficit orbis : 
.ALfiuat infelix angufto limite mundi , 

Ï70 Ut Gyzrx claufusfcopulis, par vaque Seripha, 
Cùm tamen à figulis munkam irïtravcrit urbetn, 
Sarcophago contentus erit. Mors folafatetur > 
Quantuiafim hominum corpujeuta *. Creditur olim 
Velificatus Atbos r & quicquîd Gra&cia mendax 

t7S Audet in hiftorp : cùm ftratum daffibus Sfdem , 
Suppofitumque rôtis folidum mare : credimus altos $ 
Defeciife amnes , epotaque flumina Medo 
Prandente, $ madidkcantat qux Softratus alis. 
Ule tamen qualis rediit , Salamine reliai» 

% 8© In Corum , atque Eurum folitus faevire flagefl» 
Barbarus , /Eolio numquam hoc in carcere paûosv 
Ipfum compedibus , qui vinxerat Ennofigamm* 
Minus ad fenè , quod non & ftigmate dignuo* 
$ Jument bien feu décidât* 
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X. SATIRE DE JUVEN AI; t?f 
devînt Annibal * 6 gloire ! 6 vaine gloire ! Annibal eft 
Vaincu à fon tour; fes citoyens le jugent > le condamnent 
à un exil perpétuel ; le voilà parti : trop heureux de s'aller 
morfondre a la porte de la chambre d'Antiochus, & de 
Prufias, pour leur donner le bon jour. Cet homme qui a 
fait autrefois tant de fracas dans le monde > cet homme ne 

E'îrira point par l'épée % il ne fera ni percé de flèches » ni 
pidé: il fe caufera lui-même la mort : oui une bague 
dans le chaton de laquelle il y a du poifon, vengera nos 
Chevaliers Romains du Cinglant carnage qù'Annibal en fit 
à la fameufe journée de Cannes. Après cela , va-t-en in- 
fenfé, va courir les Alpes. Qu'y gagneras-tu î rien autre 
chofe que de fervir de matière aux déclamations des éccH 
fiers. 

Un monde entier ne fujfit pas â Alexandre ! il étouffe 
dans cette enceinte de l'univers , il n'en peut plus 1 Vous 
diriez qu'il eft bloqué & renfermé dans fes rochers de 
Giare ; dans les détroits de Sériphe , quel malheur t atten-» 
dons un peu , il ne fera pas fi tôt entré dans Babylone » 
flu'il fera réduit à l'étroit dans un petit cercueil. La mort 
feule eft un fur garand , que nos corps ne font qu'un fetf 
de foujjiere.' On croit que le mont Athos devint autre- 
fois nav^able : on croit auffi tout ce que les Grecs ofent 
débiter dans leurs hiftoires fabuleufes. Les menfonges ne 
leur coûtent rien. Ils difent que la mer étant toute coui 
verte de vaifleaux , & devenue par là ferme & folide, on 

:r faifoit rouler deffus , des fourgons # des chariots : fi oij 
cs^en croit, les fleuves les plus profonds furent épuifésj 
lin feul dîner de l'armée des Perfes $ .& il faut ajouter foi 
à.tout cç que nous afiure le Poète Softra&e > mais ce n'eft 
pas quand il eft à jeun. En quel équipage Xerxès revint il 
de Salamine t lui qui faifoit aller les yents i grands coups de 
fouet ; ils n'étoient point faits à cela ces pauvres vents;Eole 
ne les traitoit point d durement dans leur prifon. Ce Xer- 
jtès,quiavoit enchaîné Neptune» devoir lui faire appliquer 
*in fer jcfeagd au milieu du front jalTuréracnt, il répargna, 
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Credidit, huic quifquam vellet feryire Deorum ? 

M $ Sed qualis rediit ? Nempe unâ na vc , entends a 

Fludibus , ac tarda per denû cadavera prorâ ; 
Has tories optata exegit gloria pœnas. 

Da fpatîum vit* , multos da , Juppiter , annos : 
tîoe redo vului j folum hoc & pallidus optas. 

jh^o Sed quàm continuis & quanris longa feneâus 

Plena mafis : deformem , & tetrumante omnia tultunit 
Diffimilémquefuî,deformemprocutepellem, 
Pradentéfque gênas , & taies afpice rugas, 
Qualeis, umbriferos ubi pandit Tabraoa faltus, 

|t$ j In vetula fcalpit jam mater fimia bucca. 

Plurima funt juvenum diferimina , pulchriot ille 
HoCi atque ille alio ; multum hic robuftior 01o« 
Una fenum faciès 5 cum voce trementia labra , - 
Et jam larve caput, madidique infantia nafi. 

ipo Frangendus mifero gingiva panis inermi : 
Ufqueadeo gravis uxori, natifque, fibique, 
Non eadem vinî , atque cifri torpente palato 
Gaudia. Quidrefertfedeat, quâ parte theatri, 
Quis m cornicines exaudiat , atque tubarum 

^,05 Concentus ? Clamore opuseft, ut.fentiat auris, 
Quem dicat veniffe puer , quot nuntiet horas. 
Praîtereà minimus gelido jam corpore languis 
Jebre calct folâ ; çirçumfilit agmiae £a&o« 
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lio Quot Theraifoo «gros autumno occident uno : 
Percurram fitiùs quôt villas poffideat nunc , 
Quo tondente gravis juveni tnihi barba fonabat. 
Ille humero , hic lumbii , hic coxâ debilis : ambos 
PerdiditîHeoeuIos, & lufcis invidet : hujûs - 

»*? Pallida labra cibum capiunt digitis alienis. 
Ipfe ad confpe&um cœnat diducere riâum 
Suctus , hiat tantùra , feu pullus hirutidinis » ad que» 
f Ore volât pleno mater jejuna. Sed omni 
Membrorutn damno major deraentîa : qua» née 

fcio Nomina^ fervorum , nec vufrum agnofeit amici, 
Cum quo praeteritâ cœnavît noâe ; nec illos , 
Quos genuit i quos eduxir. Nam codice fevo 
H^reAes vetat effe fuos : bona tota feruntur 
Ad Phialen , tantum artificis vaiet halitus oris. 

fct j Ut vigeant fenfus animi , ducenda tamen funt 
Funeranatorum;rogusafpiciendusamat* . 
Conjugis, & fratris, plenaeque fororibus urnac. 
H*cdata pœna diu viventibus ; ut renovata 
Semper dade domus mulris in luâibus, inque 

Ijo Perpetuo mœrore, 8c nîgrâ vefte fenefeant. 

Rex Pylius * ( magno fi quidquam credis Homero^ 
Exemptons vitas fuît à Cornice fecundx. 
Félix nimirum , qui tôt pet faecula mortem 
DiAulkj atque iuos jam dextrâ computat annos, 

t* J* Quique novuna tories muftum bibit : oro oaruraper 
Atten4as, quantum de legibusipfe queratur 
ïatorum> & nimio de ftamine ; cùm videt acris ; 

^ntilochi jbrbam ardentem : nam quaerit ab omni; 
. ?Pjlini>N*>iv 

toutes. 
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X. SATIRE DE JUVENAL; tfy 

tt>Ws les maladies viennent fondre tout- à-coup fiir loi : 
in'en demandez-vous les noms de ces maladies ? Cela eft 
iifini. J'aurois plutôt fait de vous dire le nombre des ma- 
lades que Thémifon a guéris de tous maux cette Automne 
dernière : oui , j'aurois plutôt compté toutes les maifon? 
de plaifance, que mon ancien Barbier poffede. L'un a un 
gros rumatifine fur l'épaule > l'autre a- la gravelle : celui-ci 
ne peut plus marcher : celui-là eft aveugle , & envie aux 
borgnes le feul oril qur leur refte ; un autre ne peut fa 
fervir de fes mains, il faut lut porte* fe morceau à* la- bou~ 
«he fil ne manque pas de l'ouvrir bien grande , dès qu'otf 
a fervi fur table. N'avez- vous point vu une mère hiron- 
delle porte? la bêchée à fes petits l ils ouvrent- leur beo$ 
les vieillards font tout de même. Maïs* le plus grand incon-- 
venient de l'âge décrépit n'eft pas Amplement la perte de? 
Fufage de fes membres. Ajoutez de plus, qu'on baiffevÎH 
fiblement, on tombe en démence :/Vous ne reconnoilTe^s- 
ni vos domeftiques, ni un ami, avec qui vous avez fou pe- 
la veilk, ni vos enfens même , élevés fous vosyeu*;> 
vous les déshérite» par un codicile impitoyable qu'une- 
cruelle marâtre vous a foufflë en fa faveur. Je veux pour-' 
tant qu'on aïe à cet âge une fanté parfaite, & tout fon bon' 
fens. Vos e4ifans meurent^ votre femme, vos frères, vos 5 
fteurs v vous leur furvivez : Quelle douleur iNe faut -il* 
pas leur rendre les derniers devoirs ? Le fupplicé naturel 
âe ceux qui vivent long-teros, eft de voir leur race s'étein- 
dre peu à peu à leurs propres yeux : ainfï toute leur vie f©^ 
pafle dans la triftefle, dans le deuil & dans h s pleurs; 

Si l'on en croit Homère , il n r y a que Pitius qtfî ait vécttf 
prefque auili long-tems que la Corneille. Ce Prince a déjà 1 
vécu plus de deux cens ans; il court fon troisième fîécle, 
n^ft-il pas heureux f alfurémcnt; Jamais homme 1 n'a bû* 
tant de fois du vin nouveau * Cependant , écoutez*Ie, je : 
vous prie > voyez comment il fe décharné contre les Des- 
tins, contre les Parques. Qùandil voit fon fils Antiloque- 
mourir- dans Ja fleur de fon âge 3 quand il fe piaiat à tous* 
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Quifquis adefi , foao , cur base in teropora dureté 

1.4.0 Quod facinus dignum tam longp admiferit aevo. 
Ha?c eadem Peleus, raptumcùm luget Achillem £ 
Atquealius ,. cui fas Ithacum lugere natantem. 
Incolumi Troïâ Priamus veniflet ad umbras 
Affaraci magnis folennibus , He&ore funus 

^45 Portante» ac reliquis fratrum cervicibus, intet* 
Uiadum lacrymas, ut prïmos edere planâus 
CalTandrainciperctjfciflâquc Polyxena pallâs; 
Si foret extindus diverfo temporel quojanv 
Gœperat audaces. Paris asdificare carinas, 

* jo Longa diés igitur quid contulit ? Omnia vidît 
Everfa v & fiaramis Àfiam , ferroque cadenteai*. 
Tune inîles tremulus pofitâ tulit arma tiarâ* 
Et ruit ante aram fummi Jovis , ut vetulus bo*,\ 
Qui domini cultrix tenue & miferabile collum, 

15 T Praçbet , ab ingrato jam faftiditus aratro* 

Exitus ille utcunque hominis : fed torva canine* 
lât ravi t rîâu -, quae poft hune vixerat , uxor. 

Feftïno ad noftro&, & Regem tranfeo Pomi:: 
Et Crœium, quem voxjufti facundâ Solonis' 

1^0 Refpicere ad longa? j uffit fpatia ultima vit», 
Exiliura , & carcer ; Minturnaruinque paludes >\ 
Et mendiçatus vida Carthagine panis , . 
Bi&Cjcaufas hakuere.. Quid Mo, cive, tuliffefc 
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' X. SAfïIfEvÛE JUVENAL. 2^ 
.venans , d'avoir vécu jufqu'alors. Ah ! qu'aie je fait s'écr^e- 
^Vil, quel crime ai-je commis pour vivre encore ! C'eft 
ainfîque Pelée paflbit fes jours & lès nuits, cruelle- 
«ent affligé de la mort d'Achille : c'eft ainfi que les 
paflbit le bon- homme Laèrte , fe figurant pendant dix 
années entières quTJlyffe alloît faite naufrage*. Si Priam 
eût expiré , avant que Paris , l'audacieux Paris, eût équï* 
pé une flotte; il n'auroit pas vu Troye réduite en cendres : 
on l'auroit conduit avec un appareil magnifique au tom- 
beau de fes aïeux : Héâor auroit conduit le deuil , Ces 
frères & lui auroient porté en cérémonie le corps du dé- 
funt au bûcner : toutes les Troïennes en pleurs Teuflent 
accompagné : Caffandre , Polyxène fes filles ; l'une , les 
cheveux épars & déchirant fes habits \ l 'autre fondant en 
larmes, lui enflent rendu les derniers devoirs. A quoi 
donc lui a fervi ce grand nombre d'années ? à rien autre 
chofe qu'à voir toute l'Afie en £eu, Troie pillée 9 faccagée, 
fon Roïaume défolé. Ce fu^aîors.que ce Prince infortuné, 
qui ne fe foutenoit qu'à peine , prit fe$ armes en tramblant ; 
& mettant bas le diadème , s'alla jetter au pied des autels 
confacrés à Jupiter pour y recevoir le coup mortel : c'eft 
ainfi qu'un bœuf ufé à force d'avoir traîné la charrue, 
préfènte fa tête au laboureur, qui l'aifomme fans pitié. 
Priam mourut malheureux ; mais encore mourut* il en 
homme : Pour fa femme Hécube , elle lui furvécut , il eft 
vrai 5 mais elle fur changée en chienne. 

Venons à nos grands nommes. Je neparle point de Mi- 
thridate, il fe tua lui-même, lailfons-îà Crœfus qui fe 
croïoïr parfaitement heureux 5 Solon le détrompa , & 
l'obligea de convenir qu'il n'y a point de vrai bonheur 
avant la mort. Sytla tire Marias des marais de Mintume,- 
où il s*étott caché \ il le fait mettre en prifon , d'où il pe 
Réchappe que pour aller mandier fon pain de cabanne en 
oabanne parmi les ruines de Carthage qu'il avoit réduite 
foas fa domination. Sa longue vie n'eft elle pas caufe de 
fe* malheurs? Y-<ut il jamais caau monte un citoïenRo-- 
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**y IX l J U V E N A t IS SA TIR A & 

Natura in terris, quid Roma beatias unquam s. 

*£$. Si circumdudo captivorum agmine, & omni 
Bellorum pompa, animam^exhalafictopimam^ 
Gùm de Tautonico vellet dèfcendere enrru l 
Provida Pompcio dederat Gampania febres 
Optandas ::fed:mult* urbes , Sfc.puMica vota? 

*7o. Vicerunt : igjtur fortuna ipfîus , & urbi* 

Servatum viâo capot abftulit. Hoc crudatu 
' I,enuilu$ , hâc-poenâ caruit, ceciditque Cethegus» 
Integer, Se jacuit Catilina cadavere toto. 
Formam optât modico pueris, majore puellis 

*&$ % Murmure. » cùm Veneris fâoum videtamiamater ** 
Ufque ad dèiipias votorurm Cur tamen , inquit a> 
Corr ipias ? pulchrâ gaudet Latona* Diana. 
Sed vetat optari faciem Lucretia , quakm 
Ipû habuit : cuperet Rutilai Virginia gibbum. 

*&o Accipere, atque fuum RutHae dare. Fitius auteur 
Cotporis egregiimiferos, trepidôTque parentes. 
Semper habet-: Rata efi adeo concordia forma >> 
4tque pudkitia /janftos Hcèt horrida mores* 
Tradiderk domus, atvcteres knitata.Sabiaas:: 

ity Pr^tereà caftom ingenuim, vu!tumq«e modeftunh ' 
Sanguine ferventern tribuat jiatura benigna v 
targamana. Quid enim pnero conferre poteft plus» 
fiiiftôde 5 ^.cttrâjiatwra,pjfttentiox ctmii 
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' ï. SATIRE DE JUVEWAIÎ rt* 
S«aïn plus fortuné ; fi au milieu de Tes triomphes , environ^ 
*é de captifs, & tout couvert de gloire, il eût expiré défi 
cendant de fon char; e'eft-à^dire , après avoir défait les* 
Cîmbres 8c les Teutons, ta Campante ne fembloit - elle 
pas deviner le trifle fort de Pompée» lorfque, pour l'en' 
préferver , elle lui çlonna une bonnejiévre ? Ah s'il en fut 
mort 1 Mais je ne fi^ai combien de villes intereflees à fa* 
confervation, & mille vœux publics le fauverenr : Son' 
cruel deftin auquel la liberté de Rome étoit attachée , ne 
eonferva cette précieufe tête que pour la lui faire perdre: 
après la journée de Pharfale. Et cependant un Lentulus**. 
un Céthégus ,. un Catilina , ces infignes criminels, ces- 
traîtres qui avoient conjuré la perte de leur Patrie, font- 
morts avec moins d'ignominie ! Que dire à cela'? 

Voïczun peu cette mère inquiète :dès qu'elle apper- 
çoit le Temple de Venus, elle demande à la DédTe une 
beauté vive, éclatante pour fes enfans ; elle baifle le ton 
delà voix, quand elle ne prie que pour Tes fils, & l'élevé 
pour fes filles y jufqu'où ne vontpas* fu* cela» (es defirs?- 
Les trouver- vous fi déraifonnables l Latône s'applaudit 
de la beauté de Diane. J'en conviens. Mais Lucrèce nous; 
apprend que la* beauté n'eft pas à fouhaiter; Rutila étoit 
laide, bofiuëjL Virginie pleine de. charmes & d'attraits. - 
Virginie eût voulu être Rutil», & lui avoir cédé tous fes 
charmes. Et ui* 3s bien fait ne défoie t/il pas fon père & 
fa mère? ils font- fans cefle dans Tappréhenfîon qu'il ne 
fe débauche , qu'il ne fe perde t M qu'il eft peu <fer 
chaftei beautés \. Je veux- qu'une mère formée fur le mo- 
dèle de nos anciennes Sabines , ces vénérables & rigides - 
JSHatrônes, fe foit donné des^ foins inconcevables à bien* 
élever fes enfans y je veux qu'ils foient naturellement: 
çhaftes & modelées ; qu'ils rougi fient à la vue de l'ombre 
du mal > car enfin les foins d'un gouverneur & d'une mère: 
ne font rien en? comparaifon.de ce frein que la. nature? 
donne aux enfans pour les retenir dans l'ordre. Et cepen- 
dant encore une fois, U eftxrès-peu de chafies beautés H 
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-aed catto quia tonna nocet f quid prohixt oum 

Wo Hippolyto grave propofitum ? quid Bellerophonti? 
Erubuit nempe haec, ceu faftidita repulfa. 
Ncc Sthenobaea minus , quàm Crefla excanduit , & fc 
Concuflere ambae. Mulier fscviflkna tune cû , 
Cùm ftimulos odio pudor admovet. Elige quidnanv 

&>f Suadendum eue putefr, cul nubere Çxùxîs uxet 
Deftinat. Optimus Kîc , & formofiffimus idem- 
Gentis patriciarrapitur mifer extinguèndus 
Meflalinaroculis : dudum fedet illa parato 
Flameolo , Tyriùfque palàm genialis in hortir 

3°° Sternitur , & ritu decies centena dabuntur 
Antiquo , veniet cum fignatofibus aufpçx. 
H*c tu fecreta , & paucis commifia putabas i 
Non nul légitimé vult nubere. Quid plateat, dief 
Nkparêre velis , pereundum eft ante lucernas. 

3P7 Si fcelusadmittasjdàbitur moraparvula, dumte* 
Nota urbi, & populo, contingat Prineipis aures* 
Dedecus ilte domus feiet ultimus , intereà ta 
Obfequereimperio, fi tanti eft vita dierum 
Paucorum quicquid levius, meliufque putaris, 

3JO pra?benda eft gladio pulchra h«c, & candida cervixy 
Nil ergo optabunt homines ? Si confilium vis, 
Pcrmittes ipfîs expendere numinibus , quid 
Conveniat nobis , rebufque fit utile noftris. 
Nara pro juoundts aptiffima qusque dabunt Dii- 

315 Carior eftillis horoo , quàra fibi. Nos animontfû 
Impulfu, & cœcâ, magnâque cupidine du Ai 
Conjugium petimus >, partuoique uxorîs j,atiflî* ; 
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X. SATIRE DE mVENAE* m 
Mais j me direz- vous , fi l'on eft chafte , quel tort fait la 
beauté? Quel tort? demandez- le à Hyppoli te, à Belle- 
rophon ? La chaftété les a- 1 elle garantis dès périls ouw 
leur beauté les a précipités ^Sténobée & Phèdre reflenti- 
rent vivement le mépris qu'on faifoît de leur folle paffion* 
Leur confufion fe changea bientôt en fureur. .Rien n'égale 
les emportemens d'une femme » quand fa haine eft animée 
par la honte d'un refus. Voïez quel confeil on eût p& 
donner à ce jeune homme que la femme de l'Empereur fe 
deftine pour époux ? Ce noble Romain étoir d'une beauté- 
parfaite ,.& d'un mérite infini > on le traîne vers Mefialine,, 
il faut périr ou l'époufer. Elle l'attend en fon habit der 
noces *> tout eft préparé pour cela dans les jardins du Palais: 
on comptera fur une table vingt-cinq millions d'or, qu'elle 
lui donne en mariage félon l'ancienne coutume, qui veut 
( fort fagement ! ) que la femme dote fon mari : on fera? 
venir l'Augure , les Notaires : vous imaginez- vous qu'elle 
veuille l'époufer en fecret ? Non, non, elle veut que tour 
fe fade dans les formes» Silius, déterminez - vous, n'o- 
béïfTez-vous pas ? vous voilà mort avant la nuit. Si vous 
commettez le crime qu f o» vous propofe , vous retarderez?, 
votre mon de quelques momens , jufqu'àceque cet atten- 
tat divulgué parla ville, vienne enfin aux oreilles du Prin- 
ce ; il fç aura le dernier infamie de fa maifon. Rendez vous 
cependant, fi vous aimez aflez la vie pour en acheter 
quelques jours à ce prix; Quelque parti que vous preniez,, 
il faudra que cette belle tête tombe fous Tépée d'un bour-? 
reaui 

Vous ne voulez donc pas que les mortels forment au» 
cuns defirs ? Voulez - vous me croire î laiffez faire les* 
Dieux : ils favent ce qui nous eft avantageux , & ce qui: 
nous convient : Nous leur demandons ce qui nous plaît;- 
se leur demandons rien ; ils nous donneront ce qu'il nous* 
faut : L'homme leur eft bien plus cher qu'il ne Peft à lui- 
même. Notre penohant, notre aveugle paflion nous porte: 
àJeur demander uaa femme ^des.eufajis j, ne gavent- ij5- 
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Notant , qui pueri , qualifque futur* fit uxor. 
Ut tamen & pofcas aliquid, voveâfque facellisè 

|xo Exta , de candidutt dîvina toraacufa porci , 
Orandtttn cft> Ht fîtmens fanar in corpore fano* 
Fortcm pofee aoimum , & mords terrore carcntetnpj 
Qui fpatiunr ntx eatremum , mter munera ponafc 
Nature» q,ui ferre qjaeat quofcunquc IaBorcs ». 

r j*j Nefcîat irafei , cupiat niKI V & potiorcs 

Hcrculîs xrumnas credat, faevôTque labores ? 
Et Vcnere , & cœnis, & plumis Sardanapali. 
Monftro r quo<fipfe tibi poflis dàrc : femïta certèé 
Tranquillarpervirtutcmpatet umea vitar. 

$p/Nullum numen abcft> fi fit prudentia : (cite 
Nos fariraus * Eottuna, Deam , cadôque locamw». 
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Î.£ATIRE DE JUVENAl- xèf 
fis quelle femme , quels enfans vous devez avoir? Je ne 
vous défens pourtant pas d'invoquer nos Dieux ; de leur 
faire des facrifices 5 de leur offrir de petits cochons de lait : 
Mais conjurez les de vous donner de la raifon , de lafantëj^ , 
de la force d'efprit : demandez-leur de la grandeur dame , ' 
d'être intrépide ; de ne point redouter la mort ; mais plutôt 
de regarder le dernier moment de votre vie^ comme le 
dernier des bienfaits dont ils nous comblent ; demandez* 
leur une humeur toujours égale , de la modération , de la 
patience , d'être fans pafliôn ; de regarder tous les tra- 
vaux d'Hercule» co aime des biens infiniment plus précieux 
que toutes les délices, les feftins , & la moleffe d'un Sarda- 
napafe. La vertu eft l'unique route qui conduit à une vie 
tranquille \ rien h'eft plus fur 5 attachez- vous-y > aimez-la , 
& la pratiquez. Voilà te folide préfent que vous pouvez 
vous faire à vous-même. Non, fort bizarre , autrement 
dit , Fortune , tu n'as nul* pouvoir fur un efprit bien fait : 
il l'on t'honore du nom de Déefle 5 fi l'on te place dans les 
Çieux \ tu n'en as l'obligation qu'à nos caprices & à no* 
^garemens, + 
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SAURA XI. 

t»*(t*t Pcrficam émcwmfrum *d ftu^élem cet nom , C7 ocempone <U 

hçllttbnes wJeBatur. 



A 



Tticus eximiç fi ccçnat , hutus habetur : 
Si Rutilus , démens. Quid eninf majore cachinnO 



Excipitur vulgi , quàm pauper Apicius ? Ornais 
Conviâus , thermae , ftationes, oinne theatrum 
j De Rutilo : nam dum valida , ac juvenilia membre 
SuJficiunt galea?, dûraque ardens fanguine , fertur, 
J^on çogente qtfidem , fed nec prohibente Tribuao j 
Scripturus Ieges , & regia yerba lanifiaN 
Multos porrb vides , quos faepe elufus ad îpfum 

to Creditor introitum folet expe$are macelli ; 
Et quibus in folo vivéndi caufa palato eft« 
Egregiùs cœnat , meliufque miferrimus horum, 
Et cit6 cafurus jam perluçente ruina. 
Intereà guflus elcmenta per omnia quasrunt » 

jj Nunquam animo pretiis obftantibus : interiùs fi 
Attendras > nugis i!la juvant , qua? pluris emuntuf* 
Ergo haud difficile efi perituram arceflere fummami 
lancibus oppofitis, vel raatris imagine fra$a» 
Et quadringentis nu m mis condire gulofum 

*o Fîâile, fie veniunt ad Mifcellanca ludi. 
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S AT IRE XL 

^ UT en al prend occajîott d'un repas frugal , duquel il invite Perficus fia 
ami, pour Relever contre les Gourmands» 

AT t i c u s tïent-il bonne table? il paflè pour un galant 
homme, pour un homme magnifique : Pour Rutilius, 
s'il fait de même , on. le regarde comme un fou» En effet » 
y a t-il perfonne plus expofé à la rifée publique , qu'un 
homme ruiné , qui veut faire l'Appicius, le grand Seigneur? 
Auffi Rutilius eft- il toujours fur le tapis l On en parle , on 
s'en divertit dans toutes les compagnies > aux bains , à la 
promenade -, à la Comédie, par tout. Le bruit court même 
que , comme il eft encore jeune , vigoureux, plein de feu , 
il va fe faire Gladiateur , & prendre des leçons des plus 
habiles maîtres d'eferime. A la vérité notre Tribun ne le 
forcera pas d'en venir là > rnais il ne l'en empêchera pas 
non plus. Combien voïons-nous aujourd'hui de gens que 
des créanciers , dupés plus d'une fois , viennent attendre 
à l'entrée du marché ? Ces^ gens- là femtiÉnt n'être uni- 
quement au monde que pour boire , que pour manger. Le 
plus abîmé de dettes , & que l'on va voir au premier joue 
tomber avec éclat, eft juftement celui dont la table eft 
plus magnifique. Cependant comme ils rafinent fur le 
goût , il faut qu'ils aient ce qu'il y a de plus délicat & de 
plus exquis, quoi qu'il coûte. Le plus cher eft pour eux 
le meilleur , prenez-y garde. Vraiment il ne leur eft pas 
difficile de trouver de l'argent : ils engagent pour cela toute 
leur vaiffelle & les plus belles ftatues de leurs ancêtres : ils 
fe font fervir dans des plats de terre ; mais ils ne laiflent 
pas d'abforber des fouîmes fmmenfes en un feul repas : Et 
que deviennent - ils enfuite i Comédiens. Revenons , & 
jroïons à qui il appartient de faire de telles dépentes. Si 
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^efert ergo qui h*c eadem parée : in Rutilo nain 
Luxuria eft , in Vcntidio laudabile nomcn 
Sumit , & à cenfu famam trahit. Illum ego jure 
Defpiciam, qui fcit quanta fublimior Atlas 

%$ Omnibus in Lybia fit montibus ; biç tamen idem 
Jgnoret quantum ferrata diftet ab arca 
£acçulus. E coplo descendit y*#t* *%*vtIi > 
Kgendum, & memori traâaadum pe#ore>fiv0 
Cpnjugium quxras , vel (àcri in parte Senatûs 

Jo EfTe velis : nec enim loricam pofcit Achiilis 
Therfites , in qua fe traducebat Ulyfles. 
Ancipitem ceu tu magno difprimine eau fa m 
JProtegere afFedas : te confule, die tïbi quis Gsi 
Orator vehemens , an Curtius , an Matfio : buccag 

\$$ Nofcenda eft menfura tua; : fpeâandique rebu$ - 
In fummis minimifque , etiam çum pifeis çmetur. 
^ec iDulIum cupias > cùm fit tîbi gobio tantûm, 
Jn loculis; qtQbnim te, déficiente çrunvenâ, 
Et crefeente gu!â , manét exitus ? acre paterno ; 

£o Ac rébus merfîs in veritrem ; fœnoris atque 

Argenti gravis , & pecorum , agrorûcnque capaçem? 
iTalibus à dominis poft cunôa noviflimus exi% 
'Annulus, & digito mendicat Pollionudo. 
î^on prasmaturi ciperes ; nec funus açerbum 

4 j Luxuria? , fed morte magis metuenda feneôuç; 
Hi plerumque gradus , çondudâ pecunia Ronutf 
, Et cqram dominis confumitur. Inde ubi paulum 
J^eftio <juid fuperçft, Sç pajlçj fcçnçrîs anÇor* 



XL SAÏIRE DE JÙVENAL; téf 

Kutîlius prétend que c'eft à lui 5 il a tort , il pafleroit pout 
un prodigue. Eft-ce Ventidius qui les fait ? on ^dira.qu'ilà 
raifon ,.& qu'elle lui fieïent bien. Ses richefles font don* 
ner un beau nom à ce défaut. Que diriez vous d'un hom- 
me qui fcauroitjufte de combien le mont Atlas *eft plu* 
haut que toutes les montagnes de la Libie ; 8c qui ne fçau- 
roit pas connoitre un fac de mille francs d'avec un coffre 
fort ? Je dirois , cet homme - là eft un fot. Vous diriez 
vrai. Connoéjfez-vons à fond vous-même. C'eft un oracle 
que cette parole ! elle vient du Ciel *, il faut la bien conce- 
voir , & s'en fou venir ; foit qu'on veuille fe marier , ou 
prendre une charge dans la Robe ; car Therfîte n'eut garde 
de fe préfenttr pour difputer à A jax les armes d'Achille t 
c'eft bien tout ce qu'on put fouffrir dans Ulyffe fans en 
rire. Entreprenez -vous de plaider une affaire ? Eft-^Hc 
difficile ? épineufe ! confultez vos forces ; voïez fi Vous êtes 
aifez habile pour cela : rendez- vous juftice de bonne foi » 
car fi vous n'êtes qu'un Curtius, un Mathon 5 vous vous 
rendrez ridicule. On doit en toutes chofes fe mefurer 8c 
fe renfermer dans fon état. Je voudrois même étendre 
cette maxime jufqu ? où elle peut aller. Avez- vous envie* 
de manger* du barbeau ? Paflez-vous-i n , fi vous n'avez 
d'argent que ce qu'il faut pour acheter du goujon : car G. 
moins vous avez de bien , plus vous faites de dépenfes en 
bonne chère j que deviendrez « vous ? vous engloutirez 
tout s terres j troupeaux, vairfelle d'argent, héritages, 8C . 
tous les biens de lamaifon. Et quand nos jeunes Cheva- 
liers ont tout mangé, ils vendent jufqu'à leurs anneaux* 
Voïez Polîion quand il tend la main pour demander l'au- 
snône \ il n'a plus le fien. Ce qui eft cruel pour ces jeunes 
débauchés , c'eft que leurs excès n'abrègent point leurs 
jours : mats ils traînent une vieillefle languiflante , & plus 
à redouter que la mort. On ne fe ruine pas tout d'un coup; 
cela va par degrés. D'abord on emprunte de l'argent; on 
le dépenfe , à la vue même de fes créanciers : enfuite , 
fluanj 90 n/a pjud duc quelque^ piftoles ; quand l'ufuriej 
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Qui vertere folum , Baïas , & ad Oftia currunt : 

[50 Cedere namque foro jam nofr tîbi détenus » quàm 
Efquilijs à ferventi migrare Suburra.' 
111e dolor folus patriam fugientibus , illa 
Moeftitia eft , caruifle anno Circenfibus uno. 
Sanguinis in facie non haeret gutta : morantur 

5; Pauci ridiculum, & fugientem ex urbe pudorenm 
Experiére hodie nuraquid pulcherrîma didu , 
Pernce , non praeftem vitâ , nec moribus , & re > 
Sed I au de m Cliquas occultus ganeo; pultes 
Coram aliis diâem puero , fed in aure placentas; 

J60 Nam cùm fis conviva roihi promiflus ; habebis 
Evandruin , ventes Tirynthius , aut minor iilo 
Hofpes,.& ipfe tameh contingens fanguine CœlumJ 
Alter aquis , alter flammis ad fydera miflus, 
Fercula nunc audi nullis ornata macellis. 

65 DeTiburtino veniet pinguiflimua agro 

Hœdulus , & toto grege mollior , infeius herba?* 
Necdum aufus virgas humilis mordere falifti , 
Qui plus la&is habet, quàm fanguinis : & raontanî 
Afparagi , pofito quos legit yillica fufo. 

70 Gtandia praetereà , tortoque calentia fœno 
Ova adfunt ipfis cura matribus, & fervatx 
Parce anni, quales fuerant in vitibusj uvx f 
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f>aroît inquiet fur ce qu'il a prêté, on abandonne le pais 
-on s'enfuit à Baies, à Oftie ^ car aujourd'hui, fortirde 
Rome, n'eft pas une chofc plus honteufe, que de quittée 
le quartier le plus chaud de la ville , pour paffer dans celui 
dont l'air eft plus tempcré. L'unique chagrin qu'aient ceux 
qui font ainfi banqueroute , & d'être un an fans fe trouver 
aux jeux publics : ces frippons ne rougiflent pas le moing 
du monde d'en ufer de la forte. Oui , la pudeur eft bannie 
de Rome , elle n'eft plus de faîfon \ Se s'il en refte quelques 
traces , fort peu fc mettent en peine de les fuivre , ce n'eft 
plus la mode ; ils fe rendroient ridicules. 

Perficus , voilà de fort beaux difeours fur la frugalité* 1 
n'eft- il pas vrai? vous verrez aujourd'hui fî je ne vis pas 
conformément à ces maximes * & s'il y a de l'hypocrifîe 
a mon fait : vous jugerez fi ce n'eft pas de bonne foi que 
je fais cas des légumes 5 & fi * -quand je dis tout haut a mon 
valet de m'en fervir , je lui dis tout bas qu'on me ferve une 
bifque. Vous me faites l'honneur de venir fouper ce foir 
chez moi , vous me l'avez promis : je vous déclare que le 
repas fera auffi frugal que celui qu'Evandre fit à Hercule, 
à Enée : tous deux , hôtes de conféquenec 5 car quoique 
celui-ci ne fût pas fi célèbre que l'autre , il avoit cependant 
une Déefle pour mère , ils furent tous deux mis également 
au nombre des Dieux 5 Hercule après avoir été brûlé fut 
lemont&ta, Enée fubmergé dans le Numice. Voici le 
régal que je veux vous faire ; il n'eft pas grand : Je ne ferai 
rien venir de chez le Traiteur. Je vous ferai manger 
d'abord d'un petit chevreau élevé dans ma maifon de cam* 
pagne , fort gras, & le plus tendre de mon troupeau : il n'a 
pas encore brouté l'herbe, ni ofc effaïer fes dents furies 
rameaux des plus petits faules : il a plus de lait que de 
fang. Vous aurez auffi de bonnes afperges de montagne » 
que ma jardinière a cueillies ; elle a exprès quitté fa que-, 
nouille pour cela. Je vous ferai fervir de bons oeufs frais » 
de bonnes poulies, qui les ont pondus s du raifin même, 
§L quoique je le garde depuis long- tems, il eft cependant 
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Signinum Syriumque pyrum de corbibus iifddm ; 
JEmula Picenis, & odofis mala recentîs, 

JS Nec metuenda tibi , ficcatum frigore poftquam 
Autumnum , & crudi poûiere pericula fucci. 
Haec olim noôri jam luxuriofa Senatus 
Cœna fuît. Curius parvo quae legerat horto 
ïpfe focis brevibus ponebat olufoula , quae mine 

$o Squalidus in magna faftidit compede foflor. 
Qui meminit , calidae fapiat quid vulva popinae; 

Sicci terga fuis rarâ pendentia crate , 
Moriserat quondam ftftis fervare diebus, 
Et natalitium cognatis ponere lardum , 

$? Accedente nova, fi quara dabat hoftia , carne, 
Cognatorum aliquis titula ter Confulis , atqu* 
Caftrorum imperiis , &Didatoris honore 
Funftus , ad has epulas folito maturiùs ibat / 
Ere&um domito referens à monte ligonem. 

£o Cum tremerent autem Fabios , durrimque CatonemJ 
Et Scauros , & Fabricios \ rigidique (everos 
Cenforis mores etiam collega timeret : 
Nemo inter curas , & feria Juxit habendum, 
Qualis in Oceani flu&u teftudo nataret » 

y; Clarum Trojugenis faâura , ac nobile fulcrum ;. 
Sed nudo latere , Se parvis frons xrea Icâis 
JVile coronati caput oftendebat afelli , 
Ad quod lafcivi ludebant ruris alumni. 
lalçs ergo çibi , qualis iqmt i atqttÇ f»p*lfe*i 
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lout auffi beau , que s'il pendoit encore au fep. Je vous 
donnerai de plus, pour ddTert , des poires admirables; 
des pommes. qui ne le cèdent point à celles d' A ncône , ni 
pour l'odeur , ni pour le goût : on vous fervira fans façon 
tous ces fruits dans une même corbeille ; & n'appréhendez 
pas qu'ils vous faffent mal ; ils n'ont rien de dangereux ; 
l'hiver leur a été leur crudité & leur acrimonie. Voilà 

-xomrae fe régatoient autrefois nos Sénateurs dans le tems 
qu'ils commencèrent à devenir délicats & magnifiques. , 
Curius, le fobre, l'illuftre Curius, coupoit des herbes 
dans fon jardin , il les faifoit cuire lui même \ il fe conte n-; 
toit de ce mets : aujourd'hui, un vil efclave à la chaîne ,' 
ou réduit à bêcher la terre , regarderoit ces herbes d'un 
air dédaigneux 5 il n'en voudroit feulement pas tater *, rap^ 
pellant dans fa mémoire les andouilles & faucifles qu'il a 
mangées au cabaret. 

Autrefois nos pères ne manquoient point de mange* 
les jours de fêtes quelque jambon qu'ils expofoient longH 
tems à la fumée, ou à; l'air > pour fécher : & le jour de 
leur naiflance ils régaloient la parenté d'un morceau de 
lard , avec ce qui pouvoit relier de la viûime qu'ils ve- 
noient d'immoler. Y avoit- il quelque coulîn qui eût été * 
Diâateur , Général d'armée , ou trois fois Conful ? Il 
venoit fouper chez fon parent • de meilleure heure qu'à 
l'ordinaire a l'ifTuë du labourage , il entroit portant fort 
hoiau fur l'épaule. Tant que les Romains ont eu des Fa- 
bius , des Scaurus , des Fabricius , des Catons , de ces 
cenfeurs rigides & redoutables même à leurs collègues 5 ifs . 
fe font peu embarraffés de faire pêcher dans la mer les plus 
monftrueufes tortues , pour orner les lits fur lefquels ils 
mangeoîent \ mais ces lits étoient (impies & tout unis* 

' Seulement le devant du litétoit garni d'une tête d'âne de 
bronze, & couronnée de fleurs ; les petits enfans du village 
venoient y folâtrer à l'entour. Vous yoiez donc qu'alors 
tout étoit plus que modefte ; meublés , feftins , maifons, 
£e foldat , qui ne fçavoit en ce tcms-là que k bien baure| 
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?oo x une mais , oc vjraïas miran neicius arecs , 
Urbibus everfis , predarum in parce reperta, 
Magnorum artificum frangebat pocula miles ; 
Ut phalerisgauderetequus, celataque caffis 
Rorauleae fîmulachra fera; manfuefeere juflas 

Joj Imperii fato , &geminos lub rupe Quirinos^ 
Ac nudam effigiem clypeo fulgentis, & hafta » 
Pendentifque Dei perituro oftenderet hofti. 
Argenti quod erat , folis fulgebat in armis» 
Poncbant igitur Tufço farrata catino 

|I0 Omnia tune \ quibus invideas , fi lividulus fis* 
Templorum quoque majtfhs pratfentior ,. & vox 
Noâe ferè média , mediamque audtta per urbeofi , 
Littpre ab Oceani Gallis venientibus , & Diis 
Officium vatis peragentibus , his monuit nos. 

«1/ Hanc rébus Lattis curanvprseftare folebat 
Fiâilis,& nullo violatus Jupiter auro. 
Ula domi natas , nofirâque ex arbore menfa* 
Tempora viderunt > hos lignum ftabat in ufus » 
Annofam fi forte nucem dejecerat Eurus. 

{f 20 At nunc divitibus cœnandi nulla voluptas , 
Nil rhombus , nil dama fapit , putêre videntuf 
Unguenta", atque rofae , latos nifi fuftinet orbet 
Grande ebur , & magno fublimis pardus hiatu , 
Dentibus ex illis , quos mittit porta Syenes , 

%if Et Mauri celeres, & Mauro obfcurior Indus i 
£t quos depofuit Nabathajo bellua fahu , 
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Jamnimios, capitique graves. Hinc furgit orexis* ' 
Hinc ftomacho bilis : nam pes argenteus illîs , 
Annulus in digito quod ferreus. Ergo fuperbum 

£30 Convivam caveo , qui mefibi comparât , &re$ 
Defpicit exiguas. Adeo nulla uncia nobis 
Eft eboris, nec tcffete, nec calculus ex hac 
Materia, quin ipfa manubria cultellorum 
Offea : non tâmen his ulla unquam obfonîa fiunf 

*i$ Rancidula-, haud ideopejor gallina feeatur. 
Sed nec ftm&orerit, cui cedere debeat omnis 
Pergula , difcipulusTrypheri dodoris , apud que m 
Sumîne cum magno lepus , atque aper , & pyg^rgu^ 
Et Scy thicae volucres , flf phœnicopterus ingens, 

£40 Et Getulusoryx, hebeti Iar.tiflima ferro 
Caeditur, & totâfonat ulmea coena Suburrâ. 
Nec fruftum câpre* fubducere, nec la tus A fra» 
Novit avis nofter tirunculus » ac rudis omni 
Temporel exigu» fruftisimbutusofeilar. 

$4? Plebeios calices. & paucis affibus emptos 
Porriget incultus puer > atque à frigore tutus : 
JNonPfyryx, aut'Lycius, non à mangone petitu* 
Quifquai» erit , & magno : cum pofees , pofee latinej 
Icfemhabitus cunâis, tonfî , credique capilli , 

fcj° Atque Tiodie tantùm propter convivia pexi. 
Pafioris duri eft hic filius , iîle bubulci : 
Sufpirat longo non vifam tempore raatrem, 
fe Cglulam, & notos triftis defiderat h*?4<*t 
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Ingenui vultûs puer, ingenuique pudoris , 

Or J f Quales cffe decet, quos ardcns purpura veftit. . 
Hic tibi vina dabit dififufa in montibus illîs 
A quibus ipfe vcnit , quorum fub vcrtice lufit. 
Namque una,atqueeadem vini patria > atque miniflrii 
Forfîtan cxpeâes ut Gaditana canoro 

jt$o Incipiat garrire choro , plaufuque probetur : 
Noncapir has nugas humilis domus : audiat iMe 
Teftarum crepitus cum cantibus , ille fruatur 
Vocibus obfcœnis , omnique libidinis artc , - 
Qui Lacedaernonium pytifmate lubricat orbem. 

9i6$ Namque ibi fortune veniam damus 5 aléa turpis , 
Turpe & adulterium mediocribus : hase eadejn ilfi 
Omnia cùm faciant , hilares nitidique vocantur* 
Noftra dâbunt alios hodie convivia ludos : 
Conditor Iliados oantabitùr , atque Maronis 

970 Altifoni dubiam facientia carmina palmam. 
Quid refert taies verfus quâ voce legantut ? 

Scâ nunc dilatis averte negotia curis , 
Et gtatam requiem dona tibi , quando licebit 
Pertotam ceiferedienv! non fœnorisiilla 

0^7 J Mentio , nec prima fi luce egrefla , reverti 

Node folet, tacito bilem tibi contrahat uxor; 
Protinus ante meum , quidquid dolet , exue limen? 
Pone domum, & fervos , & quidquid frangimr illis * 
Aut périt : ingratos ante omnia pone fodâles, 

£80 Intetea Megalefiacae fpe&acula mappa?. 
Idaeum fotenne colunt, fimilîfque triumpho 
Pra?do cabailorum Praetot ftdct : ac mihi pact 
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tel qtie le devroient avoir nos jeunes gens de qualité; 
Celui-ci vous préfentera du vin de fon pays natal ; c'eft-à- 
dire, du même coteau où il eft venu au monde j où il feu- 
toit & faifoit la culbute étant encore enfant : Oui , mon 
^ïn & mes domeftiques font du même endroit. Vous vous 
attendez peut-être à quelque concert de mufîciennes de 
Cadis , qui mérite vos applaudiflemens. La maifon d'un 
petit bourgeois n'admet pointées fortes de divertiflemens : 
cela eft bon chez ces aifés du fiécle , qui gâtent de la rin- 
çurede leur bouche , leurs planchers de marbre , & riche- 
ment parquetés : qu'on y faffe & qu'on y dife mille chofes 
contre la bienféance & l'honnité, on le pardonne à leur 
bonne fortune. Les jeux,défendus & les adultères ne font 
crimes que pour les gens du commun s pour ces Meilleurs, 
ce ne font que des gentilleffes > on les appelle gens polis, 
gens du bel air. Vous n'entendrez point chez moi de ces 
chanfons infâmes ; on vous y chantera des vers d'Ho- 
mère & de Virgile, de ces Poètes incomparables , dont 
on a peine à décider qui des deux eft le plus excellent : 
qu'importe que le chant fois harmonieux ou non; ce feront 
toujours de beaux vers. 
" v Croyez- moi , lairtez-Ià toutes vos affaires 5 donnez- 
vous aujourd'hui du repos & du bon tems, puifquevous 
le pouvez prendre : quand vous penfez à votre créancier , 
cela vous chagrine ; n'y penfez point. Si votre femme , 
fort trop matin , revient trop tard , prenez patience. Des 
que vous entrerez chez moi , bannilfez de votre efprit 
tout ce qui vous fait peine ; ne fongez non plus à votre 
ménage , à vos valets , à ce qu'ils vous ont égaré , caffé * 
perdu que fi vous n'aviez rien à perdre. Sur tout oubliez 
vos faux amisi c'eft là ce qu'il y a déplus cruel; oubliez- 
les y vous dis -je , ces ingrats. On a annoncé» comme vous 
fçavez, les jeux publics oui fe célèbrent tous les ans en ce 
tems- ci à l'honneur de Cerès ; on les célèbre à l'heure que 
je vous parle. Notre Préteur ayant pris de force des che- 
yaux par tout où il a pu pour ces jeux où il eft élevé fur uij 
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Immenfe nimia?que licetfi diccre plebis , 

Totam hodie Romam Circus capit,\&fragor aurenj 

fl8j Percutit , cvcntum viridis quo colligo panni. 
Namfi deficeret, mœftam, attonitimque videres 
Hano urbcm veluti Cannarum in pulvere viftis 
Confulibus. Speâentjuvenes , quosclamor 8c audajg 
Sponfio, quos cuit* decet affediffe puelfse. 

tpo Noftra bibat vernum contra&a cuticula folem ; 
EfFugiâtque togam : jam nunc in balnea làlvâ 
Frontelicèt vadas , quanquam folida hora fupcrfît 
Ad fextam , facere hoc non poffis quinque diebujr 
Continuas, quia funt talis quoque taedia vit* 

$91 Magna, Voluptates commendat rarior ufiis. 
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XI. SATIRE DE JUVENAI; 28* ' 
fcnar avec toute la magnificence d'un Triomphateur, j'ofe 
affûrer que tout Rome (permettez-moi de le dire » nom- 
breux citoyens ) eft aujourd'hui enferme dans le Cirque. 
Le bruit & les applaudiifemens que j'entens me font juger 
que la quadrille verte vient de remporter le prix : car fi 
cette quadrille n'a voit pas réuffi , toute la ville feroit dans 
la triftefre & l'abbattement , comme elle fut autrefois à la 
journée de Cannes. Allez, jeunes gens, qui aimez le fra- _ 
cas» & à parier pour quelqu'une des quadrilles , & qui ^ 
vous faites un plaifir de dire aux Dames des douceurs 5 
^fïîftez à ces jeux publics. Pour nous autres qui ne fom- 
mes plus jeunes , nous allons quitter notre robe , nous 
mettre au foleil , fa chaleur eft bienfaifarite ce mois- ci» 
Il n'eft que dix heures j on peut fans rougir , prendre les 
bains à cette fête , une heure plutôt que de coutume* 
Quoi y être tout un jour en feftin ! Je vous défie de me- 
ner cette vie-Jà^cinq jours de fuite ; car enfin , une vie 
molle & voluptueufe a fes dégoûts.Pour bien goûter le plat- 
£r , il ne s'y faut fréter que par intervalle & fort rarement, , 
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Defcribu naufragium Catulli amicifui, HétreditMinm capt^ei 
infeïïajKr* 

NA T a l i , Corvîne , die mihi dulcior hxclox^ 
Qua feftus promifla Deis animalia cefpes 
Expeâat , niveam Reginae caedimus agnam. 
Par vellus dabitur pugnanti Gorgone Maura : 
5 Scd procul extenfum petulans quatitlioftia funem 
Tarpeïo fcrvatà Jovi , frontéraque cofufcat : 
Quîppe ferox vitulus teraplis raaturus, & ara;, 
Spargendufque mero , quem jam pudet ubera matrif 
Pucere , qui vexât nafcenti robora cornu* ♦ 

ïoSi res atnpla domi, fimilifque afFe&ibus eflet f 

Finguior Hifpulla traheretur taurus,& ipfa ' 

Mole piger, nec finirima nutritus în herba» 
lana fed oftendens Clitumni pafcua fanguis 
•Iret , & à grandi cervîx ferienda minifiro , 

jj Ob reditum trepidentis adhuc , hbrrendâque paffi 
Nuper & jncelumem fcfe mirantis aroici. | 

Nam praeter pelagi cafus , & fulguris iâum _ j 

Evafî, dcnfae cœlum abfcondêre ténèbre* 
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SATIR E XII. 

$*yenal dans cette Satire /iif la dejeription du naufrage, de fin ami 
Catule ^ {? ft déchaîne enfuit e contre les indignes bajfejjes que commet 
une ejpece de gens , dont le Vil métier confiée à rechercher les bonnes 
gracu d'un yieillard riche > mourant fans "enfans » four fe faite Âi^ 
elarer fes héritiers* 

OCorvinus, l'heureux jour ! Il m'eft plus agréa- 
ble que celui de ma naiflance ; c'eft le jour deftiné au 
facrifice que j'ai promis de faire à nos Dieux ; ils ont fau- 
ve mon ami Catule du naufrage* J'immole d'abord à Junon 
une brebis blanche , & une autre à Pallas. Mais j'ai un 
petit veau fougueux*» qui fecouë fa corde en bondiflant, 
pétulant ! je le garde pour Jupiter ; il eft d'âge a être égor- 
gé dans nos Temples , fur nos autels , & tout propre à 
être arrofë de la 'plus pure liqueur bachique : il a honte 
de téter fa mère; il infulte déjà les plus gros chênes avea 
fes cornes naiflantes. Si j'étois haut & puiflant Seigneur, 
& fi mes biens répondoient à mes défirs , je facrifierois à ce 
Dieu un taureau plus gros & plus gras que n'eft Hifpulla* 
A peine pou voit-il avancer un pas ; & fon fang ruiffelant 
à gros bouillons , feroit voir à fa couleur vermeille , au'ii 
n'auroit pas été nourri dans nos prairies > mais plutôt dans 
les excellens pâturages que le fleuve Clitumnus fertilife 
Je fes eaux , & il mériteroit d'être immolé par les mains 
du premier de nos Sacrificateurs , en aâion de grâces du 
retour de Catule , qui tremble encore au fouvenir des 
périls affreux qu'il a courus fur mer, & qui ne fauroit 
comprendre comment il en a pu échaper. Car fans comp-i 
ter le^écueils& le coup de foudre qu'il a évité, que dire 
de cet orage qui couvrit tout le ciel, & de ce toanerre^ 

Aaij 
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Nube unâ, fubitufque antennas impulit ignis s 
>o Cùm fe quifque illo perçu (Tu m crederet , & mox 
Attonitus niillum conferri poffe putaret 
Naufragium velis ardentibus : omnia fiunt 
Talia, tam graviter , fi quando poètica furgît 
Tempeftas. Genus ecce aliud dhtrinainis 5 audï, 
£, j Et mifereie iterùm ; quanquam fint ,caetera fortîs 
Ejufdern : pars dira quidem , fed cogrritamultis, 
Et quam votiva teftantur fana tabella 
Plurima ( pi&ores quîs ncfcit ab Ifidc pafcî ? ) 
Accidit & noftro fimilis fortuna Catullo : 
30 Cum plenus flu&u médius foret alveus , & jam 
Altemum puppis latus evertentibus undis 
Arboris incertae , nullam prudentia cani 
Reâorts conferret opem ; decidere«ja&u 
Cœpk cum ventis , cupiens evadere : in aeqûor , 
• [35 Fundite quae mea font , dicebat , cunâa Catullusi 
Precipitare volens etiam pulcherrima , veftem 
Purpurcam teneris quoque Mecœnatibus aptam ; 
Atque alias , quarum generofi graminis ipfura, 
Infecit natura pecitf , fed & egregius fons 
fco Viribus occultis , Se Baeticus adjuvat aër. 
Ilïe nec argentum dubitabat rnittere , lances 
Parthenio fadas , umas cratera capacem , 
Et dignura fitiente Pholo , vel conjuge Fufcï; 
Adde & bafeaudas , & mille efearia , multutn 
&< C*lati , libérât quo callidus emptor Olynthi. 
Sed quisnunc aiius,quâ mundi parte, quisaudet 
Argento praeferre caput, rebufque falutem ? 
Non propter vitam faciunt patrimonia quidam 9 
Sed vitio exci propter patrimonia vivunt» 
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ijuî brifa en un inftant les antennes du vaifleau ? chacun fc 
crut frappé du coup , mais les antennes en feu cauferent 
encore plus de frayeur , que n'en caufoit le naufrage : en 
un mot , une tempête poétique ne va pas plus loin. Mais 
voici un tout autre accident ; on ne peut l'entendre fans 
être touché de compaflion. Ce n'eft pas qu'il n'en arrive 
^affez fou vent de femblables. Ces fortes d'événemens font 
funeftes, mais ils n'en font pas moins ordinaires. Il eft aifér 
de le reconnoitv par les tableaux qu'on expofe dans les 
Temples pour s'acquitter d'un vœu. En effet , ne fçait-on 
pas que c'eft la Déefle Ifis qui fait fubfifter nos Peintres i 
Il arriva un malheur tout femblable à notre ami Catule > 
«n coup de mer avoit rempli fon vaifleau , les vagues le 
battant de côté & d'autre, l'avoient prefque brife; le Pi-, 
lote tout habile qu'il étoit , ne pouvoit plus-le gouverner^ 
fon art & fon expérience étoient à bout. Catule qui vou- 
Joit vivre , prit le parti « voyant cela , de s'accommoder 
avec les vents : il fe préparoit déjà ijetter dans la mer ce 
qu'il avoit de plus précieux , des habits magnifiques de 
pourpre , qjii auroient pu contenter des gens auffi délicats 
qu'un Mécenas ; & d'autres habits encore dune couleur 
que la Nature elle-même a pris foin de teindre fur la toi- 
fon de la brebis : les eaux & le climat ont une vertu fe- 
crette qui y contribue beaucoup. Catule vouloit encore 
jetter fa vaiflelle , fes baffins d'argent de la façon de PaH 
thénius : c'en^ étoit fait de cette grande & riche couppe , 
oui (orfqu'elle eft pleine de vin , pourroit étancher la foiÇ 
du Centaure Phôlus , & même celle de la femme de Fuf- 
cus : ajoutez à tout cela ces cuvettes d'Angleterre > ces 
plats d'or& d'argent relevés en bofle, fî bien travaillés, 
tous ces vafes antiques dont le père d'Alexandre fe fer- 
voit dans fes magnifiques feftins. Trouvez- moi aujourd'hui 
dans le monde un mortel qui préfère fa vie à fes biens & à 
ion argent. Non , la plupart des hommes de ce fîécle 
ii amafiènt point pour vivre , ils ne vivent que pour amaf- 
fer» Quel aveuglement! On jette donc dans la suer une. 
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<jgf ande partie de fes richefles , mais la tempête n'en eft 
pas moins furieufe : enfin les voilà réduits à couper le 
mas. Par là le vaifleau fe trouva en état de fupporter plus . 
aifément la tempête , 8càefc tirer du danger preffant où 
ïlétoit. Après cela fiez- vous aux vents; allez vous em- 
barquer pour vous voir à tout moment à fix ou fept doigts 
de la mort , car enfin vous n'en êtes loin que de l'épaiffeur 
des plus larges planches du vaifleau. Faites vos provifions 
de pain , de vin , d'eau douce, & fur tout de bonnes haches 
pour abbattre le mas à propos. 

Cependant la mer devient calme > l'air ferain , le tems 
propre pour la navigation. Difons mieux , le Deftin fe 
rend maître des aquilons : les Parques commençant à s'ap« 
paifer , filent des momens plus heureux. Il s'élève à l'inf- 
tant un vent agréable âuffi doux que le zéphir Le vaiflean 
tout délabré qu'il eft, commence à voguer. Chacun quitte 
fa robe & fes habits pour les déployer en forme de voiles, 
Se les joindre à celle-Ia feule que la tempête avoit épar- 

f;née. L'orage fe diflipe tout- à- fait. Le foleil& un rayon 
'efpérance commencent à teire. On apperçoit la cime.de 
la montagne d'Albe 5 Iulus trouva autrefois cette fituawon 
fi heureufe , qu'il aima mieux y bâtir la ville qui en porte, 
aujourd'hui le nom , q^ue de tenir fa cour dans Lavinium ^ 
que fa belle-mere avoit fondée, Albe eft-un nom d'avan- 
ture , qui vient de la blancheur extrême d'une groffe truïei 
elle allaitoit en même temps trente petits cochons , on n'a* 
voit jamais rien vu de femblable : aufli les Phrygiens en fu^ 
rent-ils agréablement furpris, quand ils la trouvèrent. 

Enfin Catule arrive fort heureufement au port d'Oftie j 
où vous diriez que la mer eft enfermée des deux côtés ; 
il côtoie le Phare que Claudius y a fait élever s il entre 
dans cette embouchure formée par dçux efpéces de bras de 
mer, qui s'étendans extrêmement loin , femblent quitter 
l'Italie. Les Ports de mer que la nature a pris foin de 
faire , n'approchent pas de celui-là s tien n'eft fi beau. 
Pour le Pilote , il entre dans le fond .du Port avec la pou pç 
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ïnteriora petit Baïanae pervia cymba?. 
Tune Gagnante finu gaudent ibi verticc rafo 

$o Garrula-fecuri narrare perïcula nautae. 

Ite igicur pueri , linguis animifque fa ventes J 
Sertdque delubris , & farra imponite cultris , 
Ac tnolles ornate-focos , glebamque virentem. 
Jam fequar; & facro, quod prarftat , rite pera&o 

#$ Inde domum repetam, graciles ubi parvacoronas 
Accipiunt fragilt fîmulachra niteotia cerâ. 
Hic noftrura placabo Jovem , Laribufqtfe paternis 
-Thura dabo, atqwe omnes viola: jadabo colores, 
Cunda nitent, longos erexit janua ramos, 

$o Et matutinîs operatur fefta lucernis. 

Nec fufpeâa tibi fint haec , Corvitte , CatultusJ 
" Fro cujus reditu tôt pono altaria , parvos 
(Treis habet hxredes* Libet expeâare ? quis argraw 
Ei/claudentem oculos gallinam impendat amico 

£j Tarn fterili: verùm haec nimia efiimpenfa; coturnût 
Nulla unquampro pâtre cadet: fendre calorem / 
SI cœpitlocuplesGallita, & Pacciusorbi, 
Légitime fixis Veftitur tota tabellis 
Porticus : exiftunt qui promittant hecatoraben. 
Xoo Quatenus hîe non funt nec vénales elephanti , 
Nec Latio , aut ufquam noftro fubfydere talis 
JJellua. concipitur > fed furvâ geate petite 
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3e fon navire à demi brifée. Cet endroit efl fi calme , que 
les plus petites barques peuvent fûrement s'y retirer î c'eft- 
là gueces pauvres matelots I qui venoient de faire un fa- 
cribce de leurs cheveux aux Dieux pendant le naufrage» 
racontent gaiement à leurs camarades les dangers qu'ils 
ont courus. 

Laquais, venez ici* Jettez des fleurs dans l'entrée d« 
Temple. N'oubliez pas le fel & la farine 5 coupez les gâ- 
teaux > faites du feu ; qu'on m'élève un petit gâfon en 
forme d'autel : je vous fuis dans un moment s dès que 
J'aurai achevé ce facrifice, je reviens au logis pour y cou- 
. ronnfer de fleurs toutes les fiatuës de mes Dieux. Cet 
figures ne font que de cire ; elles n'en font pas moins belles. 
J'appaiferai là en repos mon Jupiter : j'encenserai mes 
Dieux domeftiques , & je parlement ma falle de toute 
forte de violettes. Ha 1 tout efl déjà prêt , ma porte efl 
ornée de branches vertes & de rameaux > les flambeaux 
font allumés. 

Corvinus , fufpendez vos foupçons. Catule pour qui je 
*ne mets tant en frais , a trois petits héritiers. Trouvez- 
moi quelqu'un dans Rome aflez généreux pour immoler 
à fes Dieux en faveur d'un ami , dont il n'attend rien , 
quelque vieille poulie malade & mourante. Que dis-je ? 
quelque vieille poule 1 c'eft trop. Non , je fuis fur qu on 
n'immolcroit pas feulement une caille pour qui que ce pûe 
être, du moment qu'il efl père. Mais Paccius, Gallita» 
ont-ils eu quelque atteinte de % fièvre? Comme ils foae 
puiflamment riches & fans enfans > quels vœux ne fait-on 
pas pour le rétabliflement de la fanté de Monfieur & de 
Madame? On ne voit que tableaux dans les portiques & 
dans les veftibules des Temples & des maifonsj on les at- 
tache en cérémonie : les uns promettent d'offrir aux Dieux 
en facrifice cent bœufs , cent éléphansméme , s'il en naif- 
(oit en Italie, fi l'on en vendoit à Rome; mais on n'y en 
voit point. On n'en amène que très- peu des Indes ou de 
l'Afrique; on les nourrit dans les forets des Rutulois '^ 
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Arboribos Rutulis , & Turni pafcitur agro , 
Casfàrk armentum : nulli fcrvire paratum 

I05 Privato, fiquidem Tjrrio ferme folebant 

Annibali 9 Bc noftris Ducibus , Regique &f oloflb* 
Horum majores , & dorfb ferre cohortes 
Partem aliquam Jbelli , & euotem in pr*lia turmam; 
NuIIa igitur aaora per Noyium » mora nuila per Hiftruq| 

jioPacuvium, quin illud ebur ducatur ad aras» 
Et cadat ante lares Gallita* viûima fâcra, 
3*antis digna Deis , Sr captatoribus horum. 
Alter enim » fi concédas maâare* vovebit 
Pc grcgë fervorum magna , & pulcherriraa qa*qaÇ 

jif Corpora, velpueris, & frontibus ancHlarura 
Jmponet vittas : & fi qua eft nubilis illi 
Jphigenia domi, dabit hanc altaribus, etfi 
^lon fperat jtragica* furtlva piacula cerva?; 
Laudo meum ciyem , nec comparo tcftamentcj 

lip Mille rates: nam fi JJbitinam evaferit aeger, 
Delebit tabulas inclufus^çarcere naffae, 
Pofi meritum ûnè mirandum, atque omnia folî 
Forfan Papivio breyiter dabit: iMe fuperbus 
Incedct vi#is rmlibus* Ergo vides, quàm 

%%t Grande opéra; pretium faciat jugulata Myceni*. 
Vîvat Pacuvius , quaefb , vel Ncftora totum : 
Poifidcat, quantum rapuit Nero, montibus aurura 
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Sans les pays où régna Turnus ; ils ne font que pour nos 
Empereurs ; un particulier n'en a prefque jamais eu. No» 
Généraux d'armée s'en font quelquefois fervi«; Pyrrhus, 
Annibal en montoient aJTezfQUvent: ces hetes monftruev- 
ftsportoient fur leur dôs une cohorte toute entière , w une 
partie de l'armée,: elles alloient au combat chargées d'une 
tour pleine de foldats. ,Hé bien £ Novius j fi .Pacuve 
avoient chez eux une telle victime , ils la conduiroient à 
la maifon de Gallita; elle la verroit tomber afFbmmée de- 
vant fes Dieux domeftiques : digne vi&ime de ces fortes 
de divinisés & de leurs lâches adorateurs i Cela vous fjur- 
prend ? Je dis bien plus. Sî les loix le permettoient , ces 
gens avides du bien d autrui facrifieroient en pareille ocetf- 
fion les plus grande, les mieux faits , & les_mieux faites 
de leurs efclaves ; ils orneroient eux-mêmes de rubans la 
tête 4e ces innocentes victimes. Allons plus loins-n'euffent- 
ils qu'une feule & unique Iphigénie ( nubile tant qu'il vous 
plaira ) ils ne laifferoient pas de la deftiner aux autels , 
quelque peu d'apparence qu'il y eût que Diane fubftituât 
une biche à fa placé, comme dans la Tragédie. Apres tout, 
je fai bon gré à ces furets de fucceffions , qui , pour s'in- 
finuer dans les Teftamens , facrifietit ce qu'ils doivent avoir 
de plus cher au monde. En effet , être héritier ! 6 , cela 
vaut mieux, qu'une flotte de mille vaiffeaux! Ya-t-il delà 
compaifcîfon? car fi le malade en réchappe : pénétré qu'il 
fera de reconnoiflanccfachant que vous aurez tout facri- 
• fié pour lui fauver la vie,if fe prendra aux filets que vous lui 
avez tendus, il caflerafon teftament , & charmé de votre 
rare mérite , il vous fera peut-être fon légataire univerfef. 
Pacuve après cela fe rira de fes rivaux fruftrés de leurs 
efpeVances » il fe promènera par la ville tout fier de fes fuc* 
ces. Vous voyez donc bien parla, Commis, de quelle 
importance il eft d'immoler une Iphigénie à propos. 

Vive Pacuve, qu'il vive tout autant que Neftor 5 qu'il 
ait autant de bieifs que Néron en a pillé, qu'il entatte des 
jaonts d'or & d'argent tes uns fur les autres : mais aufliea 
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f xxquet } née amet quewquam > nec ametut ab ullo. 

SA T I.R A XIII. 

^imeum fîùtm Ctlvinum y mitre*tem.<i*êd JSbi non reddetentm* iectê 
jcftercU db e» épud qmem OU dtpûf*crat> canfoUtur. KommlUfib 
fiai de pvis impnbwnm <7 fçclcr4t4 tmfticm* crucuuu. 

EXbmplo quodcumque malo committhur, ip3 
Difplicct audori. Prima cft haecultio, quod fe 
Judice , ncmo nocens abfolvitur ; iraproba <juanivi$ 
Gratia fallacîs Pranoris vicerit urnam, 

j[ Quid fentirc putas omnes , Calvine , reccnti 
Pe fcelerè , & fidci violât* crimine ? fed nec 
,Tam tenait ccofus tibi contigit > ut mediocri* 
Jaâur* te mcrgat onus: necrara videmus 
Quae pateris ; cafus multis hic cognitus , ac jaof 

%o Trititf , & è medio Fortuna; duéfcus accrvo. 
Ponamus nimias gémi tus, flagrantior ?quo 
Non débet dolor efle viri , nec vulnere majof. 
Tu quamvis levîum minimam , exiguamque nuloruûGfr 
Particulam vix ferre potes , fpuraantibus ardens 

tj Vifceribos, facrum,tibi ^uod non reddat aniicus- 
Depofitiun : ftupet haec , qui jam poft teiga reliquit 
Scxagint* aonos fontei* Confule oatttsl 



y Google 



XIII. SATIRE DE JUVENAL; -t»f 

punition de Tes lâches artifices , qui n'aime que (es écus » 
& qu'il ne foie aimé de perfonne» 

SATIRE XIII. 

Jnyhuil çonfilefin an» Cahinus , qui fe plaint de la perte (ju il fait de 
cent pi fioles , ^k* /e dépolit aire a* fuel il tes avait confiées refitfè de Imi 
rendre :• re 7** /ni <i»»w? 01 caftan de parler de* peines que doivent** 
jour fbufirir les mèchansCX de celles qui naijfent x des remords d**n* 
mandat je corjcience. 

LE mauvais exemple eft odieux à celui là même qui le 
donne. Oui , le premier fuppiiee dont un méchant 
homme eft puni , eft , quoiqu'on le renvoyé abfous, de n* 
pouvoir fe juftifier lui-même dans le fond de fon ame. Le 
Préteur* beau fe biffer corrompre & lui faire grâce; et 
.fcélérat eft dans la nécefiîté de ne fe la point faire. Com- 
ment penfez- vous, Calvimis, qu'on parle dans le monde 
de cet ami perfide qui vous nie impudemment que vous 
lui ayiez confié un dépôt ? Vous n'avez pas fi peu de bien » 
que cette perte doive vousattrifter; vous n'êtes pas ruiné 
pour cela : ce malheur vous eft. commnn avec mille hon- 
nêtes gens ; nous le voyons arriver tous les jours ; c'eft un 
cour des plus ordinaires de la Fortune. Ne nous affligeons 
pas jufqu'à l'excès. Un hamme ( ce qui s'appelle un hom*- 
me , ) ne doit jamais fe laiftèr abbattre ; fa douleur doit 
ctre modérée , il ne faut pas qu'elle excède le mal qu'on 
lui a fait. Je vous connois/vous êtes extrêmement vif & 
fenfible aux moindres accidens. Un dépôt eft facré , j'en 
conviens \ celui en qui vous vous fiez le plus, ne vous le 
rend point ! cela eft cruel , il eft vrai ; mais vous voilà hors. 
de vous-même, & tout en feu ; y penfez- vous? Quoi # vous 
êtes né fous le Confulat de Fonteïus; vous avez foixante 
ans pafTés i & cette perfidie vous furprend i vous avez U9C 
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!An nihil in radius tôt rem m proficis ufu ^ 
Magna quidem , facris qua» dat precepta libella 

lo Viâxix Fortunarfapientia*. 'Dicimus mitent 
H os quoque felices , qui ferre incommoda vka 9 
Uec jaftarfjugnmvitâ didicertmagiflrâ. . 
Quae tam fefta dics ut ceflet prodere furem, . 
Perfdiam, fraudes, at que omni ex crimine lucruni 

a 5 Quantum , & partos gladio , vel pyxïde nummosï 
Abri 'qttippe boni, mimera vixfunt totidera, quoi 
Thebarum porta? > vel dlvitts oftia Nili. 
Nuncstas agkur, pejorique fxcuJa ftwi 
Temporibus > quorum feeleri no» inventt ipâ 

-Joblomen, & à nullo pofuit natura métallo. 

Nos homînum , divûraqtte fidera daraore oieamf $ 
Quanta Fefïïdium laudat vocalis agentem 
Sportula. Dicfenior bulladigniuïme, nefds 
Quas habeat vénères aliéna pecunia î nefeis 

9J Quem tua fimplicitae rifum vulgfc moveat,cum 
Exigis à quoquam ne pejeret , jt putet ulfis 
Eue ab'quod tutraea templis > argque rubenti ? 
Quondam hoc indigent viveban* more , prutfquan» 
Sumeret agreftem pofitô diademate falcera 

^o Saturtuisfugienstunc, cura virgunculajuno, . 
Bt privatus adhoc Idaris Jupiter antris , 
Nullâ fuper nubes convivia cœlicofarum. 
îftec puer Ilîacus ; formol* nçc Herculis uxof 
Àd cyatb©9, & jamficcato nedare tergens 

4) Bfachia Vulcanus Liparaâ nigra-tabernà 
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d'expérience , n'en recueillez-vous aucun fruit ? La Philo* 
fophie eft d'un grand fecours pour nous mettre au- deffu* 
de tous les événemens fâcheux $ elle nous donne fur cela 
de beaux préceptes, les livres en font pleins. Je le fçai s 
mais indépendamment d'elle , nous ejîhnons heureux ceu* 
qui ont appris par un long ufage àfupporter les traverses d* 
la r/ie 9 &àne pasfetouér U joug de la raipm. 

Il n'y a point de fête f quelque grande qu'elle fbit » oà 
▼ous n'entendiez dire On a furpm un Yoleur , un impo£ 
teur , un fourbe. Celui-ci a mis tous les crimes en ulage 
pour s'enrichir; il a tué , empoifonné* Ah , fue les gens 
de bien Jont rares ? à peine y en af-t il autant aûe Thèbctf 
» de portes , & le Nil d'embouchures. Notre fiécte eft plus 
dur , plus déteftable que le fiécle de fer : non ,te nature 
n'a point produit de métaux f dont les noms ptiiflent ex- 
primer jufte les abominations de nos jours. Nous fommes> 
admirables î voyons- nous un foélérat commettre quelque 
grand crime ? nous crions auffi haut que les Parafâtes de 
teffidius, quand ils l'entendent plaider : nousattcftonslc» 
hommes & les Dieux. Calvinus, mon cher ami , mort 
pauvre vieillard , vous méritez d'être encore à la lifiere» 
Quoi y à votre Sge , vous ignorez le plaifir qu'on reffent à 
jouir du bien d'autrui i Ne vous appercevez vous pas que 
votre {implicite yous rend ridicule» quand vous voulez 

2ue perfonne ne fe parjure» & qu'on croyc«que quelque 
ivinité habite dans lesTempfes, & fur les autels où l'on» 
immole des vi&imes ? Cela étoit bon du tems de nos pre- 
miers pères, ayant que Saturne fuyant Jupiter fon fils re- 
belle , eût quitté le feeptre pour prendre une faulx, ?orf-' 
que Junon étoit encore enfant, & que Jupiter , comme uri 
fimple particulier, demeuroit dans les antres du mont Ida» 
On ne fçavoit alors ce que c'étoit que banquet des Dieux;, 
il n'y avoit dans le Ciel ni de Hébé , nï 4e Ganimède pour 
pYéfenter à boire : on n'y voyoit point non plus un Vulcaint 
aufortir de (a forge, venir boire du nedar , &s'effuyerla 
jiouche a>yec des bras mal- prepres» Chaque Dieu diaoîr 
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Prandebat fibi quifque Deus , ncc turba Deorum # 
Talis, ut eft Hbdie , contentique fydcra paucis 
Nominibus , mifenim urgëbant Atlanta miaori 
Pondère : nonduai aliquis fortitus trifte. profundï 

50 Iroperium , aut Sicula torvus cum conjuge Pluto s 
Nec rota, nec furiac , necYaxum , aut vulturis acri 
Pœna , fed infcrnis hilares fine regibus umbrae. 
Improbitas illo fuit admirabitis aevo. 
Credebant hoc grande nefas, & morte piandum J 

[j$ Si juvenis vetulonon aflurrexerat, &û 
Barbato cuicumque puer , licèt ipfe videree 
Plura domi fraga , & majores glandis acervos; 
Tarn venerabile erat praecedere quatuor annis. 
Primique par adeo facrx lanugo feneâx. 

4o Nuncfi depofitum non inficietur àmicus» 
Si xeddat veterem cum tota xrugine follcro, 
Prodigtofa fides , & Thufcis digna libcllis , 
Quaeqtie coronata luftrari debeat agna. , . # 

Egregium fanâumque virum fi cerno, bimembrl 

*5 Hoc monflrum puero , & mirant! jam fub aratro 
Pifcibus inventis , & fnetx comparo mulac : 
SoJlicitus, tanquam lapides effuderit imber» 
tAtque examen apum longâ confederit uvâ 
Culmine delubri , tanquam in mare fluxerit acquit 

70 Gurgîtibus miris » & Iadis vortice torrens. 
Intercepta decem quereris feftertia fraudç 
5açrilega:quifibis centum perdidit altcç 
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'dans (on logis; & le Ciel content d'un petit nombre de di- 
vinités, chargeoit moins les épaules du pauvre Atlas, Le 
trifte Empire des Enfers n'étoit point encore échu en par- 
tage à aucun d'eux; & il n'y a voit point encore ni de Pluton 
ni de Proferpine. On ne fçavoit ce que c'étoit que roues , 
que Furies , cjue Rochers , que Vautours ; on ignoroïc 
tous ces fupplices» Toutes les Ombres fe promenoient 
gayement de côté & d'autre dans les Champs Elifées, fans 
crainte d'Eaque , de Rhadamanthe ni de Triptolème : Le 
crime étoit regardé comme un monftre en ce tems-IàV Si- 
un jeune homme ne fe levoit pas à l'abord d'un vieillard: 
Si un enfant ne faifbit pas le même à l'arrivée d'un homme 
fait & portant barbe, Grands Dieux l cela étoit atroce! 
digne de mort ! de quelque qualité que foflent l'enfant & 
le jeune homme ; fuflent-ils plus riches ^ue perfonne eu 
fraîfes & en gland 5 car en cela confifloient toutes les ri- 
chcfles. Tant c'étoit un grand avantage que d'avoir qua- 
tre ans plus qu'un autre ! Non, il n'étoit ras néceffaire 
d'avoir la barbe blanche pour s'attirer du refpeâ. 

Aujourd'hui , fi votre amkie nie pas que vous lui aïet 
confié un dépôt > s'il vous rend votre bourfc 8c votre ar- 
gent , cette bonne foi pafle pour un prodige. Cela mérite 
d'être écrit dans les Livres facrés de nos Pontifes ; c'eft 
auelque chofe de fi extraordinaire , qu'il mérite qu'on 
facribe une brebis. Si je vois un homme d'honneur 8c ir- 
réprochable; je n'en fuis pas moins furpris , que fi je voïois 
un enfant à deux têtes ; 8c que C\ un païfan labourant la 
terre , y péchoit des poiffons > ou , que û une mule alloit 
pouliner ; c'eft comme s'il pleuvoit des pierres , comme fi 
un effein d'abeilles s'étoit venu percher au haut du toift 
d'un temple , en forme de graphe de raifin : enfin , c'eft 
un fleuve qui au lieu de fes eaux, roule roit dans la mer des 
torrens de lait. 

Vous vous plaignez de ce que par une infigne fripon- 
nerie on vous a retenu vos cent piftoles : Et que dites-; 
youi de dçus cent piûolc* qu'un autre vient de perdre ^ 
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36 qu'il avoit comme vous, données en dépôt ? Un troi- 
sième vient" de perdre tout de même une fomme encore 
bien plus confidérable > qui ne tenoit qu'a peine dans le 
coin d'un grand coffre fort , après cela avez- vous fujet de 
vous plaindre ? Tant il eft facile & ordinaire de compter 
pour rien le témoignage des Dieux, quand celui des hom- 
mes manque i vo'iez avec quelle imprudence il fontiene 
que cela eft faux \ il crie , il tempête \ il ne change feu- 
lement pas dé vlfage j il attefle le foleil qui nous éclaire > 
les foudres de Jupiter , la lance de Mars , les dars d'Apol- 
lon , les javelots & le carquois de Diane : Oui , Neptune , 
s'écrie-t-ii , je jure par votre trident ; par votre arc & vo» 
flèches , Hercule \ par votre pique , Minerve 5 je jure par 
tout ce que l'arfenal célefte renferme de carreaux & de 
foudres, (i . •• Eft-il marié ? a-t-il des enfans ? ah , pour 
qui me prenez- vous i dira* t il , moi ! abufer d'un dépôt î 
je mangcrois plutôt à la vinaigrette la tête de mon propre 
fils cuitte au courbouillon que de. . . . 

Rome eft plein d'impies •, cela ne me furprend pas.Com- 
bien volons- nous de gens qui prétendent que tout fe fait 
ici-bas par hazard : il n'y a point de Dieu», difcnt-ils, te 
inonde tourne & fe ment de lui-même j le jour, la nuit & 
les différentes (aifons de l'année ,. ne font que des effets de 
la difoofition naturelle des choies : aufli vous avez beat* 
leur faire toucher les autels 3 Us necroïent ni Dieux , ni • • « 
ils font intrépides. 

D'autres a la vue de toutes leurs horreurs tremblent 
d'être punis fur le champ; ils croient qu'il y a des Dieux ; 
& cependant ils ne laittent pas de fe parjurer, & difent 
tout bas au dedans d'eux-mêmes : lits , décidez du fort de 
mon corps comme il vous plaira, aveuglez- moi, fi vous 
voule7 , j'aime encore mieux perdre la vue , que de ren- 
dre l'argent que j'ai pris : hé bien , un abcès dans le côté , 
une cuifle rompue , la phtyfie même , eft- ce une affaire t ' 
voilà bien de quoi en comparaifon de l'indigence. Ladas» 
«et Athlète incomparable à 1* courfe , ne laifle pas d'éttgr 
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Ne 4ubhct Ladas , fi non eget Anticyrâ , nec 
Archigene. {Juid enim velocis gloria plantas 
Prasfiat , & efuriéns Pifcae ramus oliva»! 

fcco Ut fit magna y tamencerte lenta ira Deorum eft; 

* Si curant igitur cunâos punirc nocentes , 

. Quando ad me venient ? fed 6c exorabile numen 
Fortafle experiar , folet his ignofcere : multi 
CÎommittunt eadem divcrfo crimina fato. 

|o? IUe crucem pretium (céleris tulit , hic diadematf 
Sic animum dira? trepidum formidine culpas 
Confirmant. Tune te facra ad delubra vocantem 
Praeçedit > trahere imo ultro , ac vexare parants*' 
Nam cùm magna mala» fupereft audacia caufx, 

fio Crédit ur à muttis fiducia. Mimum agit ille, 
Urbani qualem fugttivus feurra Catulli. 
Tu mifer exclamas , ut Stentora vincere poffis i 
Vel potius quantum gradivus Homericus : audis 
Jupiter ha*c ? nec labra moves , cura mittere voceq£ 

tij Debueras vel marmoreus , vel'aheneus ? auteur 
lu carbone tuo charta pia thura foluta 
Ponimus , & feftum vituli jecur » albàque pord 
Omenta ? Ut video nullum diferimen habendum eft 
Effigies intet veftras , ftatuamque * BathyllL 

Jtlo Accipe qua* contra valeat folatia ferre, 

Et qui nec Cynicos, nec Stoïca dogmata legit 
' A Cynicis tunicâ diftantia; non Epicurum 
Sufpicit , exigui laetum plantaribus horti. 

* Bathylli. Poljcrat le Tyran fit iriser à ce Parttmmc éUtuT^U 
jtl fmu * une fias** dms U Icmçk J$ }*»m k 
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gueux : je fuis fur qu'if voudroit avoir la goutte, à condi4 
tïon d'être bien riche s s'il déliberoitle moins du monde» 
il feroit fou» il faudroit le mettre dans les remèdes» & 
Renvoyer au médecin Archigène : car enfin la gloire de 
bien courir, & le rameau d olive dont on couronne Ladas 
font pour lui des viandes peu. nourrifiantes. Que fert |a 
gloire , fi Ton meurt de faim ? Je veux que la colère 
deç Dieux foit redoutables mais on ne relient que fore 
tard l'effet de leur courroux, s'ils fe chargent de punir 
tout ce qu'il y a de foélérats au monde, ils ne viendront 
pas (ï-tôt à moi. De plus , ils ne font pas inexorables. ? 
peut-être ne le feront-ils pas à mon égard : quelques uns 
échâpent à leur colère. Tel cft parvenu au Diadème, oui 
ne méritoit pas moins (l'être pendit que celui qui .a été 
pendu en effet. Tant il jeft vrai qu'un même crime a des* 
luîtes bien différentes. Vpilà comme ils fe raffurent con- 
tre les remords de leur confeience , qui les effraye à la 
vue du crime qu'ils vont commettre. Un homme après 
ces reflexions, marchera devant vous vers l'autel où il va 
fe parjurer fans crainte , il vous y traînera même malgré 
tous» Un criminel impudent & effronté pafle chez bien 
des gens pour être innocent. Son air affuré leur impofe, 
C'eft un Comédien parfait qui repréfente ce qu'il n'eft 
pas. Il fait juftement comme le valet de la Comédie dans 
Catulc, il traîne fon maître en Juftice: vous avez beau 
crier plus haut que Stentor ou que Mars , lorfque Dio- 
mède le blefla. Quoi , Jupiter i, vous voyez ces iniquités 
fans dire mot 1 Fuffiez-vous de bronzé, ou de marbre , 
vous devriez parler. A quoi nous fert de vous offrir de 
l'encens, de yous immoler des victimes î II n'y a donc 
point, à ce que je vois , de différence entre les ftatues de? 
.vous autres Dieux & celle de Bathillus. 

Ecqutez oe que vous peut dire pour votre confection 
une perfonne qui n'apmais Ju ni les Phïlofophest yniques, 
ni les Stoïciens qui ne différent d'eux que d'habit ; & qui 
n'admire guère Epicure fi content 4e fon petit jardin. Quç 



y Google 



* Curentur dubu médias majoribusaegri , 

>if Tu vetiam vel difcipulo committe Pbilippi. 
Si nullum in terris tara deteftabile faâum 
>0ftendis, taçeo, nec pugnis cxdere pe£us 
Te veto, nec plana facîem contundere palma: 
Quandoquidem accepto claudenda eft jaaua damno j 

irjo Et majore domûs gcmitu , majore tumultu 

Planguntur nummi quàm funeri. Nemo doloren* 
Fingitin hoccafu, veûera diducere fummam 
Contentiïs, vexareoculos humorecoaûo: 
Ploratur lacrymis amifla pecunia veris. 

X ÎS Sed A cunâa vides £mili fora plena querelij 
Si decies ledis diverfa in parte tabellis, 
Vana fupervacui dicunt chirographa ligni , 
Arguit ipforum qnos littcra , gemmique prîacep* 
Sardonychus ; loculis quae cuftoditui eburnà. 

*4oTe mine delicias extra communia cenfes 
Ponendum > quia tu gallin* filiusalbae, 
Nos viles fuilituti infeUcibnsovis? 

Rem paterismodicani, & mediocri bile ferendam ) - 
Si âedas oculos majora ad crimina : confer . 
J4j Condu&um lattonem , incendia fulphure cœpta » 
Atque dolo > priai os càm janua colligit ignés. 
Confer & hos yeteris qui tollunt grandia Templï 
Pocula adorandaerubiginîs, & popuîorum 
Doua, vcl antiquo pofitas à Regc coronan 
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4?eux qui font plus malades que vous , faûent venir les plus 
habiles Médecins. Le garçon de Philippe en fç ait bien plus 
qu'il n'en faut pour vous guérir : une petite îaignée vous 
tirera d'affaire. Car enfin , faites- moi voir que jamais au 
monde on n'a fait une friponnerie femblable à celle qu'on 
vient de vous faire -, après cela je n'aurai pas le mot à dire. 
Meurt riflez- vous , frappez- vous la poitrine < le vifage , je 
vous le permets , j'y confens. Car après un pareil accident» 
il faut fermer la porte de fa maifon, ne plus voir pas une 
ame, mourir de chagrin. En effet, la perte de nos biens 
nous eft tout autrement fenfible que la mort de nos pro- 
ches ; cela fe voit tous les jours ; un homme qui a perdu 
{on argent eft affligé tout de bon > ii n'y a point là de gri- 
maces & de feinte > il ne fe contente pas de vouloir dé* 
chirer Ton habit , & de s'arracher quelques larmes des 
yeux à force de Ce les frotter. Mais, mon ami, fi tout le 
Palais ne retentit que de plaintes femblables aux vôtres; 
fi vous trouvez des geus*aifcz effrontés pour nier leur pro- 
pre feing qu'ils ont mis au bas d'un contrat bien fcdlé & 
en bonne forme , après l'avoir fait voir & revoir à dix per~ 
lonnes différentes; voulez- vous être le feul diftineue du 
commun des hommes par un privilège inouif Quoi ! vous 1 
ferez Tunique favori des Dieux? tandis que nous autres, 
malheureux enfaos de malheureux pères , nous mènerons 
une vie remplie de chagrins & de difgraces? Cela eft il jufte? 
Jectez , jettez les yeux fur les effroyables crimes qui 
fe commettent dans le monde; & votre bile ne s'allumera 
pas tant pour fi peu de chofe-Car , dites- moi , qu'eft- ce 
i|ue cent piftôles ? Compare^ à cette perte les vols & les 
meurtres qui fe font tous les jours patdes alfaflins à gages, 
comparez* y les incendies des maifons où Ton met le feu 
fecrecement avec du fouftre qu'on attache à la porte ; & 
les facrilcgesde ceux qui vont la nuit piller nos Temples, 
"qui en enlèvent ces vafes û vénérables par leur rouillure 
& par leur antiquité; qui enemportent les couronnes que 
nos premiers Rois ont wnfeçriês aux Dieux , & les ôfjr 
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f jo Hxg ibi fa non funt , minor cxtat facnlegus , qui 
Radat inauraâ fémur Herculîs , & faciem ipfam 
Neptuni , qui bradeolara de Caftore ducat : 
Andubitet folitus totum conflarc Tonantem? 
' Confer & artifices , mercatorémque veneni , 

t}î Et deducendura corio bovis in mare, cum quo 
Clauditur adverfis innoxia firnia fatis. 
Haec quota pars fcelerum , qua? cuftos Gallicus urbîf 
Ufque à Lucifero , donec lux occidar , audit i 
Humani generis mores tibi nofle voient! 

%4<k .Sufficit nna domus , pauços confume dies , 8c 
Dicere te mîferum » poftquam iilinc veneris aude; 

Quis tumidum guttur miratur in Alpxbus ? aut qui? 
In Meroe crafTo majorera infante mamiilam ? 
Caerula quis ftupuit Germani lumina flavam 

l éj Qefariem, gmadido torquentem cornua cirrol 
Nempe quod haec illis nature eu omnibus una. 
Ad fubitas Thracum volucres, nubémque fonoraot 
Pygmacus parvis currit bellator in araiis*; 
Mox impar h oui , raptûïque per aëra curvis 

pt7p Unguibus à faeva fçrtur grue. Si videas hoc 
Gentibus in aoftris rifu quatiere^fed illic 
Quanquam eadem affiduè fpeâentur praelia , ridef 
Mémo , ubi tota cohors pede non cft altior uno« 
Nullàne perjuri capitis , fraudifijue nefandae 

itfgJPœoa cm? Abreptum crcSe bunc graviorecaten* 
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XIII. SATIRE J>E JU VENAt; ' jof 
liran des magnifiques des peuples entiers. Si ces riches pré- 
fens ont difparu , qu'avez- vous tant à vous plaindre ! il y 
a des facriléges pMi refpe&ueux & Moins coupables ;iU 
fe contentent de racler la cuiffe de la ftatuë d'Hercule » 
d'enlever une feuille d'or duvifage de Neptune, & d'ôter 
une petite lame de la ftatuë de Caftor. Je n'en fuis pas fur*. 

Îris ; un impie qui s'eft fait une coutume d'enlever les 
tatuësde Jupiter méme,dé les brifer , de les faire fondre 9 
ne fe fera pas un fcrupnle de ces petits facriléges. Que di- 
tes-vous encore de ces confections de poifons , de ceux 
qui les. vendent , de ces parricides que l'on enferme dans 
un fac avec un malheureux fîngequ'onjettedanslarnert 
It cependant ce n'eft là que la moindre partie dts crimes 
dont Galiicus, Gouverneur de Rome reçoit des plaintes 
depuis le matin jufqu'au foir. Voulez- vous bien connol- 
tf e le caractère de tout le genre humain ? Une feule maifoa 
ïuffit pour cela ; paffez y quelques jours > & vous ver- 
fez qu'il y en a dans le monde de plus malheureux que 
wous. 

S'étonne * t- on de voir fur les Alpes ces Montagnarts 
avoir le cou. gros & enfle? Les Egyptiennes ont des main- 
tnelles affreufes > plus grandes que ne font leurs petits 
enfans. Les Allemands ont les yeux bleux > les cheveux 
blonds « frîfés 9 bouclés, qu'ils ont grand foin de parfumer; 
qu'y a - 1 • il de furprenant ? La Nature les a tous ainfi 
faits. On voit dans la Thrace des nuées de Grues fondre 
tout à-coup fur les Pygmées gui s'arment à f infiant de^iéd 
en cap , & fe défendent du mieux qu'ils peuvent ; comme 
ils ne font pas les plus forts > les Grues vous les enlèvent 
dans 1a moyenne région de Pair. Si nous voyions cela dané 
l'Italie, nous crèverions de rire, mais là, où les hommes 
n'ont tous qu'une coudée de haut > il ne fetrouve perfonne 
qui en rie. % 

Quoi , me dires- vous , ^e méchant homme , ce perfide 
• qui me vole, & me retient mon dépôt , ne fera point puni? 
Je ne dis pas cela* Figurez- vous que nous le tenons en 
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X*rotinus & noftfo (quid plus vélit ira? ) necari 
'Arbitrio. Manet ilta tamen jaâura r %c unquan* 
Depofîtum tibi fofpes crit 5 fed corpore trunco 
Iavidiofa dabit minimus folatia faogui». 

ï$° At vïndifta bonutn vira jucundius ip(3 ? 

trempe hoc indoâi, quorum praecordk nulbY 
Irttcrdum , aut lcvibus vîdeas flagrant ia caufîsr 
Quantulacamque adco cft occafio, fufficit irav 
Chryfippus non dicct idem , nec mite Thaletb 

H8j lagenium', dulcique fenex vicinusHymetto, 
Qui partent acceptât fxvainter vincla deutae». 
Àooufetori nollctdarc. Plurima felix 
JPatolarim vitia , arque errores exuit omnes 
Prima docens re&um fapientia: quippe minuti 

i$o Semper & jnfirmi cftasimi, exiguique volupta* 
Ultio. Contrauo fie collige , quod tîndiââ 
Nemo magis gaudet quàm fœmina. Cur tamen hos t& 
Ivafifle putes quos diri confeia fadt 
Menshabet attonkos, &furdo verbere ca?dîr 

b91 Ûcftiltum , cjuatiente aoîmo tortorc flagcllum ? 
Poena autera vehemens , ac multo fevior iilis » 
Qu*s& Gxditi us gravis invenit, aut Rhadamanthus » 
Moâe diéque fuurti geftare tu peâore teftemv - 
; Spartanb coidara refpondîtPytîiiaTate&, 

froc*Haud impunituui quondam fore > quod dubitaret 
Depofitum rednere , & fraudera jure tueri 
Jurtndo , quarebat enim qu* numinis eflfct . 
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•*WIÏ. SATIRE DE J0VÉWAE; £* 
Çffifon les fers aux pieds 5 & que nous ferons les arbitres dir 
genre* de fa mort. Apparemment , après cela vous ferez: 
content ? Votre dépôt reviendra- 1- il? point du tout , tf 
eft perdtr pour vous. Vous ferez , fi vous voulez, trancher; 
la tête à cet homme» & pour route confolation vous ver- 
rez, couler un peu de fon fan g , vous voilà bien payé ï Ahf 
mais la , vengeance eft quelque chofe de plus, agréable £ 
Oui » aux brutaux qui s'emportent pour un rien , & fe 
mettent tout en feu. Mais un Chryfippe , un Tfialès* 
un Socrare, qui, tout enfermé qu'il eft dans un cachot * 
»e voudroit pas , quand il le pourroit , faire prendre à fon* 
ennemi mortel y une partie du poifon qu'il vient d'ava- 
ler , ces Philofophes , dis- je, fi modérés , fi maîtres d*eux~ 
mêmes , ne tiendraient pas ce langage. Heureux qur 
Rapplique de bonne heure à l'étude delà fageffe l c'eftt 
elle qui nous apprend en quoi confîôe la vertu r qui 
nous retire peu à peu du vice, & qui diffipe toutes no* 
erreurs. H n'y a que les petits efprits , que les efprit* 
f bibles qui trouvent du plaifir dans la vengeance r con- 
cluez donc avec moi qu il n'y a perfbnne qui prenne pW 
de plaifir à la vengeance qu'une femme? Revenons» Pour- 
quoi vous imaginer que ce» gens fans foi , fans probité , ne 
font point punis de leurs crimes? Oui , ce méchant hoow 
me fe condamne foi-même à* tous momens ; il eft faifi d'une 
fecretre horreur. Il fe perfecuteVH fe tourmente) H eifc 
lui-jjême fon bourreau : les* peines mi'il endure ne fc 
peuvent exprimer y elles font plus- terribles que les plu» 
affreux arrêts de Céditius , plus cruelles que ceux que Rha- 
«iamantè prononce dans les enfers. Quoi ! avoir dans le - 
fond de fon ame jour & nuit ua fecret témoin de Ion cri'-, 
me ? Ah , quel tourment !; 

La Prêtreffe de l'Apollon de Delphes répondir un jour 

^à un> certain Lacédémonien , qu'il feroit infailliblement 

puni , pour avoir feulement douté s'il retiendroit Un dépâe 

qu'on lui afroit confié , de s'il couvriront ce crime d'un 

f^x ferment :xe malheureux où confulterfQracle pow 

Ccïj 
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Mens 8c an hoc illi facinus fuaderet ApoIIo. 
Reddidit ergo raetu non moribus j & tamen omnent 

105 Vocem adyti dignam ccmplo , veramque probavic 
Extindustotâ pariter cum proie, domoque. 
Et quamvis longâ dednâis gente propinquis* 
Has patitur paenas peccandi fola voluntas. 

• Nam fcelus intra fe tacitum qui cogitât ullura i 

jfcio Faâi crimcn babet : cedo , fi conata peregit ? 
Perpétua aoxietas, nec menfa? tempore cefîat, 
Faucibus ut morbo ficcis 1 intérque molares 
Difficili crefcente cîbo : fed vina mifellus 
Expuit, Albani veteris pretiofa feneclus 

al J Difplicet ; oftendas melius , denfiflima rnga 
Cogitur in frontem, velutacri duâa Falerno; 
No&e breVemfi forte indulfit cura foporem , 
Et toto vcrfata toro jam membra quïefcunt r 
Continué temptum, & violati numinis aras , 

aao Et quod praecipuls mentem fudoribus urget , 
Te vidct in fournis , tua Tacra , & major imago 
Humana 1 , turbat pavidum, cogitque fateri. 
, Hi funt qui trépidant* 8c ad omnia fulgura pallenr j 
Cùm tonat , examines primo quoque murmure calij 

£15 Non quafi fortuitu, nec ventorum rabiej fcd 
Iratus cadat in terras , & vindicet ignis. 
Illa nihil nocuit , cura graviore timctur 
Proxima tempcftas , velut hoc dilata /êrcno. 
Prgterea lateris vigiîi cum febre dolorem 

230 Si cœpere pati ; mifTum ad fua corpora morbum 
Infefio credunt à numine * ûxa Deorum 
Haec 8c tela putant s peçudem fpondere facelJo 
Balançai , & Laribus criftam promittere galli 



9 *IIÏ. SATIRE DE JUVENAfr )o» 
Çjavoir fi Apollon approuverait fon larcin ; mais la crainte 
£ten lui ce que la bonne foi n'avoitpû (aire: il rendit le 
dépôt, & ne laifla pas de vérifier dans fa perfonne. la ré- 
ponfe de l'Oracle , puifqu'il périt avec tous fes parensde 
quelque degré qu'ils fuffent éloignés. Voilà comment eft 
punie la feule volonté de mal faire l Oui , quiconque mé- 
dite un crime, eft auffi coupable que s'il l'avoit déjà com-J 
mis. Et s'il le commet en effet , ou en eft-il? il eft accablé 
de remords & de chagrins , qui ne le quittent point , même 
au milieu de fes repas s on l'y voit t rifle, inquiet , fans pou- 
voir non plus manger que fi la fièvre le confumoit ; il eft 
mifërable, préfentei-lui du vin, il ne le peut pasfoufrriri 
le vin d' Albe.fi délicat, fi vieux qu'il puiffeétre , lui dtplaîtr, 
lui en apporte t-on de meilleur , il ride le nez , & fait la 
grimace comme s'il buvoit du vinaigre. Si après s'être 
bien agité & tourné dans fon lit de tous côtés ,il peut enfin 
parvenir à fermer l'oeil & à dormir quelques momens t 
qu'arrive- t-il? Le Temple, les Autels, les Dieux qu'il a 
orfenfés , tout cela l'inquiète & l'épouvante. Mais ce qui 
lui eft de plus infupportabie , ce qui le fait fuer , c'eft que 
vous iui apparoifiez vous-même en fonge plus haut que 
nature ; il eft faifî de crainte & d'horreur à la vue de votre 
phantome , il eft contraint d'avouer fon crime. Ces fortes 
^e gens tremblent de tout leur corps , ils paliffent au moin- 
dre éclair. Tonne- f- il î ils font demi morts s ils ne regar- 
dent pas le feu & les foudres qui tombent du Ciel , comme 
des effets purement naturels s ils s'imaginent que c'eft Ju«i 
piter irrité qui lance exprès fon tonnerre fur les têtes crimH 
selles ; & s'ils ont échappé a* la fureur d'une tempête, bien 
loin que le beau tems les ralfure , leurs frayeurs redoublent: 
pour le premier orage 5 convaincus qu'ils font , que ce 
Dieu ne fait que différer leur mort. Ont- ils des maux de 
reins ? des infomnies , de la fièvre ? ils font très-perfuadés 
que lesDieux en colère leur envoyent ces malheurs,& qu'ils 
lancent fur eux ces traits vengeurs ! Ces malheureux 
n'oferoient feulement faire v«u de fecrifier à leurs Diçu* 
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£è* D. J. JUTENAtrs SÀTUtA XHfi 
Non audent: qûid enim fperare nocentibus «gris 

*>; Conoefium ? vtl qu* non digtrior hoftia vit»? 
Mobilis-, 5c varia çft fermé natura maforuitt, 
C4œ fcclus admittuot , fupcrcû conftantia : quid &s£* 
'Àtque nefas > tandtem mcipiunt fentire peraâir 
Criimnîbtts : tamen ad mores natura reeurrit 

c+o Damnaeos , fixa & mutari nefcia. Nam quir 
Feccandi finem pofuit fibi ? quando recepît 
Bjeâum fend attritâde fronte ruborem? 
Quifnam hominum eflquemtu contentum videris note* 
Hagitioï Dabit in laqueum veôigia nouer 

145 P^dus, & nigri parietur carceris uncum, 
Aut maris ^Egei rupem , fcopuloTque fréquentes 
Exulibus magnis : pana gaudebis amara 
Nominis invifi , tandémque fatebere Iastus 
JWcc furdimv, nec Tktfiam quemquafc efle Dcomm* 
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. XIÏÎ. SATIRE Ï>Ë ïVVEUÂZf fié 
3otneftiques le moindre agneau > pas même la crête au» 
cbq. En effet , un fcélérat malade a-t-il droit d'efperer 
quelque fecburs? la- viétfme qu'il Voudrait immoler , mé- 
rite mieux de vivre que lui. 

La plupart des méehans hommes (ont bizarres & inconf- 
tans , ils n'ont de la fermeté , que quand ils commettent 
le crime y mais cft-il commis ? ils commencent alors à en? 
concevoir l'énormité ^ leur méchant naturel ne biffe pas* 
cependant de revenir» H éft toujours le rnémeraidulsne* 
peuvent s'empêcher défaire le mal qu'ils condamnent. Let 
Toit-orî jamais changer ? Et quand ils- ont une fois perdu- 
la pudeur," c'en eft fait, elle ne revient plus. Y a- 1- il une 
perfonnê au monde ,- tetk que je vieiw de vous la dépein- 
dre, qui s'en tienne à une feule mauvaife a&ion ? Notre 
homme , mon cher Galvinus, ce déloyal, ce traître fera 
quelque mauvais coup ; on le traînera en prifonyil fera 
pendu; ou bien on le reléguera tout au moins dans quel* 
que Me de la Mer Egée , ou il trouvera quantité de fcélé- 
rats comme lui. Cela vous confolera fort ! Pourquoi non^ 
Vous aurez le plaifir de voir un fripon traité félon fes mé- 
rites : du moins parla vous juftinerez la providence , & 
vous conviendrez enfin que tel Dieux ne font ni' feûfdf 
ai aveugles* 
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SATIRA XIV. 

jQuàtm féu&è fnetiju* edmamêu jt**ritU finbtdj. 

PLnrima furtt , Fufcine, &famidigna fioifirâ» 
Et nitidis maculam ad rugam figcnth rébus* 
Qua? mooftrant ipfi puerîs > traduntque parentes _ 
Si damnola feoem jutat aléa , ludit & hacres 

* Bullatus» parvoque eadem movetarma fritillo; 
Mec de fe melius cuiquam fperare propinquo 
Conceditjuvenis, qui radere tubera terra, 
Boletum condire , & çodem jure Datantes 
Mergere ficedulasdididt nebulone parente, 

Ho Et canâ monftrante guli. Cùm feptirous annut 
Tranfierit puèro , nondumptnni dente renato, 
Barbatos licet admoreas mille tnde magiftfos, 
Hinctotidem, cupiet lauto canare paratu 
Semper , & à magna non degenerare culina. 

y ; Mitêm animujn , & mores modicts erroribus xquo* 
Precepit, atque animos fervorum , & cor pora , noftrl 
Materiâ qpnilare putat , paribuïque elementis ? 
An 1* vire docet Rutilus , qui gaiidet acerbo 
Plagarumftrepitu , & nuliara Sirena flagelKs 

{to Comparât Antiphates trepidi laris , acPoIyphcnrasJ 
Tum felix quoties aliquis tortore vocato 
Pntur ardenciduopropterlintea ferro. 

SATIRE 
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SATIRE XIV. 

SZ*els Joins on doit prendre de ^éducation des Enfant* Combien F+Aï** 
rice eft m» yice infime, 

IL y a mille chofes dignes de blâme, qui font tout- a- fait 
contre l'honnêteté, capable de gâter & de corrompre 
les moeurs les plus innocentes. Cependant Fufcînus , on 
voit des pères allez déraisonnables pour apprendre par leurs 
exemples , ces chofes-là même à leurs entans pour leur en 
faire des leçons. Un père de famille eft-il grand joueur ? 
fon fils qui n'eft encore qu'à la bavette , manie déjà les des 
& le cornet. Et un jeune homme donne-t- il à fa famille de 
meilleures efpérances que cet enfant» quand on le voit pe- 
ler des trufies > faire des ragoûts de champignons ; & en 
aflaifonner des becca- figues, félon les régies que lui a ap- 
pris fon débauché père , qui a blanchi dans ce beau mé- 
tier ? Cet enfant dès l'âge de fept ans j fes dents ne lui fuf- 
fent- elles pas encore toutes revenues, eût- il à fes côtés 
mille pédagogues , qui ne lui parlent que de tempérance & 
de frugalité 5 cet enfant , je répète , foupirera toujours 
aprèsles repas magnifiques , & la bonne cuinne de fon père; 
6 qu'il n'aura garde de dégénérer. Rutilus , peut-il infpîrec 
à fes enfans la douceur & l'humanité & à fupportër avec 
patience les fautes les plus légères i Peut-il leur perfuader 
que les efclaves ne font pas d'une autre nature que nous ? 
Ne leur enfeigne-t-il pas plutôt à être cruels, lui qui, com- 
me un Antiphate & un Poliphéme, fait tout trembler chez 
lui , & fe fait un plaifir des coups de fouet dont il met tout 
en fang fer valets ? Ces coups font un fon plus harmonieux 
à fes oreilles , que la voix des Sirènes : il eft le plus content 
du monde, quand, pour deux ou trois ferviétes volées , 
on applique, par fon ordre, un fer chaud à quelqu'un d'eux : 

Dd 
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Corrumfum vitiorum exempta domefiica , magnis 

* j Cùm fubeunt vitiorum animos aufioribus. Unus, $ akef 
Forfitan haec fpernant juvenes, quibus arte benigni, 
Et Mcliore luto finxit puecordia Titan. 
Sed rclîquos fugienda patrum veftigia ducunt , 
Et monftrata diu veteris trahit orbita culpa?» 

jo Abftineas igitur damnandis : hujus enimvel . 
Una potens ratio eft , ne crimina noftra fequantur 
Ex nobis geniti : quoniam dociles imitandis 
Turpibus, acpravisomnesfumuss&Catilinam 
Quocunquc in populo videas, quoeunque fub axe : 

3$ Sed nec Brutus erit, Bruti nec avunculus ufquam. 
Nil diâu fœdum , vifiique hxc limina tangat : 
Maxima debetur puero reverentia: fi quid 
Turpe paras , nec tu pueri contempferis annos ; 
Sed peccacuro obfîftat tibi filius infans. 

40 Nam fi quid dignum Cenforis fecerit ira , 

Quandoquidera fîmilem tibi fc non corpore tantùm , 
Nec vultu dederit , morum quoque fiKus > & cùm 
Omnia détenus tua per veftigia peccet > 

r Corrîpies nimirqm , & caûigabis acerbo 

45 Clamore , ac poft hxc tabulas rautare parabis. 
Unde tibi frontem fibertatémque parentis , 
Cùm faciaspejora fenex » vacuùmque cerebro 
Jampridem caput hoc ventofa cucurbita qugrat ? 
Hofptte venturo ceflabit nemotuorum : 

1 o Verre pavimentum , nitidas oftende columnas, 
Arida cum totadefeendat aranea tela; 



XIV. SATIRE DE JUVENAL* jîj 
En ufer ainfi aux yeux de fes enfans , eft-ce les porter à 
Btre doux & indulgens envers des valets; ou à les traitée 
un jour avec cruauté i 

Nous femmes tous ainfi faits , ïts exemples domefti- 
ques y s'ils font mauvais , nous pervertirent en fort pu de 
tems & fort vite y farce que ceux qui les donnent , font ref- 
peftables à notre égard* Vous trouverez peut- être deux 
ou trots jeunes gens , (ur qui les défordres d'un père ne fe- 
ront nulle impreffion , parce qu'ils auront reçu des Dieux 
en partage une belle ame, & de bonnes inclinations , mais 
tout les autres marchans fur les pas de leurs malheureux 
pères , fe biffent entraîner dans la route qu'ils leur ont 
fraïée, & dont ils devroient s'éloigner. Ne faites donc ja- 
mais rien de tout ce que vous jugez être mal ; & cela pat 
une raifon , qui feule me parolt valoir toutes les raifons du 
monde; c'eft que fi vous le faites, votre fils le fera. Car 
ne nous flatons point , nous apprenons aifément le mal , & 
nous ne fommes que trop dociles aux leçons qu'on nous en 
donne. On ne voit par le monde que desCatilina : pour 
des Brûtus & des Catons > on n'en voit plus. Qu'on n'en- 
tende jamais chez vous un mot déshonnéte , qu'on n'y 
voie rien que de bien-féant. Il faut avoir pour les enfans 
je ne fçai quelle forte de refped, & quelques petits qulls 
foient » n'en foïez jamais moins retenu devant eux : Que 
votre fils , tout enfant qu'il eft, vous arrête au moment: 
que vous allez tomber dans le détordre : Car s'il arrive un 
jour qu'on le note d'infamie , & qu'il fe fafle reconnoitre 
pour votre fils , autant à fes mœurs corrompues , qu'à fon 
air & àftfn vifage, oferez-vous le reprendre ? vous empor- 
ter contre lui ? le menacer de le déshériter ? Cela vous 
fiérokbien : plus coupable qu'il ne l'eft, quel droit avez- 
vous de lui parler d'un ton de père? Quoi, vos cheveux 
font déjà blancs , & vous êtes plus fou que lui ! 

Un ami vient-il dîner chez vous ï Tous vos gens fe re- 
muent : allons , que tout foit propre > balaïez la falle : frot- 
tez bien ces colomaes; qu'on ôte toutes ces arraignées; 

Ddi). 
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Hic lavet argentum , vafa afpera tergeac alter : 
Vox domîni frémît infiant , virgamque tenentis. 
Ergo mirer trépidas , ne ftercore fœda canino 

Jj Atria difpliceant oculis venientis amici: - 
Ne per ufa luto fît porticus , & tamen uno 
Semodîo fcobis haec emehdat fervulus unus. 
IUud non agitas , ut fanâam filius omni 
Afpiciat fine labe domum , vitioque carentem ? 

6o Gratum eft , quod patria? ctvem , poputôquededifti» 
Si facis , ut patriae nt idoneus > utilis agris » 
Utilis & bellorum, & pacis rébus agendis. 
Plurimùm entra ihtererit quibus artibus, & quibus hunCtit 
Moribus inftituas. Serpente Ciconia pullos 

65 Nutrit , & inventa per dévia rura laccrtâ : 
Illi eadem fumptis quaerunt animalia pennis. 
Vultur jumento , 8c canibus, crucibûTque relidis 
Ad fœtus properat , partémque cadaveris affert : 
Hinc eft ergo cibus magni quoque vulturis , & fe 

70 Pafeentis , proprîâ cùm jam facit arbore nidos. 

Sed leporem aut capream , famulae Jovis , & generofae 
In faltu venantur aves ; tune pr*da cubili 
Ponitur : inde autem , cùm fe matura levabit 
Progenies ftimulante famé, feftiriat ad illam 

7 S Quamprimùm rupto prasdam guftaverit ovo. 
^dificator erat Centronius , & modo curvo 
Littore Caïetas, fummânuncTiburisarce , 
Kunc Prasneftinis in montibus ^alta parabat 
Culmiûa villarum , Gra?cis , longéque petitis 

80 Marmoribus , vincens Fortune, atque Herculis sedem ; 
Ut fpado vincebat Capitolia noftra Pofides. 
Dum fie ergo habitat Centronius > imminuit rein » 
Fregit opes, nec parva tamen menfura reliât 
Partis erat $ totam hanc turbavit filius amens t 

$S Dum meliore novas attollit marmore villas. 
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que mon buffet foit en bon ordre , & de la dernière propre- 
té. Vous criez , Vous tempêtez , vous menacez : mal- 
heureux que vous êtes , vous vous donnez mille mouve- 
mens afin que votre vefiibule ne foit ni fale ni mal-propre ; 
& cependant un efclave peut le frotter , le nettoïer fans 
beaucoup de peine ; & vous ne prenez aucun foin, afin qu'il 
ne fe paffe rien chez vous qui puîffe choquer les yeux de 
vos enfans , & les fcandalifer / On vous eft obligé d'avoir 
donné un citoïen à la Patrie ; pourvu que par vos foins il 
foit utile à la République dans la guerre & dans la paix , Se 
propre à faire valoir nos terres. Car l'éducation que vous 
donnerez à votre fils,' n'eft pas d'une petite importance, 
non plus que tout ce que vous voudrez lui faire apprendre* 
ia cicogne cherche dans les champs & dans les mafures,des 
ferpens & des lézards; elle en nourrit fes*petits , qui, dès 
qu'ils peuvent voler, vont aufli chercher ces fortes d'ani- 
maux. Le vautour, au fortir de la voirie, rapporte à fes 
petits quelques bons morceaux de chair de frais pendus, 
quelque refte de charogne 5 à peine font- ils devenus grands 
qu'ils en font de même. Mais l'aigle , l'épervier , le milan , 
ces, nobles oifeaux , chafTent au lièvre ou au chevreuil, & 
en régalent leurs petits, qui n'auront pas plutôt pris l'effor 
qu'on les verra fondre fur ce gibier, dont on leur a fait 
goûter , lorfqu'jls ne ftqfoient que d'éclore. Cétronîus 
aimoità bâtir;ilfaifoit venir pour cela de Grèce & des 
païs les plus éloignés , tous les plus beaux marbres qu'il 
pouvoit. C'étoit tantôt à Caïette fur le bord de la mer , 
tantôt à Prénefte & à Tivoli fur des collines > qu'il élevoic 
de fuperbes maifons ; elles furpaflbient autant en magnifi- 
cence les Temples d'Hercule 8c de la Fortune , que lesj>â- 
timens de l'Eunuque Pofide furpafioient en beauté notre 
Capitole même. Mais les dépentes que fit Cétronîus à fe 
loger fi fuperbement , l'incommodèrent $ peu s'en fallut 
qu'il ne fe ruinât; cependant il laiffa encore du bien à foit 
fils,afiezraifonnabIement : le fils fe mit en tête de bâtir 
aufli ; il voulut enchérir fur fon père , & fut allez fou pou( 
fç ruiner, D d iij 
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Quidam fortin raetuentem fabbata patreni , 
Nil prêter nubcs > & cceli numen adorant, 
Ncc diftare putant humana carne fuillam s 
Quâ pater abfiinuit $ mox Se prarputia ponant : 
>o Romanas autem foliti contemnere Iegcs , 

Judaïcum edifeunt., & ferrant, ac metuunt jus * 
Tradidit arcano quodeunque volumine Mofes* 
Non monftrare vias, eadem nifi facra colcnti : 
Quaefîtum ad fontem (olos deducere verpos. 
£$ Sed pater in caufa , cui feptima quaeque fuit lu* 
Ignava > & partem mx non attsgit ullam. 

Sponte tamen juvenet imitantur estera, fola» 
Inviti quoque avaritiam exercere jubentur. 
Fallit enim vitktmfpecie virtutù , & umbri; 

100 Cùmjit trifie habitu, vuhûque , & vejlefevtrunu 
Nec dubiè tanquam frugi laudatur avarus > 
Tanquam parcus horao , & rerum tutelâ fuaruna 
Certa magis , quàm fi fortunas fervet eafdem 
Hefperidum ferpens, aut PontiAs. Adde quod hune, dé 

fcoj Quo loquor , egregium populus putat , atque verendum 
Artificem ; quippe his crefeunt patrimonia fabris. 
Sed crefeunt quoeumque modo, majorique fiunt 
lncude affiduâ , fempérque ardente' camino* 
Et^ater ergo animi felices crédit avaros 

5X0 Qui miratur opes , qui nulla exempla beati 
Pauperis effe putat , juvenes hortatur , ut illatn 
Ire viam pergan*, & eidem incombere fe&ae. 
Sunt quaedam vitiorum elementa, his protinus illos 
Imbuix , & «ogit minimas edifeere fordes. 
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Certaines gens ont le malheur d'avoir pour père quel- . 
quefuperftitieuxobfcrvateur du Sabat : ils n'adorent que 
les nues & le Dieu du Ciel : ils ne mettent nulle différence 
entre de la chair humaine & de la chair de pourceau, dont 
leurs ancêtres fe font toujours abftenus i il fe font enfuite 
circoncire : pleins de mépris pour les Loix Romaines , ils 
apprennent le Jùdaïfme, & s'attachent avec refpeâ à tout 
ce que Moïfe a biffé par écrit dans fon livre fi myftérieux. 
Qu'un voïageurles prie de leur montrer le chemin , ou, 
qu'étant altéré il leur demande où il peut aller boire , c'eft 
en vain» s'il n'eu Juif & circoncis. D'où vient cette condui- 
te ? leurs pères en font caufe : le Sabat étoit pour eux un 
jour de faihéantife , & où ils n'auroient pas voulu s'em- 
ploïer aux moindres chofes , même néceffaires à la vie. 

Il faut cependant l'avouer , les jeunes gens , qui d'eux- 
mêmes fe portent à tous les vices dont on 4eur donne l'e- 
xemple , fouffrent violence , quand il faut qu'ils fe forment 
fur un père avare 5 & ce qui leur caufe cette répugnance , 
ceft que C avarice leur paraît une vertu : ils fe laiffent 
tromper far un certain airtrifte &fombre, & far un exté- 
rieur qui a je ne fçai quoi iïauftere. En effet > on parle d'un, 
avare comme d'un homme fobre fie frugal, qui fçait ménager 
fon bien , & qui garde mieux fes écus que ne teroit le dra- 
gon des Hefpérides, ou celui de là Toifon d'or. Un hom- 
me du caradére que te viens de marquer, paffe dans l'es- 
prit du peuple pour 1 artifan de fa fortune , pour un grand 
génie , qu'on honore & qu'on révère : c'eft qu'il a fçu trou-; 
ver l'art de groffir fon patrimoine; & cela, par toutes for- 
tes de voies & d'artifices; & fur tout , par une application 
vive & ardente , & un travail continuel & affidu. Un père 
dona convaincu de la félicité des avares , qui admire leurs 
richefles, & qui eft perfuadé qu'être pauvre & heureux, 
c'eft une choie fan3 exemple , exhorte fes enfans à marcher 
par cette vote, & les anime de toutes fes forces à prendre 
ce parti. Chaque vice a fes principes. Le premier foin de 
Ce père cft d'imprimer ceux de l'avarice dans le cœur de h* 

Dd îiij 
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In ventres abeaot , utcredas faldbus a&um. 

*40 Dioere vit poffis , quà 4 m multi tafia (dorent » 
Et quot vénales injuria fecerk agros. 
Sed qui fermones i quàm fœdae buceina famar? 
Quid nocet hoc ? inquît » tunîcam nrihi malo lupinr , 
Quàm fi me toto laudet victnia pago, 

*4J Exigui ruris pauciffima farra fecantenu 
Sciiicet & morbis , 8c debihtate carebis, 
Et luâum , & curam effugies , & tempora vitser 
Longa ribi poft harc fato meliore dabuntur j 
Si taotum culti folus pofTederis agri, 

ïfo Quantum fub Tatio * populus Romanus arabat. 
Mox etiam fraâis xtatc , ac Punica paffis 
Praslia , vel Pyrrbum hnmanem , gladiôTque Molofios» 
Tandem pro multk vix iugera bina dabamur 
Vulneribus : merces ea ffcguink , atque laboris 

S 1 $ Nullis vifa unquam mentis minor , aut ingrats 

Curtafidespatriae:faturabat glebula taîis 
' Patrem ipfum , turbamque cafx , quâ foeta jacebat 
Uxor , & infantes ludebant quatuor, unus 
Vernula , très domini : f ed magnis fratribus hopira 

;i6"o A fcrobe , Tel fulco redeuntibus altéra coma 
Amplior, & grandes fumabant pultîbus ollae 
Nunc modus hic agri noftro non fufficit horto» 
Inde ferè fcelerum caufa?, necplura venena 
Mifcuit i aut ferro graffatur fajpius ullum 

Ï6j Humana; mentis vitium , quàm faeva cupido 
Indomiti cenfus : nam dives qui fieri vult , . 
Et citb vult fieri. Sed qua; reverenria légume 
* Sub Tatio > il Hêh Bjn des Sabine 



y Google 



XIV. SATIRE DE JUVEtf AL. ?i| 
Tante ; dctforte qu'on croîroit au'elle vient d'être fauchée* 
On ne fçaurgit dire combien de gens pleurent de fembla- 
bles dégâts , & font obligés par de fi cruelles vexations, 
de vendre leurs terres. Mais fçavez- vous, dira quelqu'un 
£ cet avare , comme on parle de vous , & ta méchante ré* 
putation où vous êtes r Bon ! & quel mal cela fait il ? Sa- 
chez aue je fais plus de cas du plus infipide légume» que 
de l'eftime & des louanges de tout le village, fi/ pour les 
mériter, j'étois réduit à n'avoir de bled qu'autant que m'en 
fournirait un fort petit champ. En effet, vous vous préfei- 
vcrez par là de toute incommodité) de maladies , d'afflic- 
tions , d'inquiétudes : votre deftinée fera fan» doute plus 
heureufe , & votre vie plus longue, fi vous pouvez pofleder 
leul autant de terres qu'en pofiedoit tout le peuple Romain 
du tems de Tathis. 

Autrefois nos foldats, après avoir blanchi dans lesfati- 

Ees de la guerre s après avoir cfluïé mille dangers dans 
i combats contre Pyrrhus ou Annibal , tout couverts de 
plaies qu'ils étoient, n'obtenoient tout au plus , pour prix 
de leurs longs fervices , que deux arpens de terre : c'étoit 
là tout le fruit de leurs travaux , & le prix du fang qu'ils 
avoient répandu : Jamais aucun d'eux n'accufa fa Patrie dé 
peu de reconnoifiance , & ne crut cette fécompenfe au 
deflbus de ce qu'ils avoient fait pour elle. Ces deux arpens 
nourrifibient abonda ment le père & toute fa famille ;c'eft- 
à-dire fa femme qui étoit grotte , & quatre petits enfans > 
dont trois lui appartenoient , l'autre étoit fils de quelque 
efclave : Quand le foir, leurs grands frères revenoient de 
la charrue ou de la vigne , on leur faifoit un repas un peu 
plus fort > qui confiftoit en un grand chaudron de bouillie 
qu'on leur fervoit. Maintenant deux arpens ne fuffifent 
pas pour nous faire un jardin, C'efl cette envie d'avoir qui 
eft la fource de tous nos defordres , & nulle autre paffion 
n'a mis plus fou vent en ufage le fer & le poifon que celle- là, 
car quiconque veut devenir riche, veut le devenir en peu 
de tems : or un homme en cette fituation confcrvc- t-ilen* 
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Quis metus , aut pudor eft unquam properantis avarw 
Vivitc contenu cafulis , & collibus îftîs , 

X7ô O pucri , Marfus diccbat , & Hernicus olim, 
Veftinufque fenex , panem quxramus aratfo , 
Qui fatis cft menfis : laudant{hoa numina ruris» 
Quowm ope, & auxilio grataf poft munus , ariftaC 
Contîngunt homini vcteris faftidia quercûs. 

£7$ Nil veticum feciffe volet, quem non pudet alto 
Pergfacicm perone tegi , qui fummoret Euros 
Pellibus inverfis : peregrina , ignotique nobis 
Ad fcelus , atque nefas, quodcunque eu , purpura ducit* 
Haec illi veteres prxcepta minorions : at nun« 

1 80 Poft finem autumni média de noôe fapinum 
Clamofus jnvenem pater excitât : accipe ocras > 
Scribe puer, vigila , caufas âge , periege rubras 
Majorum Ieges , aut vitem pofcc libelle 
Sed caput intaôum buxo, naréfque pilofas 

x8 $ Adnotet , & grandes miretur Lxlius alas. 

Dîrue Maurérum attegias , caftella Brigantum, 
Ut locupletem aquilam tibi fexagefimus annus 
Aflèrat : aut Iongos caftrorum ferre labores 
Sipiget, & trepido folvunt tibi cornua ventren» 

$90 Cum lituis audita 5 pares, quod vendere poffis 
Pluris dimidio : nec te faftidia mercis 
Ullius fubeant ablegandx Tyberim ultra : 
Nec credas ponendum aliquid difcrimhrîs inter 
Unguenta & corium : lucri bonus eft odor ex re 

19 J Qualibet. Illa tuo fèntentia femperin ore 
yerfetur , Diis, atque ipfo Joye digna, poët*; 
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fcofé quelque cefped pont les loix i la crainte, la pudeur 
font-elles capables de le retenir? nullement. 

Vivez contens de vos cabannes & de vos coteaux, mes 
enfaos , difoient autrefois les pères de famille chpz les 
Maries , les Herniques Gl les Veftins : Gagnons notre pair* 
à labourer , c'eft le moïen de plaire aux Dieux champêtres 
qui, en nous fournuTant du bled, nous ont caufé par cet 
aimable préfent , du dégoût pour le gland dont fe nourriC- 
foient nos pères. Un homme qui n'eft point honteux de 
porter des groffes guêtres ,& qui fe garantit du froid avec 
quelques peaux , dont le poil eft en dedans, ne s'abandon* 
nera point au crime. C'eft le luxe & la magnificence des 
habits, c'eft la pourpre, dont nous ne connoiflions point 
l'ufage, qui a introduit parmi nous , toute forte de défor- 
dres. 

C'étoit dans ces maximes que nos ancêtres Revoient 
leurs enfans. A préfent, dans l'hiver même, un père d$s mi- 
nuit réveille Ton fils avec grand bruit. Il faut veiller » mon 
fils, prens du papier , écris. Prépare-toi à plaider quelque 
caufe s Us les Loix & les Coutumes, on préfente un Placet à 
Lariius pour être Centurion ; parois devant lui les cheveux 
mal- peignés; fais- lui remarquer tes larges épaules , & tes 
narines toutes velues : renverfe les retranchemens des 
Maures, emporte, Tépée à la main ? les forêts 4içs An- 
glois , afin qu'à foixante ans tu fois Porte Enfeigne , char» 
ge fort lucrative*: fi les travaux militaires te déplaifent , & 
que le (on de? trompettes t'effraïe , jufqu'à te caufer cer- 
taines incommodités fubites & naturelles > lève boutique ; 
fais un magazin de marchandifes que tu puifles vendre la 
moitié plus qu'elles ne valent : que la mauvaife odeur des 
marchandifes , qu'il te faudra vendre au delà du Tibre, ne 
te rebute point : tu ne dois pas mettre de différence entre 
les cuirs & les parfums. Tout eu de bonne odeur, dès 
qu'il nous produit de l'argent. Aïe fans celle à la bouche 
cette fentence ; elle eft d Ennîus , mais elle eft digne des 
Dieux ,& de Jupiter même. 
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vnae babeas quart* nemo , fed oportct kabere. 
Hoc monftrant Yetulae pucris pofcentibus afTem. 
Hoc difcunt omiies ante alpha, & beta puell*. 

jtoo Talibus inftantem monitis quemcunque parentem 
Sic pofliim affari. Die , 6 vaniffirae , quis te 
Feftinarejubet?MeliorempraAomagiftro - 
Difâpulum, Securusabî, vincéris, ut Ajax 
Prxteriit Telamonem , ut Pclca vicit Achiiles. 

%o$ P^rcendumeft teneris, nondum implevere raedullas 
Nativae mala nequirix : cùm peâere barbam 
Cœpcrit , & longi mucrooem admittere cultri, 
Falfus eritteftis , vendet perjuria fumma 
Exigua , Ccreris tangens aramque pedémque. 

jlio Elatam jam crede nurum , fi limina veftra 

Mortifera cum dote fubît , quibusilla premetur 
Per fomnum digitis ! Nam quae terrique, mai i que 
Acquirenda putes , brevior via conferet illi. 
Nullus enim niagni (céleris labor. Harc ego nunquam 

«15 Manda vi, dices olim , nec talia fuafî : 

Mentis caufa mate tamen eft , Se origo pênes te. 
Nam quifquis magni cenfus praecepit amorem , 
Et latvo monitu pueros producit avaros , 
Et qui per fraudes patrimonia conduplicarc 

txo Dat Hoertatem, & totas effudit habenas 

4- Curriculo, quemfirevocesfubfïfterenefeit, 
Et te contempto rapitur , metifque reliais. 
Nemo fatis crédit tantùm delinquere , quantum 



/%»5 Cùm dicis juveni ftultum , qui donet amico , 
Qui paupertatem levée , attollitque propinqui ; 
Et fpoliare doces , & circumfcribere, & omni 
Çrimine divitias acquirere ; quarum amor in te eft, 
Quantus erait patrias Deciorum in peâore, quantum 

£ jo Dilcxit Thebas , fi Gracia vera , Menœceus 5 
In quarum fulcis legiones dentibus anguls 
Çum clypeis nafcuntur , & horrida bella capeffunt 
Continua , tanquam & tubicem furrexerit uni , 
Ergo ignetn , cujus fcintillas ipfe dedifti , 

*ÎS Hagrantem latè, & rapiemem cunda videbis. 
Nec tibi parcecur mifero , trepidjirnque magiftrum 
In cavea raagno fremitu Ieo toliet alumnus 
Nota mathematicis genefis tua : fed grave tardas 
Expeâare colos : morieris ftamine nondum 

£40 Abrupto > jam nunc obfias , & vota morarîs , 
Jam torqùet juvenem longa & cervina feneâus* 
Ocyus Archigenem quasre» atque eme , quodMithridaW 
Conjpofuit , fi vis aliam deçerpere&um % 
Atque alias tra$are rofas : mediçamen Jiabendum eft 

*4j Sorbere ante cibum quod debeat aut pater * aut Rcxi 
Monftro volupfatem egregiam , cui nuila theatra , 
Nulla square queas Pratoris pulpira lauti > 
Si fpedas quanto capitis d\fcrimine confiant 
Incrementa domus , «rata multus in arca 

j jo Fifcus , & ad vigilem ponendi Caftora nummi * 
£x quo Mars ultor galeam quoque perdidit > & rei 

Non potuit fervare fuas. Ergo omoia Flora? > 

jufquoà 
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f ufqu*où Ton nous a permis d'aller, tant nous fommes por- * 
tés a faire plus qu'on ne nous enfouffre! 

Vous faites comprendre à un jeune homme que c'eft une 
folie de faire des préfens à un ami, de foulager fes proches 
dans leur mifere : c'eft lui apprendre à les dépouiller , à les 
tromper , & à amàfler du bien par quelque crime que ce 
ce foit , parce que vous lui avez fait appercevoir dans vous 
un amour pour, les rieheffes, auffi ardent que celui qu'a* 
voient les Décius pour leur Patrie; 8c auffi fort que celui 
que la Grèce, fi elle eft fincére , donne à Ménécée pour 
Thèbes : Çadmus ayant autrefois femé , dans les champs 
autour de cette ville , les dents d'un ferpent , il en naquit 
auffi-tôt des hommes tout armés s Ton humeur martiale 
partant iufquà eux, ils fe firent une cruelle guerre, il ne 
leur fallut point d'autre fignal : ainfi vous verrez le feu , 
dont vous avez fait naître les premières étincelles, rava- 

fer & confumer tout ; vous ne ferez pas vous - même 
pargné ; 8c ce jeune lion devenu un jou^furieux , mettra 
en pièces celui qui Fa nourri. Les Afirologues feaveht com- 
bien d'années vous avez à vivre ; vous lui devenez in- 
commode, votre vieilleffe ne finît point , cela le défoie. Il 
n'attendra pas que la Parque ait tout filé , vous mourrez 
avant que la quenouille foit dégarnie. Faites donc venir le 
Médecin au plutôt ; 8c fi vous voulez encore une fois cueil- 
lir des figues & des rofes, muniflez vous du contre-poifon de 
Mithridate : Tout homme aujourd'hui, qui eft père où ty- 
ran doit ufer de cette précaution. 

Voulez - vous voir quelque ebofe de plus diverti (Tant 
que la Comédie 8c que les plus magnifiques fpeftacles ?. 
Jettez les yeux fur les foins que fe donne un avare , 8c fur 
les dangers au fquels il s'expofepour accroître (es biens: 
il a fes coffres pleins d'argent ,. qu'il veut mettre en dépôt 
dans le Temple de Caftor $ car ils ne feroient pas en fureté 
dans le Temple de Mars , depuis que ce Dieu s'eft laiifé 
filouter fon cafque, & qu'il n'a pu garder lui-même ce 
qu'il avoit. Laiffez donc là tous lès jeux qui fe célèbrent 

Ee 
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Et Cercris ficèt , & Cybeles autea relinquas > 
Tanto majores humana negotialudi. 

%S S An magis obleâant anitnum ja&ata petaura 
Corpora ? quique foleot reâum defcendcre funem ï 
Quàm tu , Coryciâ femper qui puppe morarîs , 
Atque habitas, Coro femper tollendus } & Auûroi 
Perditus , ac vîlis iâcci mercator olentis : 

*6o Qui gaudespingue antique de littore Cretae 
Paflum &municipesJovisadvexifle lagenas? 
Hic tamcn ancipiri figens veftigia planta 
Viâum illâ mercede parât , brumamque famémque 
Illa refte cavet. Tu propter mille talenta , 

fclfEt centum villas temerarius. Afpice portus y 

Et plénum uugnis trabibus mare» Plus hominumeft jan» 
In Pelago 5 venict ciaffis quocumque vocarît 
Spes lucri , nec Carpathium , Getulàque tantunt 
JEquora tranfiliet ; (ed longe Calpe relidâv 

270 Audîet Herculeo ftridentem gurgite folem. 

Grande operepretium eft, ut tenfo folle rêver» 
Inde domum poffis > tumidâque fuperbusa|lutâ> 
Oceani monflra , 8c juvenes vidiflè marinos. 
Non unus mentes agiut furor : ille forons 

17 S In manibus vultu Eumenidum terretur, 8c ignï» 
Hic bove percuflb mugire Agamemnona crédit » 
Aut Ithacum. Parcat tunicis lieèt atque lacerais » 
Curatoris eget, qui navem mercibus hnplet 
Ad (ùmmum latus , 8c tabula diftinguitur una; 

180 Cùm fit caufa mali tanti , 8c dîfcriminis hujus 
Concifum argentum intitulos, faciéfque minutas* 
©ccurruat oubes 8c felgura 5 folvite fimcm 
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èo rhonneui- de Flore , de Cérès & de.Cybele : le train or- 
dinaire de la vie humaine efl quelque chofe de bien plus 
réjouiflant. En effet , y a-t-il plus de plajfir à voir un ba- 
teleur danfer fur la corde, oupaffer adroitement dans un 
Cerceau , qu'à te voir , infenfé que tu es» continuellement 
fur la poupe d'un vaifleau, expofé à tous les vents , pouc 
acheter quelques balôts de méchantes marchandifes fort 

tuantes $ & qu'à voir les tranfports où tu es , lorfque tu as 
eureufemfent amené jufqu'au port une charge de ces gros 
vins de Crète ? Ce danfeur de corde , au refte , ne ri fque 
ainfi fa vie , que pour gagner de quoi fubfifter ; & il n'a 
que l'agilité de fon corps pour fe garantir de la faim & du 
froid; mais , toi, téméraire, tu t'expofes pour acquérir des 
richeffes îmmenfes, & des maifons de campagne fans nom- 
bre. Tournez les yeux du côté du port, & confiderezta 
mer toute couverte de vaifleaux ; il y a fans doute plus 
d'hommes que fur terre : il n'en eft pas un fur cette flotte 
qui ne foit prêt d'aller par tout où l'efpoir de s'enrichir l'ap- 
pelle : on ne fe contentera pas de traverfer l'Archipel , & 
toutes Jes côtes d'Afrique , mais laiflànt bien loin derrière 
foi les colonnes d'Hercule , on pénétrera jufqu'aux lieux 
où le foleil fait frémir les ondes de la mer en s'y couchant* 
Après tout, quel eft le fruit de tant de travaux ? c'eftde 
remporter dans ta maifon, des faos pleins d'écus , & d'avoir 
.vu des Monftres marins & des Tritons. 

Tous n'ont pas la même folie : Orefte gardé par fa feur 
qtrïl tient entre fes bras , fe figure être parmi des furies & 
voir leurs terribles flambeaux. A jax affomme un bœuf» 
& s'imagine qu'il entend mpgir Ulyfle ou Agamemnon » 
Or quoique ce ne foit pas la folie d'un avare de déchirer 
fes habits , cependant on le devroit mettre en tutelle , 
lorfqu'tl eft affez fou pour remplir fon vaifleau de marchan- 
difes , jufqu'aux bords , & qu'il n'eft éloigné de la mort 
que de l'épaiûeur d'une planche $ puifqu'il ne s'expofe à 
tant de fatigues & de dangers, que pour groffir fes tré- 
fiw# S'clevc^a quelque tempête ^ n'appréhendez point» 
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Frumenti dominos damât, piperifque coemptor^ 
Nil color hic cœli, nil fafcia nigra minât ur, 

%%ï JEAivum tonat. Infelix! ac forfitan ipû 

Node cadet fradis trabibus , fluduqac premctuc 
Obrutus, & zonam lanra , motfûque tcnebît. 
Sed cujus votis mod6 non fuffecerat aurons 
Quod Tagus , & rutila volvit Padolus arcni ; * 

%?o Frigtda fufficient vêlantes pedora panni , 

Exiguufquc cibus , merGt rate naufragus afleor 
Dum rogat , & pidâ fe tempeftate tuetur. 
Tantis parta malis , cura majore, metuque 
" Servantur : Mifera eft magni ettftodia cenf&s. 

%}$ Difpofîtis prxdives hamis vigilare cohortem 
Servorum nodu Licinus jubet , attonitus pro 
Eleâro , fignifque fuis , Phrygiaque coiumnâ j. 
Atqueebore, & latâ teftudine. Doiianudi 
Non ardent Cynid : fi fregeris, altéra net 

300 Cras domus , aut eadem plutnbo commifla maneblfe 
Senfît Alcxander ; tefta cùm vidit in illâ 
Magnum habitatorem. Quanta feliciorhic> qui 
Nil cuperet,quàmqui totum fibi pofceret orbem> 
Paffurus geftis sequanda pericuJa rébus» 

2 O Nullum numen hahttfifa prudentia; fed ter 
Nosfacimus, Pomma* Deam. Menfura tamenqua? 
Sufficiat cenfus , fi quis me confulat , edam. 
In quantum fitis, atque Famés, & frigora pofcunt, 
Quantum , Epicure , tibi parvis fuffecit in hords » 

3 1 o Quantum Socratici cepernnt ante pénates 1 ' 



Nunquam aliud natura , aliud fapientia dicit. 
Acribus excmplis videor te cludere. Mifce 
Ergo aliquid nofiris de moribus ,effice fummam 
Bis feptem ordinibus, quam lex dignatur Othonis* 

} 1 J Hxc quoque fi rugam trahie , extenditque labettum > 
Sume duos Equités > fac tercia quadringenta. 
Si nondum implevi gremium , fipanditur ultra : 
Nec Crœfi fortuna unquam , nec Perfica regn* 
Snfficient animo» nec divitiae Narciflt, 

jio lodulfit Carfar cui Claudius omnia , cujus 
Paraît imperis uxorem occîdere juffus* 
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XIV. SATIRE DE JUTENAt: jjy 
père, pauvre artifan , lui avoir laiffé. La nature & le boa 
fens ne nous diâeront point autre chofe. 

Avare , je vous ferre un peu de près par ces exemples ? 
H eft vrai ; tempérez donc la févérité de vos maximes par 
quelque chofe de plus convenable à nos moeurs. Je le veux 
bien y je vous promets de porter vos défirs jufqu'aux rêve- 
Bus que la Loi Rofcia marque pour un- Chevalier Romain : 
Que fi cela ne vous contente pas , 8c vous fait faire la gri- 
mace; allez jufqu'aux revenus de deux» & même de trois 
Chevaliers , j'y confens ; mais fi après cela, vous [n'êtes 
pas pleinement fatîsfait ; fi votre cupidité va encore plus 
loin; furement les richefies de Crœfus, & les Royaumes 
ic Perfe , ne vous fuffiroient pas » ni même les tréfors de 
Narcifle, à qui Claudius accorda tout > & la mort mime 
de l'Impératrice fa femme. 
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S A T I R A XV. 

i*fc£ht*r Mgpptiorwn ftperfïmonem, gui *mwu1U (7 oler* tïhjftmê 
D forum loco habebant ; deinde crudelitatcm , qui homnem in f**f* 
difccrptum deroraverimt , quodfuljiiff defcribit. Jid. extremum de clc- 
mertta C7 humanisât* qtuan à na$ura. injuam habemus çanca difjaiu 

QUis nefcit Volufi Bithynice , qualia démens 
jEgyptus portenta colat ? Crocodilqn adorât 
Pars haec : illa pavet faturam ferpentibus Ibin. 
Effigies facri nitet aurea Cercopithecï; 
'J Dimidio magie* rcfonant ubi Memnone chordz , 
Atque vêtus Thebe centum jacet obrnpta portis» 
Illic caeruleos, hîc pifces fluminis : illic 
Oppida tota canem venerantur : nerao Dîanam r 
Porrum & ccpe nefas violare , ac frangere morfo. 
lo O fan&as gentcs , quibus haec nafcuntur in hortïs 
Numina ! Lanatis ammalibus abftinet omnis 
Menfa : nefas illic foetura jiigulare capelte, , 
Carnibus humanis vcfci licet. Attonito euro 
Taie fuper cœnam facimis narraret Ulyffes 

15 Alcinoo, bilem, aut rifum fortafîe qaibufdam 

SATIRE 



iV. SATIRE D»E JUVENAE; 537 

Sf©<3T5> SIS) 6& SI5) TOST36fë)W) SH>Sfè^(5K>«R) Gfë <5fô Sfeèfe 

SATIRE XV. 

Juvénal s'emporte , dans cette Satire » rcnfr* P aveuglement prodigieux 
de la M&ologie des Egyptiens; ils honorent comme des Dieux d'infa- 
ntes animaux , & de viles légumes. Enfuit e*. il fait le récit de U 
cruauté de leurs facrificeS , dans lefquels ils fervent à leurs Prêtres 
des hommes coupés par morceaux / Sur la fin il fait voir combien 
tout cela eft éloigné des Jentvnens de" douceur O ^humanité que U 
nature nous infpire» 

QU 1 ne fçait Britinicus, jufqu'où va la manie des Egy-. 
ptiens, & quels monftres ils honorent ? Les uns achH 
renc le Croeodyle comme leur Divinité , & les autres 
cette efpece de Cicogne qui fe nourrit de ferpens. Parmi 
les malures de Thébes , de cette ville qui avoit autrefois 
cent portes , dans un Temple de Sérapis , proche la ftatuë 
magique de Memnon , à qui les raïons du foleil font rendre 
un fon harmonieux dès qu'elle en eft frappée» on voit un 
finge tout d'or recevoir les honneurs divins» Oui, c'eft 
dans l'Egypte qu'on adore, ici un monftre marin, là un 
pôiflbn <f eau douce 5 & , ce qui eft étonnant, des villes en- 
tières fe profternent devant des chiens, & ne connojflent 
feulement pas* Diane. Mordre à même d'un oignon , d'un 
poireau, y toucher même-, tfeft un crime énorme ! O lies 
faintes gens ! il leur naît Aes Divinités jufque dans leurs 
jardins» Iln'eft pas permis là d'égorger ni moutons, ni 
chevreaux ; encore moins de fe les faire fervir à table. Mais 
pour de la chair humaine , c'eft une nourriture ordinaire. 
Uly ffe étant à fouper chez Alcinous , lui ràcontoit entr'- 
autres chofes comme Polyphême, ce Cyclope fi connu i 
ne faifoit pas de façon de dévorer des hommes entiers à fes 
repas, Alcinoiis pâliflbk à ce récit $ les uns pâmx>içnt dq 
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Moverat , ut mendax aretalogus. In mare nemo 
Hune abicit , faevâ dignum , veraque Charybdi 
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XV. SATIRE DE JUVENÂL; u$ 
frire , & "regardoient Ulyfle comme un difeur de contes 
faits à plaifir. Les autres indignés , o^uoi ! difoient-ils, per- 
sonne ne jettera dans la rivière ce fourbe , cef impofteurj 
Que nous vient-il conter avec fesCy dopes & fes Leûri- 
gons l Qu'une Charibde , une Sylla , ces horribles monf- 
tres , engloutiffent de gros vaiffeaux : encore pafle. Que 
les cimes de ces deux fameufes montagnes fi efearpées,' 
viennent à s'entrechoquer & fe battre enfcmble, je le veux 
croire. Qu'Eole lui ait, fait préfent d'un fac où tous les 
vents étoient enfermés ; que Circé même frappant Elpé- 
xior de fa baguette enchantée, en ait fait un pourceau, auf- 
fî-bien que de tous les rameurs qui étoient fur fa flotte ; 
cela n'eu pas fi incroïable. Mais des mangeurs d'hommes ! 
^franchement c'efi fe moquer ! il nous prend pour des 
fots. Voilà à peu près le langage qu'eut tenu un de ces 
Phéacieus , pour peu que le vin de Corfou lui eût laifle de 
raifon ; car enfin Ulyile n'avoit nul témoin de tout ce qu'il 
racontoit , puifqu'il étoit feul échapé du naufrage. 

Pour nous , quelque furprenant cjue foit ce que nous al-, 
Ions dire , nous n'avançons rien ici qui n'ait été vu de nos 
jours à Copte; Junius étoit Conful cette année- là. Un 
Peuple entier eft complice du crime dont je parle $ cette 
horrible a&îon pafle les fixions les plus tragiques. Non » 
lifez les Tragédies qui fe font faites jufqu'à prêtent, on ne 
voit point (ur le théâtre , dp crimes que tout un Peuple aie 
fait. Ecoutez donc le récit d'une hiûoire fanglante & bar- 
bare dont notre fiécle a été témoin. 

Les dtoïens de la Ville d'Ombe & ceux de Tentyre, ont 
été de tous tems ennemis irréconciliables 5 jamais ils n'ont 
pu fe fouffrir ; leur haine eft invétérée , immortelle $ & 
cette plaie eft encore aujourd'hui toute fanglante. Ces 
peuples font animés d'une extrême fureur les uns contre 
les autres , parce que les uns adorent un Dieu que les au- 
tres déteftent, chacun croïant que la Divinité qu'ils ref- 
pedent , eft l'unique & la véritable. Un jour , les premiers 
Se les principaux habitans de Tentyre s'àflemblent. Ser- 
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Altcrius populi rapienda occafîo cunâis 

40 Vifa inimicorum primoiibus ao Ducibus ; ne 

Lamim , hilarémque diem, ne magnas gaudîa cœnaj 
Sentiret , pofîtis ad tcmpla , & compita menus, 
Pervigilique toro, quem no#e ac luce jacentem 
Septimus intereà fol invenit. Horrida fané 

45 JEgyptus : fed luxurîa quantum ipfe notavi 
Barbara famofo non cedit turba Canopo. 
Addt quod & fadlis viâ'oria de madidis , & 
Bbefis , atque mero ritubantibus : inde virornm 
Salcatus nigro tibicme, qualiacunque 

50 Unguenca , & flores» multarque in fronte corona?, 
Hinc jéjunum odium, Sed jurgia prima fonare 
Incipiunt animis ardentibus : haec tubarixx: 
Dehino clamore pari concurritur , & vice teli > 
Sxvit nuda manus : paucae fine yulnere malae s 

jj Vix cuiquam , aut nulli toto cercamine nafus 
Integer : afpiceres jam cun&a per agmina vultus 
' Dimidios , alias faciès , & hiantia ruptis , 
Ofla genis, plenos oculorum fanguine pugnos. 
Ludere fe credunt ipfi tamen, 8c puériles 

$0 Exereere ades , quod nulla cadavera calcent. 
Et fané quo tôt rixantis millia turba? 
Si vivunt omnes , ergo acriof impetus» & jam 
Saxa inclinatis per humum quasfita lacertis 
Incipiunt torquere ; domefticâ feditione 

6/Tela, nechunclapidem, qualcs &Turnus, ftAjax; 



XV. SATIJJ DE JUVENAL. 341 
Vons-nous de l'occafion, dirent les premiers d'entre les Ten- 
tyriens, elle eft favorable. Nos ennemis font le jour de leur 
fête folennelle , de> grandes réjouiffances , de grands repas 
publics dans le veftibule de leur Temple» & même dans les 
rues : ils parlent quelquefois des fept jours & des fept nuits 
entières dans ces fortes de feftins & de débauches : trou- 
blons cette fête , & jettons le défordre par tout. Les Peu- 
ples de cette partie de l'Egypte font farouches & barbares, 
je l'avoué ; cependant tous barbares qu'ils font , ils ne cè- 
dent point en délicatefle & en bonne chère à ceux de Ca- 
nope : j'en puis juger à ce que j'ai vu de mes yeux* Or rien 
n'eft plus aifé que de réduire & de dompter des gens pris de 
vin , chancelans , qui ne fçavent ce qu'ils difént , ni où ils 
en font* Figurez vous donc d'un côté les Ombes dégou- 
tans de parfums , couronnés de fleurs , autans & dan- 
fans tous enfemble autour d'un gros vilain Egyptien, qui 
joue de la flûte: de l'autre, les Tentyrites à jeun , foûte- 
nus & animés de leur feule averfion naturelle. D'abord , 
on prend feu , on fe dindes injures : ce n'eft- là que le pré- 
lude & le fignâl du combat : enfuite on pouffe des clameurs 
de part & d'autre 5 enfin l'on en vient aux mains 5 & , faute 
d'épée t on fe bat à coups de poings. Prefque pas un ne- 
chape de la mêlée , qu'il n'ait là face toute livide, & meur- 
trie de coups; à peine un nez. reft-t-il dans fon entier. 
Vous nevoiez que des mâchoires emportées , que des vi- 
fages tellement défigurés , qu'ils ne font plus reconnbtfla- 
blés, des gens balafrés , des yeux crevés , des poings tout 
teints de fang. Ces barbares cependant appellent cela des 
jeux d'enfans * parce que , difent-ils , perfonne n'eft en-: 
core demeuré mort fur la place. II faut que quelqu'un y 
demeure 5 autrement» à quoi bon nous être fi bien battus ? 
aiofi le combat devient plus violent > ils amafTent des pier- 
res qu'ils trouvent à terre , & fe les jettent à lanéte , ce 
font-là les armes ordinaires d'une populace en fureur : Ne 
croïez pas pourtant que ce foienc de ces grofles pierres 
dont Turous & Ajax tâchèrent jadis d ecrafer leurs adver* 
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Et quo Tydides pcrcuffit pondère coxam 

JEncx ; fed quem valeant emittere dextrae / 

Illis diffimilcs, & noftro tempore natse. 

Nam g: nus hoc vivo jam decrefcebat Homero. 

70 Terra malos homines nunc educat , atque pufiUos» 
Ergo Deiîs quicunque afpexit > ridet , & odit. 

A diverticulo repetatur fabula : poftquam 
Subfidiis au&i , pars altéra promere ferrum 
Audet, 8c infeftis pugnam inftaurare fagittis; 

75 Terga fugas céleri prsûantibus omnibiis inftant , 
Qui vicina colunt umbrof* Tentyra palmae. 
Labitur hîc quidam , nimiâ formidine curfum 
Précipita ns capiturque : aft illum in plurima feâum 
Frufta , ac particulas > ut multis mortuus unus 

So Sufficeret , totum corrofis offibus edit 
Vidrix turba , nec ardenti dëcoxit aheno , 
Aut verubus ; longum ufque adeo* tardumque putavit 
Expeâare focos , contenta cadavere crudo. 
Hinc gaudere libet , quod non violaverit ignem > 

£$ Quem fumma cœli raptum de parte Prometheus 
Donavit terris : elemento gr^tulor > & te 
Exultare reor , fed qui mordere cadaver ; • 

Suftinuit , nihil unquam hac carne libentius edit. 
Nam fcelere in tanto ne quaeras , 8c dubites , an 

f ?o Prima voluptatem gula fenferit. Ultimus autem 
Qui ftetit abfumpto jam toto corpore , duâîs 
Per terfam digitis , aliquld de fangujne gufiat* 
Vafcones , ut fama eft > alimentis talibus ufi 
Produxere animas : fed rcs diverfa , fed illic 

21 F ortun* invidia cft bellorumque ultima , cafu* 
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m i XV. SATIRE DE JUVENAL. $4? 
ïaires > & dont Dioméde blefla Enée à la cuifle. Non , ce 
font des pierres» telles qu'en Tuent nos jeunes Romains, 
€\ut font bien moins robuftes & vigoureux que ces Héros 
«le l'antiquité : cela n'efl pas furprenant ; car dès le tems 
d'Homère ces grands hommes commençaient à n'être pas 
jfi forts que leurs aïeu** Aujourd'hui ! nous ne voïons que 
de méchans petits hommes foibles & mal bâtis : aufli , nos 
Dieux qui les regardent fe divertiflent d'eux & de leurs 
combats , ils s'en rient & les méprifent. 

Reprenons le fil de notre hiftoire. Les Tentyrites fe 
voïans renforcés & foûtenus de leurs compatriotes > re- 
cemmencent le combat % ils mettent l'épée à la main , lan- 
cent leurs javelots contre l'ennemi, le mettent en déroute, 
le pourfuivent & le chargent tous fi vertement , qu'à Finf- 
tant quelque malheureux Ombe en fuïant vient à tomber, 
on s'en faifit , Te voilà prifonnier : que font les viâorieux i 
ils le déchirent > le hachent en pièces , & comme fi ce 
miférable pouvok feul leur fuffire à tous tant qu'ils font , 
pour les raffafier, ils n'en lai fient rien qu'ils ne l'aient dé- 
coré jufqu'aux os s & ne fe donnent pas le tems de le met- 
tre à la broche , ou de le faire bouillir : ils perdroient pa- 
tience , ils le mangent tout crud. Je fçai bon gré à ces bar- 
bares de n'avoir pas violé dans cette occafion le feu facré 
que Prométhée déroba autrefois dans les Cieux , pour en 
faire un préfent à la Terre : oui , feu célefte , je vous en 
fais des conjouuTahces 5 vous eûtes , fans doute , une fen-î 
fible joie , de ce que ces orutaux vous ménagèrent ! Mais 
pour eux , ne me demandez point s'ils trouvèrent du plai- 
fir à manger un corps mort > n'aïant point eu d'horreur d'y; 
mettre la dent ; oui , fans doute , ils y en trouvèrent , puif- 
que le dernjer venu , voïant qu'on avoit tout mangé , & 
qu'il ne reftoit plus rien pour lui, ramafla avec fes doigts le 
peu de (àng qui étoit tombé par terre , & y goûta. 

On dit que les Gafcons fe nourrirent quelque tems dé 
chair humaine 5 mais ce qui les obligea d'en venir là , eft 
bien différent de ce que je viens de aire. Les guerres * b 
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Extremi, long» dira obfidionis egeftas. 
Hujus enim, quod nunc agitur , miferabile débet 
Exeraplum effe cibi : ficut modo diôa mihi gens , 
Poft omnes herbas, poft cunâa animalia, quidquid 

loo Cogebat vacui véntris furor, hoffibus ipfis 

Pallorem , ao maciem , & tenues miferaotibus artus ; 
Membra aliéna famé lacerabant, effe parati 
£t fua. Quifnam hbminum venîam darc, quifve Deorûm? 
Urbibus abnuerit dira % atque immania paflis , 

froj Et quibus ipforum poterant ignofcere Mânes $, 
Quorum corporibus vefcebantur ? Melius nos 
Zenonis praecepta monent : nec enim omnia , quacdam 
Pro vita facienda putat , fed Caneaber unde 
Stoïcus , antiqui prxfertim anate Metelli ? 

* Jp Nunc totus Graias , noftrafque habet orbis Athenas 
Callia caufidicos docuit facunda Britannos, 
De conducendo loquitur jam rhetore Thule, * 

Nobilis ille tamen populus » quem diximus \ 3c pal? 
Virtute , atque fide , fed major clade Saguntus 

[i i j Taie quid excufat : Maeotide faevior v& 
iEgyptus : quippe illa nefandi Tauriea fàcri 
Inventrix , homines ( ut jam quas carmina tradunt 
Dignafide credas) tantùm immolât :ulterids, nil 
Aut gravius cultro timet hoftïa. Qui modo cafus 

tiolmpulit hos, quae tanta famés, infeftaque vallo 
Anna coëgeiunt , tam detefiabile monftrum, 



XV. SATIRE DE JUVENAD Mï 
lamine caufée par la longueur d'un fiége $ le malheur des 
tems , & les dernières extrémités les y forcèrent. Ceci 
mérite d'être cité pour exemple de la dernière mifere > ries 
ne parole plus digne de compaffiqn; car enfin ces pauvres 
peuples étoîent fi exténués, fi décharnés, fi hideux avoir 
que leurs propres ehnemis en étoient touchés. Faut- il donc 
s'étonner, fi après avoir confumé toutes les herbes , tous les 
animaux , & tout ce qu'une faim canine étoit capable de 
leur faire dévorer, ils dépecèrent par morceaux hommes,' 
femmes & enfans ; ils étoîent prêts de fe manger eux-mê- 
mes. Y a-t-il mortel fur la terre ? y a-t-il quelque Dieu 
dans les deux qui ne l'eût pas pardonné à ces défefperés? 
les ombres mêmes des corps qu'ils mangèrent, trouvèrent 
ces Peuples excufables. Nous autres Romains difciples de 
Zenon, nous n'en ferions pas venus là : car félon ce grand 
Philofophe , il n'eft pas permis de tout faire pourfe confer- 
ver la vie , ç'eft fon principe. Mais ces magnanimes Ga£ 
cens n'a voient garde d'en tant feavoir , fur-tout , du tems 
de l'ancien Metellus > où l'euflent-ils appris ? Aujourd'hui 
toute la terre fçait la Philofophie Grecque & Romaine : les 
Gaulois ont déjà appris aux Anglois l'art de haranguer ; 
les Irlandois même parlent de faire venir dans leur pais des. 
Profefleurs d'éloquence , & de leur donner des peafîons. 

Cependant ce Peuple fameux dont nous venons de par* 
1er , & les Saguntins qui ne leur cèdent ni en vertu ni enl 
fidélité , & qui fournirent encore plus de miferes qu'eux , 

5>euvent faire exeufer une telle aéhon : Mais4es Egyptiens 
ont inéxcufables , ils font plus barbares que les Scythes t 
ils juftifient les Prêtres de Diane adorée dans la Tauride» 
qui facrifient à cette Déeffe tous les hôtes étrangers : c'eft 
un facrifice exécrable; mais fi nous voulons bien nous en 
rapporter aux Poètes fur leur parole , dès que la viôime a 
été égorgée , elle n'a rien à craindre de plus ; on ne la cou- 
pe point par morceaux, on ne la mange point. D'où vient 
donc que les Egyptiens font pis? Eft-sela guerre» la fa- 
mine, ouquelqu'auttc fleguqui {es porte à des excès dç 
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ÎAudcre ? Anne*aliam , terra Memphitide ficcâ , 

lnvidiam facerent nolenti furgcre Nilo? 

Quâ nec terribiles Cymbri , nec Brittones unquam ; 

fr *î Sauroraatxque truces , aut immanes Agathyrfi 
Hac rabie fevit imbelle, & inutile vulgus ; 
Parvula fiâilibus folitum dare vêla phafelis , 
Et brevibus piâae remis incombere teftat. 
Nec pœnam fceleri invenies , nec digna parabis 

^3° Supplicia hia populis , in quorum mente pares fimt » 
Et fimiles ira atque famés. Molliflîma corda 
Humano generi dare fe natura facetur , 
Quaslacrymasdeditrhaec noftri pars optima fenfus« 
Plorare ergojubet caufam lugentis amici, 

*3S Squallorémque rei ; pupillum ad jura vocantem 
Circunfcriptorcm > cujus manantia fletu 
Ora puellares fadunt incerta capiilL 
Naturx imperio gemimus, cùm funus adulta? 
Virginis occurxit , vel terra cluditur infons , 

140 Et minor igné rogi. Quis enirn bonus , aut face dignes 
Arcanâ, qualem Cereris vult effe facerdos , 
, Ulla aliéna fibi credat mala ? Séparât hoc nos 
A grege mutorum , atque ideo venerabile foli 
Sortiti ingenium , divinorumque capaces , 

X4Ï Atque exercendis , capiendifque artibus apti, 
Senfum à cœlefti dimiffum traximus arce , 
Cujus egent prona, & terrain fpeâantta. Mundi 
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Cfuauté encore plus horribles ? Poufferoient - ils plus loin 
leur brutalité , A la ûérilité étoit uni verfelle dans leur païs î 
Si le Nil ne vouloit plus fertilifer leurs terres* les Cinabres,' 
les Anglais, les Sarmates, les Agathyrfes , toutes ces 
nations û féroces & fi inhumaines , n'ont jamais été ani- 
mées d'une rage femblable à celle avec laquelle ces Egy- 
ptiens s'acharnent-fur des cadavres pour les manger. Oiii^ 
ces Ombres , ces Tentyrites , qui s'expofent fur le Nil 
dans de miférables naflelles , dans des barques d'argille 
fort frêles , & qui ne vont qu'à force de rames, ces peu-; 
pies font tels que je viens de vous les dépeindre. Inventez 
telles peines , tels fupplices qu'il vous plaira , vous n'en 
trouverez point pour les punir comme ils le méritent, eux 
que la colère porte à des extrémités où la plus prenante 
famine ne réduit qu'à peine. Les hommes ont le cœur ex- 
trêmement tendre 5 les pleurs qu'ils verfent le marquent 
aflez ; cette compatGon eft le plus beau préfent que nous 
ait fait la Nature ; c'eft elle qui nous tire les larmes des 
yeux , quand nous voïons un ami criminel & miférable fur 
la fellette. Ceû elle qui nous rendfenfibte à lavûë d'uni 
pupille dépouillé par celui même qui doit faire profiter fou 
bien : Ah ! ce pauvre enfant tout en pleurs , dont les longs; 
cheveux épars fur fon vifage, comme ceux d'une file» 
empêchent de connoître de quel fexe il eft , nous fait gé-* 
mir & foupirer lorfqu'il réclame la Juftice contre un fripon 
de tuteur. Sommes- nous libres à la vûë des funérailles 
d'une jeune aie ou de quelque petit enfant trop jeune pour 
être brûlé? nous en pleurons ; on ne peut s'en défendre; 
Car un homme de bien , tel que le Prêtre de Cérès veut 
qu'on foit, a-t-il jamais tenu pour maxime , qu'il dût 
compter pour rien le mal d'autrui ? Cette pitié qui nous eft 
fi naturelle , nous difUngue des bêtes. C'eft ce qui fait dire 
que l'homme feul a la raifon en partage ; qu'il eft le feu! 
qui puiffe, à proprement parler, honorer les Dieux; fit 
qu'enfin il n'y a que lui capable d'apprendre & de cultive* 
hs beaux arts. Cette raifon nous vient du Ciel , tous le$ 
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Principio îndulfît commuais condfaor illis 

Tantum animas , riobis animum quoque ; mutuus ut nos 

(i jo Affedus petere auxilium , & praeflare juberet ; 
Difperfos trahere in popuium , & migrare vetufto 
De nemore , & proavis habitatas linquere fylvas , 
' JEdificare domos > laribus eonju ngere noftris 
Teftum aliud , tutos vicino limine fomnos 

>?? Ut collata darct fiducïa ; protegere armîs 

Lapfum , aut ingenti nùtantem vulnere cîvem ; 
Communi darefigna tuba , defendier iifdem 
Turribus , atque unâ portarum clave tenerL 
Stà jam ferpentum major concordia : parcit 

r *$o Cognatis maculis fimilis fera* Quando leoni 
Fortior eripuit vitam leo? quo nemore unquam 
Expiravit^per majoris dentibus apri ? 
Indica Tigris agit rabida cum Tigride pacent 
Perpetuam : fasvis kiter fe convenit urfis. 

H65 Aft homini ferrum lethale incude nefandâ 

Produxifle parum eft , cum raflra , & farcula tantum 
Affuett coquere , & marris, ac vomere lafli 
Nefcierint prîmî gladtos excudere fabri. 
Afpicimus populos , quorum non fufficit ira? 

%7<> Occidifle aliquem , fed peâora , brachia, vultum 
Crediderint genus efle cibi. Quid diceret ergo , 
Vel quo non fugeret , £ tmnc hatc monftra videret 
Pythagoras ? cunôis animalibus abftinuit qui , 
JTanquam homine , & yentri indulfk non oatge legumcu l 
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fttftfé$ animaux en font dépourvus , ils vivent ; & puis c'eft 
tout. C'eft l'unique obligation qu'ils aient à l'Auteur de la 
Mature. Mais nous l grâces à ce premier Etre , nous vi- 
vons & nous rahonnons; nous avons une affe&ion mutuel- 
le les uns pour les autres ; nous nous entre - fecourons » 
cela nous eft naturel. En effet, lés hommes, tout fauvan 
ces & difperfés qu'ils fuflent autrefois , fortirent enfin dm 
fond des bois où leurs ancêtres avoient paffé leur vie, ils 
é'unirent enfemble ; ils bâtirent des maifons les uns aun 
près des autres , afin qu'étant ainfi unis plus étroitement, 
lis dormiflent en fureté; afin qu'ils puffent défendre un cî-i 
toïen à qui il étoit arrivé quelque malheur, ou qui étoic 
en danger, afin auffi de fe ranger fous les mêmes drapeaux 
de fe défendre dans les mêmes murailles & d'être enfeH 
mes dans une même ville. Enfin il y avoit de l'union , elle; 
ti'eft plus cette union 1 Les ferpens s'accordent mieux en- 
femble que les hommes tout hommes qu'ils font : les bê-i 
tes les plus féroces épargnent leurs femblables. Avez- vous 
jamais vu des lions, des fangliers s'entre- tuer # s'entrer 
déchirer ? Les tygres, oui , les tygres mêmes gardent en- 
tr'eux une paix inviolables & les ours auffi. Mais, c'eft 
peu à l'homme d'avoir forgé des arme6 ; ces armes funeftes 
ic meurtrières. Hélas , les premiers forgerons ne travail* 
loient qu'à des bêches , des râteaux , des focs de charrue $ 
ils ne fçavoient pas faire des épées : les hommes depuis ont 
invente cet art maudit; ce n'eft pas aflez. Nous voyons 
des peuples fi enragés» que non contens d'avoir maflacré 
un homme, il faut qu'ils lui mangent le cœur, les yeux * 
& le vifage ; c'eft un régal pour eux , du moins ils fe le figu- 
rent, Que diroit donc rythagore ? où ne s'enfuiroit-il pas 
à la vue de ces monftres de nature? Lui qui s'abftenoit de 
la chair de quelque animal que ce fût , avec autant de (cru-*: 
pule , que fi c'eût été de la chair humaine ; il ne mangeoit 
que des légumes , encore n'en mangeoit -il pas de tout; 
forte. 
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S A T I R A X V I. 

MilitU commodd* 

OUis numerare qucat fclicis praemia , Galle > 
Militiae? Nam fi fubeantur profpera caftra, 
Me pavidum cxcipiet tironem porta fecundo 
Sidère. Plus etenîm fatî valet hora benignî , 
(f Quàm fi nos Veneris commendet epiôôla Marti, 
Et Samiâ genitrix qu* deleâatur arena. 

Commoda traôemus primùm communia > quorunt 
Haud minimum illud erit : ne te pul&re togatus 
Audeat : imo etfi pulfetur, diffimulet, nec 

Ko Audeat excuffos Praetori oftendere dentés, 
Et nigram in facie tumidis livoribus oflàm , ^ 
Atqueoculos, medico nil promittente , reliâos. 
Bardiacus judex datur haeç punire volenti : 
Caîceus, & grandes magna ad fubfellia fur»? 

iry I^egibus antiquis caftrorum , & more Camilli 
Servato , miles ne vallum litiget extra* 
Et prooul à fignis. Juftiffima Centurionum 
Cognitio eft igitur de milite ; hec mihi deerit 
Ultio , fi juft* defertur caufa querel*. 

fco Tôt* cohors tamen eft inimica, omnéfque manipK 

~ 
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SATIRE XVL* 

Les avantages $imt honnt Milice» 

HA ! Gallui , le bon métier que la guerre l qui pouf J 
roit en dire tous les avantages ? Si je pouvois trouver 
quelque heureux & vaillant Capitaine ; que je m'enrôles 
rois volontiers fous fes Enfeignes , tout poltron , tout ap-i 
prentif que je fuis! Car enfin un aftre favorable, un mo«j 
ment heureux , fait plus qu'un billet de recommandation! 
écrit à Majs en ma faveur de la main de Vénus , ou de Ju^ 
non. 

Parlons d'abord en général des avantages d'un homme 
d'épée. Franchement celui-ci n'eu pas le moindre. Un 
bourgeois n'oferok prefque vous toucher. Le maltraitez^ 
vous? il ne s'en vantera pasîô, qu'il n'a garde. Quand 
on tUi[auroit eaffé les dents; meurtri le vifage 5 mis les 
yeux hors de la tête ; les Médecins dçfefoeraffent-ils de 
le guérir : ri'aïezpas peur qu'il aille faire Tes plaintes ait 
Préteur. Quelle raifon pourroit- il avoir d'un Juge botté» 
épronné, & revêtu d'un gros fur- tout à la Gauloife? En 
vain en demanderiez- vous un autre ; les loix l'ordonnent 
ainfi $ Camillus a établi cette difeipline pour les gens dç 
guerre ,de peur que le foldat n'aille plaider hors du camçj 
& ne quitte fon drappéau. J'y confens , me direz- vous, il 
eft raisonnable que le Capitaine juge fon foldat : cela n'enH 
pêche pas qu'il ne me faite bonne juftice, fi mes plaintes 
font bien fondées. Juftice ? dites- vous : Tous les foldats 
de fa compagnie prendront font parti* Hé quoi > Monfieuc 
le Bourgeois , s'écrieront-il? tous enfemble T faut - il fairç 
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Confcnfu magno officiunt. Curabitis, ut fît 
Yindiâa gravior , quàm injuria : digoum erit ergo 
Declamatoris Mutinenfis corde Vagelli , 
Cùm duo crura habeas, oficndere tôt caligatos, 

% j Millia clairorura. Quis tam procul abfit ab urbe S 
Praeterea quis t?m Pylades, molent aggcris ultra 
Ut vcniat ? Lacrimae Accentue protinùs , & (c 
Exoufaturos non folliçitemus amicos. 
Da teftem, judex cùm dixerit ? audeat illc 

$9 Ncfcio quis , pugnos vidit qui , dicere , vidi, 
JJt credam dignum barbâ, dignumque capillis 
Majorum. Citiùs falfum producere tefiem 
Contra paganum poffis , quàm vera loquentem 
Contra fortunam armati, çontrâque pudorem, 

£y Prxmia nunç alia , atque alia çmolumenta notemua 
Sacramentorum. Convallem ruris aviti 
Jmpfobus, aut campum mihifivicinusademit, 
'Aut facrum efFodit medio de limite fàxum , 
Qu6d mea cum vetulo coluit plus annuaJibo : 

^o Pebitor aut fumptos pergit non reddere nummos , 
Vana fupervacui dicens cbirographa ligni ; 
Expeâandus erit , qui fîtes inchoet , annus , 
iTotius populi : fed tune quoque mille ferenda 
iTxdià, mille morse r toties fubfellia tantùm 

$ j Sternuntur , jam facundo ponente lacernas 
fiœiitio , & Eufco jam miûurjentc , p?*atf 
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tant de bruit pour une bagatelle ? Ils ne vous laifleront pas 
dire un feul mot. Qu'arrivera- 1- il ? ce qui arrive tous les 
jours à FAvocat Vagellius , vous perdrez votre procès. 
C*efè une témérité à vous , que n'ayant que deux jambes > 
qui ne font garnies de rien , vous aïez la hardiefle de réfif-f 
ter à tant de gens bottés. Si vous n'y prenez garde , le dé-; 
fir de vous venger vous fera plus préjudiciable , que le tort 
qu'on vous a fait. De plus , où trouver un homme aflez 
fot , ou oui vous foit aflez dévoué pour vous accompagner 
jufques dans un camp ? Croïez-moi, fécbez vite vos lar- 
mes , prenez patience , n'importunez point vos amis , cela 
feroit inutile. Produifez vos témoins , vous dira le Juge. 
Penfez-vous que^ui que ce foit , qui aura vu qu'on vous 
a affommé de coups , aille dépofer en votre faveur ? s'en 
aille dire , Je Foi vu de met yeux ? il faùdroit pour cela 
avoir un homme de l'ancienne roche, d'une probité dont 
étoient nos aïeux. O ! le foldat trouvera bien plutôt ua 
faux témoin contre le Bourgeois, que le Bourgeois n'en 
trouvera un fincere & véritable contre, le foldat. N'eft-ce 
pas là un avantage considérable pour les gens de guerre l 
Ce n'eft pas le feul. Ecoutez- moi. Mon voifîn m'a- t- il en- 
levé quelque arpent de terre? a-t-il fçu déplacer & reculer 
a (on profit la borne qui répare fon* champ du mien , quel- 
que facrée & quelque ancienne que foit cette borne fur la* 
quelle j'offirois tous les ans au Dieu Terme des gâteaux & 
de la bouillie ? Un débiteur s'opinîâtre-t-il à ne me pas 
rendre l'argent qu'il me doit ? prétend-t-il que l'obligation 
que j'ai de lui , bien lignée, & en bonne forme, ne fîgnifie 
rien ? qu'elle eft nulle ? il faut attendre des années entières 
pour réunir Meflieurs les Juges , & quand ils feroient tous 
aflembiés.s Que de lenteurs ! que de chagrins à dévorer i 
un jour , onfe contente de mettre le tapis Tur les b*ancs : un 
autre , Céditiûs aiant quitté fou habit d'hiver , fe plaint 
qu'il fait trop chaud , & rompt l'afTemblée : un autre jour , 
c'eft Fufcus qui s'eft trouvé preifé de quelque petite nécef- 
fitérainfi les parties s'en retournent, & ce procès ne fe vuide 



y Google 



Digredimur, lentaque fori pugnamus arenl. 
!Aft illis , quos arma tegunt , & balteus ambit , 
Quod placitum eft> illis prxftatur temptisagendi, 

•$o Nec res atteritur longo fufflamine litis. 
Solis praetereà teftandi militîbus jus , 
Vivo pâtre , datur : nam qux funt parta labpre 
Militia? , placuit non effe in corpore cenfus , 
Omne tenet eu jus regimen pater. Ergo Coranura 

y j Sîgnorum comitem , cauVorumque xxi merentem, 
Quamvis jatn tremulus, captât pater: hunclaborsquns 
Provehit , & pulchro reddit fua dona labori. 
Ipfius certè ducis hoc referre videtur , 
Ut qui fortis erît , fit feliciffimus idem 5 

f Ut teti phalerîs omnes , & torquibus omnes. 
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point» Pour les gens d'épée, ils prennent eux-mêmes 2e 
jour de l'audience » on n'héfite pas à le leur accorder; on 
ne tire point leurs affaires en longueur , & ils ne fe consu- 
ment point en frais. 

Autre avantage. Us ont feuls droit de tefter durant (a 
vie de leur père 5 ce qu'ils acquièrent à la pointe de l'épée , 
n'entre nullement dans le partage que Ton fait des biens de 
la famille. De-là vient que Coranus , parce qu'il eu brava 
fbIJat, reçoit des careffes de fon père , & que ce vénéra~ 
ble vieillard lui fait fa cour : car comme il a un mérite dis- 
tingué , il fe pouffe & s'avance. Son capitaine fent bien 
qu'il eift de fon intérêt propre, de le faire dignement récom-; 
penfer. Oui , dit un Général , il eft jufte qu'un vaillant 
îbldat foit heureux & àfonaifej il faut qu'il ait le plaifir de 
fe voir toujours bien équippé ; qu'il ait même quelques 
jnarques de difUnâioh qui le faffent refpeâer» 
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& Jules Céfar , caufe de 
leur perte , 147 , 24$ 

Crattnus, caractère de Tes 
Comédies, 17 

Çreticus critiqué fur fa ma- 
gnificence > 91 



TIERES. 
Crime non nouveau' ; 14$ 
Crimes y fruits des grands» 
79» Ce qu'on doit regar- 
der comme un des plus 
grands, 115. Qu'un mê- 
me crime a des faites biert 
différentes , 301- 

trifpin, vilefclave de GH 
nope, 7 S • Son Portrait #* 
1 1 i.Somptuofîté dans Ces 
repas, 123. dans fes pi* 
r tires, 129J 

Crifpus critiqué, 127, 

Croejus détrompé parSWofr 
de (on prétendu bonheur» 

Cumes , petite Ville , 9 7 
Çurius (le grand ) fa maniè- 
re de vivre , même après 
avoir vaincu les Sabins, 
10$. Safobrieté, 27$ 



D 



DAMA, Portrait de 
cet Efclave mis en 
liberté, 4P > f 1 

Damafippe , Tortrait de ce 
Cornu!, 217 , 2i^. A 
quoi réduit, 211 

Damoclés , comment mena- 
cé continuellement de fa 
dernière heure , 19 

TXangers differens qu'on 
court dans Rome, 115,117 



Decius (les) leur &o%e ; 
227 

Democrke & Heraclite, Phi- 
lofophes, pourquoi Tua 
pleurait toujours & l'au^' 
tre toujours rioit; fujet 
qu'ils en auroient l'un & 
l'autre à préfent, 241 , 
245. Ce que nous fait voit 
la fagefle de Démocrite , 
*4* 
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TA 

, Demoflkenei voyez Ciceron. 
Son origine » 24* 

Deltrs des hommes > com- 
bien eft grande la vanité 
de prefque tous * 139, 
i+u&ftùv. z6i 
Défordres, leur fource, 313, 

**/ 
Dtof , ce qu'on doit unique- 
ment lui offrir , 25,17 
Volabella & Marc-jintome, 



BLE 

ce qui a irrité leur and* 
ce, 115 

Domïtien , Empereur, tour- 
né en ridicule , m. 3 . Sur 
quoi # faut aflembler les 
principaux de l'Etat, 1*5-, 
117* Portrait de cet Em- 
pereur, 127- Sa cruauté, 
131, Caufe de fa perte, 
la même y i}} 



ECOL/ERparefleux, 
fon portrait, 27 
Egyptiens, leur manie; quels 
raonftres ils honorent » 
337» plus barbares que 
les Scythes, pourquoi , 

' 345 > H7 

Eloquent , qu'il eft rare, dit- 
on , qu'un homme mal 
Têtu le foit, 1^7 

Embarras que l'on rencon- 
tre dans les rues de Rome, 
iij.iij 

Emportemens de la débau- 
che, ne fauroient être trop 
courts, 2I£ 

jBnfans , refpeâ qu'ils doi- 
vent avoir pour ceux qui 
forment leurs mœurs , 
203. Effets que font fur 
eux les exemples dome£ 
tiques, ji 3*315. Com- 



bien on doit être retenu 
devant eux , & pourquoi, 
3 1 f . Caufe de la violence 
qu'ils fouffrent à fe mode-, 1 
1er fur un père avare, 3 191 1 
Soin qu'on doit prendre 
de leur éducation, 3 ifs 
3*7 , 3'* > 3"> 3**> 

Epicure>(es biens, 351 , £3$ 

Efpagnols , voyez Gaulois! 

Efprits groffiers, leurs dé* 
fauts, 17 

Eftrits ( petits ) leurs dé-; 
fauts , 17 

Eupolis , caraâere de fes 
écrits, b * 17 

Exemple de la dernière rat-J 
fcre , 54; 

£*fmp/exdomeftiques , leur 
effet, lorfqu'ils font mau- 
vais, *ij' 
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rABULL4, femeufe 
proftituée, 91 

Faim ( la ) fes effets , z 

Fais tout ce que je veux ( je ) 
faufleté de cette proposi- 
tion, 5ï»5J 

Faux amis y c'eft ce qu'il y 
a de plus cruel , 277 

Fauxfages, la plupart francs 
ignorans, leur portrait! 
S7, 8£. Vanité de leur 
cenfure, 8^,91 

jFémrne ftérile nous rend 
plus aimables à nos amis, 

Ffemmes 9 conduite des pre- 
mières, 147 > i$3* Por- 
trait de celles d'aprefent; 
pertes qui les touchent 

n$ elles n'aiment que 
s plaifirs ; rien ne leur 
coûte pour fe fatisfaire, 
14P, 151. Ce qui a de 
grands attraits pour elles , 
1 5 3. Privilèges dont jouif- 
ient celles qui époufent 
un avare , la même» Fem- 
mes auffi rares qu'un cy- 
gne à noir plumage > 1 5 ?• 
Leur affeâation de vou- 
loir parokre fa vantes, 1 57. 
Leur inconftance , ijp. 
Leur çfironterie > i6i« 



Leur méchanceté, itfj; 
L'efprit de profufion rè- 
gne également chfe* celles 
de qualité que chez les 
petites bourgeoifes , i6r* 
Leur curiofité , la même* 
167 , 177 y *79* Leur 
cruauté, 167, 169. Diffi- 
culté à fupporter celle» 
qui veulent pafler pour 
lavantes & éloquentes * 
169* 171- & celles qui 
font puiflamment riches , 
i 7'jï73> *75«Ce qu'elles 
font & roulent dans leur 
tête nuit & jour, 171, 
173. Leur fauffe dé- 
votion, 175, 177. Leur 
infidélité ,181. Leur foin 
à tourmenter leurs maris, 
la même, ne peuvent fouf- 
frir les enfans naturels 4c 
leurs maris, 1 8 3. La haine 
qu'elles ont pour leurs 
enfans , 183, 18$. & pour 
leur mari , 1 8 y . Rien n'é- 
gale leurs emportemens» 
quand elles font animées 
par la honte d'un refus, 
163. La vengeance leur 
plait infiniment , 307 
Wlateurs malins , leur répon- 
fe ordinaire, u 
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TABLE 
flatterie groffiefes goûtée » Fortune (la ) fou pouvoir; 



US 

folie moins bonteafe que la 

molejè, ?i 



GALBA, ce dont fou 
aflanloat eft la preu- 
ve » 9 h Voyez Vtrgmws. 
Surmonte. Otkon. 

Qdlitd) voyez Paccms. 

Gafions ( les ) pourquoi coq* 
traints Je fe nourrir de 
chair humaine , 343, 345 

Gaulois 9 Effagnols, peuples 
d'illyrie , & Africains , 
caraâere de ces peuples, 
a 1 f . Arc qu'ils ont appris 
aux Anglois , 34* 

Généraux Grecs & Romains 
& autres, ce qui leur a 
fait entreprendre de fi 
grandes chofes , 149, i ? 1 

Genx de mérite. Ceux dont 
les biens n'égalent pas le 
mérite, ont par tout beau- 
coup de peine i s'avan- 
cer, 107, 10* 

Geftxde bien, combien ra- 
res, ^9$^*^97 

Gloire , qu'il ne faut pas 
compter tellement fur 
celle de Tes pères qu'on 
ne fe mette nullement en 
peine d'en acquérir, 113 



aoi. Un de fes tours les 
plus ordinaires , 19 5 
Fufcus critiqué, 1x9 



Gouverneurs de jeunes Sei- 
gneurs. Difcours d'un qui 
réveille fim difctple, 17 
Belle leçon qu'il bà bit 
fur la pareffe , *g 

Gouverneurs de Provinces) 
qualités requifes en eax , 

Gracchms critiqué , 9$ 

Gracquesy vanité -de leurs 
plaintes contre les ledi- 
tieux , $9 

Grammairiens y combien peu 
récompenfés, %oi % 105 
Grand' mères , vœux de la 
plupart pour leurs petits 
enfans, ai, ij 

Grands Seigneurs , veux* 
- prières de la plupart , 19 • 
&fuh>. Ce qu'ils deman- 
dent tout haut ; ce qu'ils 
demandent tout bas , & 
marmottant, 1* ? ai* A 
qui ils témoignent pouf 
l'ordinaire de l'amitié, 
101. Effet de leur haine ,J, 
107. Tout le fruit de leur < 
amitié , ijf. Gara&ere 
dç leurs fervitçuix, 1 37 
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IfSrtct ylent caraâere , 103 , i'oj , ijj 



H 



H ELKJDI US, voyez 
Thrafeds. 
Heraclite, voyez Vémocrite* 
Heureux yocux que l'on doit 
dtimertels, *9i 

JïiùfU y portrait de cette 
femme impudique , i f i 
Hiftoriens , quels fruits & 

3ûelle utilité ils retint 
e leurs ouvrages, i$>3, 

I9f 
Homme ( P ) qu'il doit fe 
connoître ,33,41. Pour- 
quoi il eft au monde ; 
qu'il y doit vivre fans en- 
vie, 33 
Homme de guerre, les avan- 
tages;. )*r, 3*3 
Jtfcwmw ( les ) plus clair- 
voyans fur les défauts des 
autres que fur les leurs, 
I «, 4 ï • Différence de leur 
caraâere ; leur vie , leurs 
Inclinations , leurs occu- 
pations font fort déféren- 
tes , 47. But & fin qu'ils 
doivent fe prepofer , 4$; 
* Demeure & nourriture 
lie* premiers, 147* Plus 



ils ont de naiffançe & font 
. élevés , plus les crimes 
qu'ils commettent paroif- 
fent énormes» 117. plu» 
vivement frappés des de- 
hors éclatans de la vertu , 
que de la vertu même, 
ifi. La plupart n'amaf- 
fent pointeur vivre , ils 
ne vivent que pour amaf» 
fer, 185. Indignes baffef- 
fes de la plupart de ceux 
qui cherchent les bonnet 
grâces d'un vieillard riche 
mourant fans enfans,pour 
fe faire déclarer fes héri- 
tiers , 1 8^ , 191. Premier 
fupplice des médians , 
i9y Qu'ils ne doivent 

2" mais fe laifier abahre ; 
ur douleur ne doit pas 
excéder le mal qu'on leur 
a fait, la mtme. Ce dont 
ils font feuls capables , 
147 > $+9* Ce qui leur eft 
naturel, $w 

Horace , fa manière de dé- 
couvrir à fes amis kuxs 
propres défauts, if, 17 
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ÎA NUS, fon don parti- 
culier, 9 
me homme qui méprife 
l'étude de b fageffe ,31, 

3Ï»37 
ï//yrfe ( peuples d' ) voyez 

Gaulois. 
Infamie. On n'arrive à fon 

comble que par degrés, 

Joueurs* Excès de leur fu- 
reur, 79 
Juifs, leur fuperfiition, 59 



LABEON. Coutume 
de ce Poète , 9 

Laboureurs. En quoi ils fe 
trompent dans les vœux 
qu'ils font aux Dieux ,13 

Lentulus , meritoit en effet 
le perfonnage de Laureo- 
ie, quilrepréfentoit,i2i. 
mort avec moins d'igno- 
minie que le grand Pom- 
fée , pourquoi , 261 

Lefide critiqué , 89 

Liberté ( la ) le premier des 
biens dont nous devons 
faire provifion , 49. Na- 
ture de cette liberté, 49> 



Juvénal,cc qui Pa engagé 
à compofer des Satires, 
7j ,-75. Défcription du 
repas auquel il invitoit 
Perjicus , 171 , 275, Sa 
{implicite dans fes meu- 
bles ; dans & manière de 
vivre, 277, %79* Défcri- 
ption du Sacrifice qu'il 
vouloit faire à Jupiter en 
mémoire de fon ami Gt- 
tule 3 fauve d'un naufrage, 
**3 > *8> 



Libres. Ctux qu'on qualifie 
faufiement tels, 49 , $ 1 , 
53,^5.Cequifaitrhom- 
me parfaitement libre, 5 j 
Lucinus , fes foins pour coo- 
ferver fes biens, '335 
Locufia , fameufe empoifon- 
neufe , 77 

Longinus , voyez SeneqS* 
Lucain , fa réputation , 191 
Lucilius n'a pas épargné les 
illuftresRomains dans fis 
Satires, 1 y. Premier Poè- 
te qui a couru cette car* 
riére, 7$. Force de fes 
traits fatiriques contre le 
yiee , %$ 
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MA CR1NVS, célè- 
bre le jour de fa 
naiflance par un facrifice 
qu'il offre aux Dieux, 
i? &fuiv m 

Maculonus, homme riche, 
combien il eftime peu les 
Savans, îS? 

Magiftrature. Portrait^ de 
ceux qui, fans capacité, 
veulent y entrer, 37, 5^ 

itf*i , néceffité de le préve- 
nir, 33. Qu'on ne doit 
jamais faire ce qu'on juge 
l'être, jij. Qu'il s'ap- 
prend aifement, la même. 

t )Marc- Antoine , voyez Vola*, 
bella. 

Marius critiqué, 77. Son ex- 
traction , comment il s'a- 
vança , 21 y , 127. Caufe 
de les malheurs , is9 , 

2*1 

Mathon, Avocat» 7 /• Voyez 
Pedon. 

Matière belle & ample a rail- 
ler 9 s » &fuw. 

Mauvais, exemple, qu'il cft 
odieux à celui-là même 
qui le donne, %?$ 



Méchant , peine qu'ils fou/-' 
firent, 307, 30*. Celle* 
qui naiffent des remords 
de leur mauvaife con-» 
feience, 30?. Leurnatu-* 
rel, jri 

Mérite. Grand malheur de 
n'être appuyé que fur ce- 
lui d'àutrui, 11 j 
Mejfaline^ illuftre proftituée, 
1 s }• Son deflein en épou- 
• font Siliusy %$i 
Milice , avantage d'une bon- 
ne, tShiS3>3ff 
Milon critiqué , 89 
Af i/o» Crotoniate, caufe de 
fa perte , ij? 
Mitkridate , fa fin , x$2 
Molejfe t voyez Folie* 
Montâmes m critiqué, 11?. 
Son avis fur la manière 
d'accommoder le turbot 
dont on avoit fait préfent 
à Domitien 5 fon art par- 
ticulier 5 fon goût fin & 
délicat, 13 ii 
Mort (la) fur garand que 
nos corps ne font qu'un 
peu de pouffiere, tj} 
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NM Va LU S, ftsptanv 
tes contre Ton Pa- 
tron, méchant fit avare» 

*a?,i3»>*33>*3f>*37 

H*tta,hmtux débauché, x? 

Jfêture ( la ) & Bon fétu (te) 
loi générale qu'ils nous 
ontdiâée, n 

ATreif fe déchaînoit contre 
les défordres aofqoets il 
a'abandonnoit, 119, Luxe 
a durée de Tes repas, 1 3* 
Je fait violon, 111. A- 
bregéderhiftoire de fon 
règne, 111,115,191 

jlèobe > comment elle périt , 
*T7 



NtffcJtx ,qui Pon peut quafr 
fier de ce titre , 107, i°t% 
ignoraospour la plupart, 
a 1 1* Rarement ont- ils «n 
peu de fens commun, U 
mime. 115. fe donnent 
"eu rifée à la canaille, an» 

Navims ft Pacvoe , faitts 
de fuceeffions » leur con- 
duite , W 

NumitoTy à quoi il ewployoit 
fet biens, 1*1. foudroyé 
par les Arrêts du Sénat, 
ainfi que Cjç*o», pour- 
quoi , *ij 



o 



OFFICrBR S de guer- 
re, difeours qu'en 
tient un étant fur fes 
vieux jours, far fa mante- 
redevrrre, 53 

Ombe & Tentyrei les citoyens 
de ces villes ennemis irré«- 
concifiabies , 3$*, 34 *• 
Récit de rhiftoire fanglan- 
te & barbare de ces peu- 
ples, j4*>343>347 

Or. Effet de fon éclat, 3 



Ormtwrs % leurs dîftefensd&i 
feuts, $ t &fiùv.i} m Ç& 
qui les met en crédit , 

**7 

Orf/fe, moins coupable que 
Néron , ^ 113 

Ofton, Empereur critiqué, 
*3.DHlinâfoœqrïlaiiiti 
les parmi les Romains , 
107. Ce qui l'engageai 
faire aflàûincr Galba* 177 
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P A CC 1US 8c Gallita, 
pourquoi on fait des 
voeux pour le rétablifle- 
ment de leur fanté, à quel- 
que atteinte de fièvre 
qu'ils ont, 2*9, 191 
Patuve , voyez Novku.Une 
de fesexpreffions blâmée, 
iî 
Palemom & Encelade, favans 
Grammairiens , combien 
peu récompenfés , 203 
Pahhurius & Armillatus , 
Jurifcomultes critiqués , 

'M 

Tarafites , détail des def- 
avantages de leur vie 3 1 5 ) 
*Jf>i37>i3*i4r>i4J. 

Patfiuhr rares, ce qui ks a 
fait inventer» 2'y 

Paris , Comédien , favorife 
les Poètes, 19 1 

Paulus , ce qui lui procuroit 
toutes les grandes afïai- 
fes, 1*7 

Pauvreté. Qu'elle n'a rien 
de plus fâcheux que de 
rendre les gens fort ridi- 
cules, 107 

Pédon & Mathon, comment 
ils fe ruinent * 197 

Pégafas critiqué , 127 

Ter* , ce qu ils impriment 



danslefpturde leiirs en- 
fans convaincus de la fé- 
licité des avares , $1? , 

Péribomas, fameux débau- 
che, 87 

ferles , ce qui a inventé fart 
de les pécher , * 2 s 

Perjè. Trait de fon enfance 
qu'il rapporte , 31. En 
quoi oonfifie tout fon art 9 
45. Son unique deflein 
en fai&nt des vers , 4f 

Pitfaas , voyez Juvétuâ* 

Perte de biens , ce qu'elle 
nouséft, $<*j 

Philofofkie, fecours dont elle 
nous eft pour nous mettre 
au demis de tous les éve- 
nemens fkheu* , 19$ 

PUias y plaintes de ce vieil- 
lard contre les deftins & 
les Parques , 277,279 

Pitié y qu'elle nous diftingue 
desbétes, H7 

Pimjir , moyen de le bien 
goûtes, i8r 

Plaifirs (les) plus redouta-» 
blés que les armes , 163 

Plasttius Lateranus, pour-: 
quoi poignardé, 239 

Poèmes, leur matière ordi- 
naire > 7 
Hhiiij 
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Poètes médians , à qui com- 
parés , 3 

Poètes , leurs dîflferens dé- 
fauts , f , &#tiv. 9 9 & 
fuiv. xi, & fuiv. But 
unique de la plupart, 9» 
Ce qu'ifs font ordinaire- 
ment, lorfqu'ils commen- 
cent quelques pièces, 43. 
La plupart ridicules par 
l'importun récit de leurs 
poèmes , 73 > 7f. Leur 
pauvreté à Rome & com- 
bien ils y font méprifés , 

Pollion 8c Chryfogonus, Rhé- 
toricicns , combien peu 
récompenfés, 199 y 101 

Pomfée , mauvais délateur, 

Pomfée ( le grand J fa fin , 

261 

Pomfées (les) voyez Croflus. 

Pontia, fa cruauté envers fes 



** J» J* Jb 



enfans; ilj 

Ponticus , noble critiqué fut ' 
l'étalage qu'il fait de (à 
nobleffe , 207 , 209, n j, 
ri j , 111 

Poflume , détourné par Ju- 
vénal de fe marier , 149 

Pr iam , à quoi lui a fervi ion 
grand nombre d'années, 
fa fin, ip 

Probité, qu'elle ne fe mefac 
que fur le pied du' bien 
qu'on a, 107 

Pudeur y voyez. Aflrêe. 

Pudicité , tems où elle* fa 
meure fur la terre, 147 

Punitions. La plus grande 
qu'on puifle fubir de fes 
crimes, ^ *f 

Pythagore. Chemins qviïl 
nous a montrés par fon F* 
fi connu, 31 , 4j.Queîk 
étoit fa nourriture, 3*? 



Q 



UINTlLIEN>ex- 
cellent Philofophe, 
Orateur incompa- 



R 



REGUL US, détefia- 
ble délateur, 75 
Repas, ceux des premiers 



rable,caufedefagran^ 
fortune» *o* 



Romains» «71 

Réputation & £70ff* 9 q«» 

eft naturel de l'aimer, f 
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Khetorhiens, ou Profefleurs 
de Rhétorique, à quoi ren 
duits par le mépris qu'on 
fait des fâences , 199% 
101 
Hhodiens & Corinthiens > ca- 
raâere de ces peuples , 
xij 
Richejfes , en grande vénéra- 
tion chez les Romains du 
temsde Ju vénal, 79 y 81. 
Eu quoi confiftoient cel- 
les des anciens , 1^7. 
Qu'on ne s'informe point 
d'oàelleftyiennent, 317 
Wichbe bordée de pourpre» 
pourquoi donnée aux en- 
fans chez les Romains , 

iRcmains du tems de Juvé- 
nal,leurfomptuofîté dans 
leurs repas , 83 . Leur mo- 
leffe , loj. Ce que la 
plupart demandent aux 
Dkux ,241. Leur vanité . 



T I E R E 5. 

dans les meubles , *7f J 
*17 

Rome 5 d&fordfes qui re^ 
gnoîent dans cette ville 
du tems de Juvénal -, 77, 
77.Dangers qu'on y cou- 
roit du temsde ce Poète i 
97^99» Prodigue jufqu'à 
Fexcès, 157- Pourquoi 
pleine d'impies , 199 

Rubciiius , avis adreffés à ce 
noblç, 209 5 xii» A qui 
comparé , xii 

s\ubrenus 9 Poète, fa paiH 
vreté, ^ 1*1 

Rubrius critiqué , X2j> 

Ru fus y qu'il a fouvent ref-j 
fentt les effets de l'info* 
lence de fes. difciples j 

Rutilius , pourquoi expofç 

à la rifée publique, 267 * 

169 

Rutilus x fou caraâere , j 1 j 



SAGESSE, néceflité 
de fou étude, 53:, j-j, 
57. Utilité de fon étude, 

3°7 

Saleius, voyez Sert anus. 

Sonnante & Galba , fameux 

parafites, ijj 

ScktHSi mépris qu'on en 



fait à Rome, itjiiff/ 
ftcrt* , qu'il n'y en a point 

chez les hommes optH 

lens, *1S 

Sejan aimé du peuple, caufe 

de là décadence , *4f 3 

*4*f*47 

Sentir anus* jj[ 
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JfenequeSc Longkms P pour- 
quoi mis à mort , »$? 

Sénateurs , leurs repas dans 
le tems qu'ils commencè- 
rent k détenir délicats , 

*73 
Strghlwy portrait de ce 

Gladiateur , in 

Serrants & £*/«*/ , leur 

gloire, 1*3 

Sertorkts , d'où vient fou 

prodigieux attachement 

pour Bibula, i f 3 > » f f 
Servius Tollitrs, un des bons 

Rois de Rome» 127 

ft/to/ , contraint d'époofer 

Meflaline, 263 

Socrate , mort de et PUIofo» 
- phe } fou difcours à Al- 

cibiade élevé *u Gouver- 

seaentder£tat, 37* Ses 



biens; m>î*f 

So/d*/ Romains , vie dés 

anciens, «73 » 17 j. Fruit 

de leurs travaux , 313 
Soion, voyez Crafas. 
Souhaits , voyez Faux. 
Souverain bien , en quoi (a 

plupart le font conffîcr, 

•force , Poète, à quoi réduit , 

«M 

Status y portrait de ce Juge ; 
ce qu'il dit à l'occafioD 
des vœox de la plupart 
des grands Seigneurs, ai 

Stoïciens mafqués , 91 

Suferfiitkmt ( les* ) non li- 
bre», 59 

S*Pflices> tems où ils étoient 



TELES1NUS, 1Z9 
Ttnryre , voyez Om£e. 
Therfite , quel il eft , a 17 
Thraféas & Helvtdkts , fom- 
ptuofité dans leurs repas , 

IbrafinaqueSiSecundus Ca- 
nnas , ce dont leur fort 
eft une preuve , aox , 103 

Zhrtforsy que la garde d'un 
fend l'homme malheu- 

- rcux, 31) 



3i*w& literie ffls&BrtP 
tus , leur indignité , izy 

Tombeaux y qu'ils ont leur 
defibée & périflent enfin, 

T(^^i/, comment il s'ci 
rainé, 1^7 

Trebius , fameux parafice, 
ijf,x43. Baéfeffe de fis 
frntinuAS, 14^ 

Tullpu , voyez Vemidms. 

Tyrans , voyez Ufuffatenrtt 



DES MATURES 

V 



VA VETS, CC qu'ifs 
ont de pis , 2 ? ? 
Veftidius , Ifartrait de cet 
avare, 33 

TV&jttojt critiqué , 1 ^.Ora- 
cle qu'il prononce , la mê- 
me. 13X 
feu*/. Tout l'eft à Rome , 
109 
Vengeance y à qui elle eft 
quelque chofe d'agréable, 
307 
y*ntidius & Tullius, caufe 
de leur élévation , toi. 
Beau nom que les richef- 
fes de Ventidius lui don- 
nent,, 169 
Verres critiqué, 8*. Ce qui 
lui a fait commettre tant 
de facriléges , iif 
yferx. Pourquoi la plupart 
de* Poètes en font , 7 
Fera* , vraie noblefle , 207» 
Unique route qui conduit 
à une vie tranquille, %6$ 
y*ttw/,Rhétoricien, 197. 
199 
Vice, à fon dernier excès du 
tems de Juvénal ,83,85. 
Chaque vice a fes princi- 
pes, 31$ 
Vie molle & voluptueufe , 
qu'elle,* fes dégoûts, 281 



Vie humaine, fon train ordP 
nairs a quelque chofe de 
réjouiflant, 33X1 

Vieillards, leur figure unifof4 
me , 15 s • Leur portrait 9 
la même , 257. Le plus 
grand inconvénient de 
leur âge décrépit , 2 f 7- 
Leur (uppticè naturel , ta 
\même* 

Vieilles , ce qu'elles appren-» 
nent aux enfans , ,3 27; 

Virgmiusy Vmdex 8c Galba 9 
ce qu'ils dévoient punit 
dans Néron, 22 J 

Firrojf, fon indignité àl'é^ 
gardde fes clients, 134^ 
i|7tïJP»i4'i.Viniqtfâ| 
bûvoit , i3f. Son luxe 
dans fes repas , a 37$ * 19% 
141. Son deflein en agif- 
fant mal avec fes clients * 
145. Ses biens, 231, 231 

Vifage, qu'il eft trompeur^ 
87 

Vkieuxy incapables de faire 
la moindre chofe de bien, 

Vivre , ce qui nous doit en-j 
gager à bien vivre & fans 
reproches, 235 

W#, rédt qu'il fait* Al- 
cinous étant à fouper cheg 
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lui , au fujet de Polyphé- 
me, 337 

Vmbritius , ami de Juvéoal , 

raifons ouï l'engagent à fe 

retirer de Rome , 97 j 99 > 

xoi 

Vœux y ou Souhaits , que ceux 
que nous faifons , loin de 
nous être utiles, nous font 
ftuvent pernicieux ,141, 
*43 1 t; 5. Quels doivent 
être les nôtres, 2.6 j 



Voleurs. Lent multitude 2 

Rome pendant la nuit, 

**7> xi*, 

Volonté àc mal fake, corn» 
ment punie , 3qp 

UrfidkiSy fameu* débauché, 
fondetfein en voulant (è 
marier, 14^ 

Ufurpatettrt & Tyrans, peu 
meurent de leur mort 
naturelle y 143 



x 



X 



BRX&S, fa fin, 



*»>*« 



E NON, grand Phi- 
I lofophe , un de fes 



principes i 



14» 



Fm delà Table des Matières. 



ERRATA. 

PAge %9 . !. 3 3 . tous rouges , iifez , tout rouges. - 
p. 3 } . 1. 24. fort d'être , lifez , fdrt peu d'être» < 
p. i* i* 1. j f . o'eft ce moquer , #/*z , c*eft fe moquer; 
p. j 9 3. 1.8. vendent, /*/<»> vendoit. 
p. 163.1. 24. le dernier infamie, /i/è*, le dernier l'in&miej 
p. 17 1 . 1. 6. & d'être , /(/£* , eft d'être. % 

p. 50 y. 1. 3. Moins coupable , lifez , moins coupables, 
p. 3 53. (.capable, &/tz t capables. 
p# 31 jr. I. 14* tien , lifez , rien* J 

L 13. quelques, ii/» 9 quelque. 
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PRIVILEGE DV ROI. 

LOUIS, par la grâce de Dieu, Roi de France & de 
Navarre : A nos amés & feaux ConfeiUers les Giflf 
tenant nos Cours de Parlemeos , Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel , Grand Confeil , Prévôt 4c 
Paris, Baillis, Sénéchaux , leurs Lieutenaas Civils, 4k 
autres nos Jufticiers qu'il appartiendra, Salut. Noœ 
bienaroéF aançoxs Dxdot, libraire à Paris, Nofff 
ayant fait remontrer qu'il fouhaiteroit faire imprimée Jl 
Comte de Warvic far Madame Daulnoi ; la vie de Guxmm 
SAlfarache ; Lucien de UTraduftion de Petiot (TAblancomrt; 
TtaduCîion des Satires de Perfe & de Juvénal far le Père 
Tôt ter on ^ s'il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Pri- 
vilège fur ce néce flaires ; offrant pour cet effet de le faire 
imprimer en bon papier & beaux caractères , fuivantla 
feuille imprimée & attachée pour modèle fous le Contre- 
feel des Préfentes : A ces Causes, voulant traiter 
favorablement ledit Expofânt , Nous lui avons permis & 

Ermettons par ces Prefèntes , de faire imprimer lefdhs 
vres ci-deffus fpecifiés en un ou plufîeurs Volumes, con- 
jointement ou féparément & autant de fois que bon lui 
fèmblera , fur papier & caraâeres conformes à ladite feuil- 
le imprimée & attachée pour modéfefous notredit Contrc- 
fccl , & de le vendre , faire vendre , & débiter par tout 
notre Royaume pendant le tems de huit années confécu- 
tives , à compter du jour de la date defdites Préfentes. 
Faifons défenfes à toutes fortes de perfonnes de quelque 
qualité & condition qu'elles foient , d'en introduire d'im- 
priflbn étrangère dans aucun lieu de notre obéiffance ; 
comme aufli à tous Libraires > Imprimeurs & autres , 
d'imprimer, faire imprimer, vendre, faire vendre, dé- 
biter ni contrefaire lefdits Livres ci deffus expofés en 
tout ni eb partie , ni d'en faire aucuns extraits , fous quel- 



foofede Février Fan de grâce mil fept cent vingt -nerf? 
0c de notre Règne le quatorzième. Par le Roi en (on 
Confiai, 

FOUBERT. 

pai fait part du préfent Privilège, à Meffieurs OGnont ' 
Père, Charpentier & Compagnie , pour en jouir conjoin- 
tement avec moi* A Paris le 8. Février 171* . 

DlDOT. 

Regiftréfur le Regifire Vit de, la Chambre Royale fa 
Libraires & Imprimeurs de Paris , N*.zo6. fol. 257. c<m- 
formément aux anciens Règlement? confirmés par celui h 
%% M Février 17 iy A Paris le 8. Février 172^. 

Signé, J.B.COIGNARD, Syndic 
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ERRATA. 



Prior numerus Paginant* 

2. ▼. 13. nummi } lifcnummi , 
▼* 14. poëtrias Ufe\ poëtridas 
•S v. 30. Randiculum life\ Ran- 

cidulum 
1 y. 39. mcruûTe ?/i/Hmeruîflè: 
10 v. 6o.tjui*enim?//Yff\quif cnim, 
v. 77 . quacrifne , Uje\ quaerifne 
Jans virgule 
12 v. 83. dodus /ï/è\ do&as 

y. 84» Laudatnr Bellum /i/«j 

Laudatur. Bellum 
v. 85. &, cantet ///^t & cantct 
v. 93. pingui> /ifopingui ?.- 
v. 5>4- coâum î /i/*\ coâum. 
20 v. 7t. laboro 5 /#fo laboro. 
22 v» 43. bove Mercuriumque Hfe\ 

bovc ; Mercuriumque 
3&v. 49* Scire, erat&foScire erat 
32, v. 78. quod > Tapie #fo quod 

fapio 
38* v. 32. aceti ? hfe\zcttu 
40 v. 33« foiem Tiifeji folem 5 

v. 45 . fuppeHex 4ife\ fupellex 
4* v. s. Cljrconi hfe\ Glyconi 

T. 1 1. raucus \ ote\ ce point 
50 y. 84. fum Iifi\Gm 

5 2 v. 1 08 . notafti : life\ notafti ? . 

y. x 1 2 . Mercurialem : lije\ Mer- 

curialem 2 
v. 135. ftupas //foftuppas 
'58 v. 170. arrodere /«foredere 

y. 184. fabata life\ fabbata 
€0 y* 4. Latins ? /#/érç Latin* , 
v. 5. honefto : ote\ ce point 
6z v. 14. Viani) noftro otç\U Vir- 
gule torèf Vicini 

6 6 y. .5 1. Largionan ///^Largicr; 

an 
74 y. 18. charth* /*fo chartx 
90 v. iot.moraris. Ifa morarii } 



pofterior Verfatn inâicat* 

84 y* 141* vehatur/*/ê\vehetur 

y. 142. defpiciat lijè\ âefyickt 
88 y. 35. colliphia/ifocoliphia 

y. 37. tenu life\ tenui 
102 v. 7 j. novit /ïfonovit. 
104 y. 89. Seracocles life\ Stratoclef 

y. 113» falutet. Ufe\ falutet r 
108 v. 145» turbe life\ turpe 
1 12 v. 21 1. fomnum. 8r«ç le point 
118 y* 293. eundem/(/ê\ eundum 
122 y. 30. Palati/ifo Palatî, 

y. 31. folebat, ote\UyirguU 
116 v. 83> Qui Afo Quia 
128 y. 104. tacend*. fl/e^tacendae ; 

y. 123. ingens. ott\le point 
130 v. 125. Bfitanno. cf«i le point 
v.* 50. urbi. ©*«t /e pows 
v. 152. timendus. ote\le point 
1 34 v. ï 5. Bge /t/ôi Erge 

y. 2 1 . folutatrix /»/?* (àlutatrix 
y. 25. yidebis /jfovidebis.**» 

un point 
y. 38. beryllos/r/KberyH© 
1 3 6 v. s 0. nruinss //fopruinis. ayee 
un point 
v* S 6. paratus /ifoparatus : 4Wc 

deux points 
v. 61. xtz$.ote\k point 
142 y» 133. homuncio;drf\re^0w# 
144 y. 172. timebis. ote\ce point 
146 y. 1 1 . recenti. ote\ ce point 
14s v.41 petundite Ufe\ pertundite 
1 ) 2 y. 8 3 . t)ivorum ? /tfo Divorunaj 
x 5 6 y. 1 3 $ • dies /*/«i diem 
158 y. 149. amantis. /ï/^amantif > 
y* 170. autononos/t/^autumnot 
160 v. 17 tf. claufa /tj^caufa 

v. i5^« Quanto /ifo Quando 
166 y* 257. paluit /*/«ç palluit 
168 y. 289. lut© fecit lifaloto feritf 
II 
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V. jol. dicaS.dfe\/«fMBfr 

176 v. 404 exul. /i/è^exal > 
«78 V. 42/. peténee Afepeteme 9 
2 s z t. 4I7. cenâ HT<\ cconâ 
,184 t. 501 Occurrcnt Ufc\ Occur- 

ruat 

Eriphyts fl/f* Eriphylc: 

*>rc </mx /wi»r/ 
XKv.u Halcyenem l\fi\ Alcyo- 

aem 
288 v. 48. hos /f/e* hoc 
z 94**« 1 o 5 »o ambra, £/«* & ambra. 
2$6r. i|i. vexa â/ê\ vextt 
Zoo v. 179. Dominas, o/rx /« vi*g*U 
▼. }%6. Quimaliino/i/feç Quin- 

tiliano > , 

T. 1 s> ï . jaculator. û/H jaculator» 

**«r *»£ virgule 
202 r. 205. Cartnatis £/c\Carrinatia 
208 v. yj. frémit kfo fremata 
212 V. 74. cuorum ùfi\ morum* 

ayee une ytrgftU 
r. 7J. Ponticê life\ Pantice , 

*p$c une ytrgult 
2 x 4. v. 116. Hifpana hfi\ Hifpania 
218 v. I73*jacentemftfojacentem, 

avec une ttirgmle 
v. 1 79. faciès lifc\ raciaa 
22a v* 109 • iilud /[/H tllic 
222 v. 201. fupina. Ufe\ fupina > 
230 v. 31. ver /ï/e\ ver. *>*c *» 



v. 3 3 . Appotla ,7*/h Apputa , 
232 v. 41.31a. lfe\9k. 
236 v. 8*. commuai /jfocammonc 
23< 1. 2* ioanix /ifo inania 
240 v. 34» eflet fifoeffent 

v. 37. fublimen hfi% fublimem 
246 v. 93. Capreanum /^ Caprea- 

rum 
248 T. liberté /*/***& # 



*4» y» isi. manaucrant <ye\ nw 
duerunt 
v. 132. rethora lijc\ rhetora 
250 v. 13 8. barbants £fobarbarus 
v. 151. HifpaniaÂfoHifpanâ: 
ayee deux points 
2$ 2 v. 1 7«. altot > %u\ U rirgnlc 

v. I83.ad^id 
254 v. w» vultum. /j/ê\ vulrumj 
*yec une v*guU 
v. 194* Qualeis âfe\ quaies 
v. 204. Qui* • • > exaudiat ZiSfc 
Qui . . • exaudiet 
258 v. 254» culcrix h[t\ cultrii 
260 v. 280. fuum lifè\ tuam 
264 v^3I9* facellis. ê/«\ lepomt 
268 v. 3 u Ulyflès. Zjfo Ulyflèa Jiw 

Ancipitem life\ Ancipitem.Seu 
V. 38. qui/i/^quis 
282 v. 1 s*trepidentis£/^trepidaftnf 
284 v. 36. Precipitare life\ Prseànt- 

tare 
286 V. $2, fero ltfi\fcrro 
288 v. 93. Treii /ifoTret. expeâ* 
re } Ufc\ expeâare , 
v* loi.fubfydere ltjè\lubfydcrt 
298 v. 79. fàmeam lifc\ frameam 
312 v. 16. Praecepit UJk\ Prsrcipit. 
316 y. Si» inftant flfoinftantia . 

v. $ S* per u(à /j/hperrufa 
3 18 v. 1 12. incomber? life\ incum* 

bere 
332 v. 303. quamqui/i/^quàmqui 
3 3 * v. 3 2 1 . impeiïs hfe\ imperiia 

1. 4. rulfiùs Uje\ rufiiw 
340 v. 42. Sentiret /»fo Sentirent 
v- 65. anales & Afoquali fc 
344 v. 1 if. Qui A/HQttia 
344 v. 128. încombere /*fo incom- 

bere a 

3 5 o 1. a, commoda? life\ commoda« 



CATALOGUE 

t 

I)ES LIVRES DE LA COMPAGNIE 

des Libraires aflbciés, dite Compagnie de Barbin. 

HI s t o i r b Généalogique & Chronologique des Roi* 
de France , des Ducs & Pairs , des Grands Offi-j 
r ciers de la Couronne , &c. Par te Père Anfelme , aug-i 
- meiné par M. du Freni, & achevé pat Je Père Simplicten, 
in-folio o. vol. grand papier avec toutes les Armoiries* 
La même en petit papier* ♦ 

Hiftoke de l'Empire , contenant fon origine , fes progrès i 
fes Révolutions,' la forme de fon Gouvernement, & 
\ politique 9 fes négociations, par M. HeifT, **-4°« 3» vofc* 
La même i«- 12. io. 

Inftruâions pour les Jardins Fruitiers & Potagers , avecunt 
Traité des Orangers ; & une Inftru&ion pour la Culture 
* des Pleurs, par M- de la Quintinie Directeur des Jardins 
Fruitiers & Potagers du Roi , m 4°. *• vol. avec figures» 
Hiftoire de l'admirable Dom Quichotte de la Manche 3 
traduit- de rEfpagnoI, de Mkhelde Cervantes, *»- 1x4 
6. vol. avec figures 
Nouvelles Avantures de l'admirable Dom Quichotte de là 
Manche, par Alonzo-Fernandez de Avellaneda, tra-3 
duites par M. le Sage , in- 1 1. * vol. avec figures. 
Suite nouvelle & véritable 4e l'Hiftoire & des Avantures 
de l'incomparable Dom Quichotte de la Manche , tra-i 
duite de Cid-Hamet Benengely , m* 12. 6. vol. Figures* 
Oeuvres de M. de Saint Evremond, in 1 1, 7. vol. 
Lucien de la traduction de M. Perrot Sieur d'Ablancourt, 
avec des Remarques fur la traduâion , in-ix. 3. vol* 
La Vie de Guzman d'Alpharache,m- 1 i. j.vol. avecfigurei; 
Hifioi fe de la Conquête du Mexique ou de la nouvelle 
Efpagne , par Fernand Cortez, traduit de Dom Antoine 
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^eSolk; par FAuteut du Triumvirat ; fe- ii. *". vol. 

avec figures. 
Hiftoiredela découverte & de la Conquête du Pérou) 

traduit de PEfpagnoI , d'Auguftin de Zarate , *»-u. i. 

VoL avec figures. 
La Priaceffe de Cleves , ôi-r i, 
Zayde, hiftoire Efpagnole ,ifi-i*. i.vol. 
Les Délices d'Italie , in- 1 1. 4- vol. rempli de figures. 
Les Métamorphes d'Ovide , traduites en François , ave* 

des Remarques & des Explications Hiftoriques,parM. 

fAbbé Bamer, agmentéde la Vie d'Ovide, fc-u. # 

vol. avec figures. 
LeComtedeWarwick, fe-it.t.vol. 
L Traduaion des Satires de Perfe & de Juvénal , par le Père 

Tarteron,to-n. " 

lAbregé Chronologique de l'Hiftoire de France, par M* 

Mezerai , i»-4°- j.vol. 
La même in- ii. 

Les Oeuvres de Racine m-ix. *• avec figures. 
Les Fables de M.de la Fontaine, w-8*. 3. vol. avecfigurtS 
Les mêmes in- 1 1. fans figures. 
Les Oeuvres de Molière , w-4 . *• vol. avec figures* 
Les mêmes in- 1 1. 8. vol. avec figures* 
JL« Avantures de Sadeur ,. *» : uu 
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